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QUI, ON SAIT. 
ELLES SONT INCONTOURNABLES 
MAIS ELLES NOUS FONT 
TOUJOURS CE MÊME EFFET. 
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LET S STONES ENCORE UNE FOIS 
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THEROLLING STONES. INTRODUCTION 


‘ai parfois l'impression que ma carrière avec 

Creation, Jeff Becketles Faces n'a été qu'une 

longue audition pourintégrerles Rolling 

Stones. Je me vois encore comme un fan 

autant qu'un membre du groupe. Quand j'ai 
découvert leur musique venant d'une tente, au 
Richmond Jazz And Blues festival en 1963, ilya 
euun déclic en moietj'aisu que c'était le groupe 
dontje voulais faire partie. L'idée d'être dansles 
Stones m'a donné envie de continuer. C'est 
l'atmosphère quim'aattiré, autant quela 
musique, le côté brut, la gloire, l'image-çame 
semblait être un bon job. J'aieu ma chance en 1975. Beaucoup de 
guitaristes voulaient intégrerle groupeetont passéune audition, mais 
dans mon cas, j'ai été pris grâce au mode de vie. Il fallait pouvoir vivre 
comme eux. Un jour, Eric Clapton m'adit: ‘J'aurais pu avoir cette place.” 
J'airépondu: “Tu aurais pu jouer mieux que moi, mais tu aurais dû vivre 
avecces mecs." Parfois, je pense que c'est ce dontjesuisle plus fier chez 
les Stones: le simple fait de durer aussi longtemps. Mais je pense que 
nous progressons tout le temps. C'est toujours dommage qu'une 
tournée finisse, parce qu'en général, onalesentiment d'atteindre 
notresummum en tant que groupe de scène. 

Mais en tant que fan, j'aimerevenirenarrière etexplorer des 
chansons écrites avant mon arrivée. Quandjelesairejoints, j'ai dû en 
apprendre 140, mais j'ai contribué à les affûter et àleur faire apprécier 
des choses qu'ils jugeaient acquises. J'essaie toujours dele faire. En 
répétition, je leur demande de jouer un morceau comme “Come On”, 
le premiersingle. Mickou Keith dit: “Oh, personnene veutentendreça!" 
etjeréponds: “Mais si. Etje le sais, parce que j'aienvie de l'entendre." 

Je fais toujoursressortirce regard de fan et c'est ce qui, en partie, nous 
permet derester frais. Ça m'éclate d’explorerlesvieuxarrangements, de 
revisiter de vieilles phrases. Je fais toujours chanter à Mick: “Baby, andit 
hurts”àla fin de “Midnight Rambler”, parce que c'est le souvenir que 
j'en ai, et c'est pareil pourles fans. Mais faire partie des Stones nécessite 
unengagement fantastique. Il faut s'asseoir avec Keith et jouer la même 
chanson en boucle jusqu'à ce qu'on soit en place. C'estune incroyable 
leçon pour moi: écouter pour apprendre, etapprendre àécouter. 


éhans "#7 


Ronnie Wood 


THEROLLING STONES | COLLECTION ROCK &FOLK 


DAVID MBENETT/GETTY IMAGES 


uw 


THEROLLINGSTONES COLLECTION ROGKSFOLK 


(“On sait que beaucoup 
Ude gens ne nous aiment 
pas parce qu'on est négligés 
et qu'on ne se lave pas. 

Et alors?” 

1964: Le NME dresse le portrait des 
cinq (ou six ?) futures stars, alors que 
le premier album des Rolling Stones 
déferle sur l'Angleterre 


Nf“Je redoute la vieillesse. 
_UTrès peu de gens âgés 

sont heureux.” 

1966: Jagger donne son avis sur la 
mode, la politique, les Beach Boys... 

ettoutlereste 


NQ“L'époque de l’hystérie 
CLÜdisparaît. Nous allons 
chercher les esprits” 

1967: Jagger parle de descentes 

de police, d'émeutes et des horreurs 
des tournées en Amérique... 


9 f“On ne peut pas faire 
UMrevivre une période 
quiest morte” 

1968: Keith Althamrencontreles 
troupes qui préparent une nouvelle 
campagne, armées de “Jumpin' Jack 
Flash" 


AN“Les gens ne peuvent 
tÜplus se permettre d’être 
intolérants.….” 
1969 : La mort de Brian Jones etles 
débuts de Mick Taylor à Hyde Park 


AQ“Je n'ai pas aimé du 
“Utout la France, c'était 
vraiment chiant...” 
1971/72:Les Mick, Jagger et Taylor, 
s'expriment alors qu'Exilecommence... 


CQ“On ne s’occupait de 
UUpersonne...” 

1974: Le NMEretrouve Mick 
Jagger d'humeur pensive, 
revenant sur la première 
décennie du groupe... 


7{"Si tu veux 
lUte défoncer, 
autant le faire 
avec élégance...” 
1974: Keith meten 
lumière les scandales, 
la drogue et lesflingues... 
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(“Quel monstre horrible 
1Uje fais.” 

1977: L'avis de Jagger surla 
violence, lareligion et le procès 
imminent de Keith à Toronto... 


Q0“En toute honnéteté, 
UUsous héro, je n’ai jamais 
eu un rhume...” 

1979: Le Melody Maker arbitre 

alors que Keithet Anita parlent 

de Sid Vicious, des Rastas et 

du fait que la sobriété fait 
repousser les dents. 


|“On est dans la 
JUposition privilégiée. 
Personne n'est allé 
aussi loin” 
1986: Keith se confie sur lefait 
d'être défoncé au tribunal, de jouer 
au Live Aidet de tenter de grandir... 


HQ“Laissons Mick 
lUs'emmerder. Ça ne 
change rien à ce qu’on fait.” 
2008: Shine À Light, le film 
de Martin Scorsese, 
est prêt et les Stones 
du 21 siècle se 


chamaillent IUHymnes pop, rock 
ànouveau.. Dans cenuméro, garage: la machine 
vous trouverez des Jagger/Richards met les 
nt à encadrés de ce type, É 
N9“J'aile cul bourrés d'infos bouchées doubles 
Ulbordé de sur les Stones. 
nouilles!” Commençons: NPBETWEEN 
2015: Uncut discute le groupe a vendu LUTHE BUTTONS 
avec un Keef convivial autotal68 millions Uneréflexionpiquante 
de Crosseyed Heart, s one renauauX  surleSwingingLondon, 
:s-Unis.. “ x 
des camarades a" CtunevitrinepourBrian 
disparus, de Dylan, Jones 
de retraite et, bien 
sûr, de l'avenir des Stones... QNTHEIR SATANIC 
ULMAJESTIES REQUEST 
Génie psychédélique ou pâle imitation 
des Beatles ? 
NOBEGGARS BANQUET 
JL'âge d'or débute. 


(THE ROLLING STONES 
UFrais et (presque) dispos, les 
Stones font leurs débuts à Londres, 
dans Tin Pan Alley... 


{ ATHE ROLLING STONES 
INO2 

Les nouvelles stars anglaises 
refourguent le R'n'B à l'Amérique 


10 OUT OF OUR HEADS 
IULa phase 1 du marathon des Stones 
approche delafin.. 


10AFTERMATH 


LET IT BLEED 
1Sexe, drogue, apocalypse! 


un de leurs meilleurs albums... 


INSTICKY FINGERS 


TUCountry, blues et soul: le groupe 


À : DR 
plonge dans la musique américaine 


etenressorttriomphant 


Nouvelles stars: 
les Rolling 
Stonesen1964. 


- EXILE ON MAIN ST Lechef- 
U“fd'œuvre décadent revisité. 


 AGOATS HEAD SOUP 
UULAa descente de 1973: du funk 
sombre et à bout de nerfs en Jamaïque 


QIT’S ONLY ROCK’N’ROLL 
UUUn groupe ressuscité dit aurevoir 
à Mick Taylor 


1BLACK AND BLUE Une 
brochette de guitaristes passe 
l'audition pour le meilleurjobdurock 


SOME GIRLS Contretoute 
J"attente, une bonne fusion de disco 
etderock parfaite pour1978 


MEMOTIONAL RESCUE 
UL À la dérive dans un monde 
depunk, de pop et de grandes 
espérances 


A ATATTOO YOU Deschutes 
U"#de qualité, pilequandonen avait 
besoin... 


QRUNDERCOVER Les premiers 
bad boys durockremis au goût du 
jour pour la génération MTV 


QQDIRTY WORK Ungroupeen 
guerre qui fait durocksansleroll 


1STEEL WHEELS 
IUULa réconciliation qui permet 
aux Stones de continuer à rouler 


1QVOODOO LOUNGE 
Au revoir Bill Wyman, mais 
les affaires continuent avec 
un fourre-tout de rocks basiques 


MISCELLANÉES 
EditionsUS, albums solos, Rolling 


LES ALBUMS LIVE 
Le catalogue des Stones en Live 


BRIDGES TO BABYLON 


Les frictions reprennent 
alors que Mick tente de moderniser 


les Stones 


Stones Records, collectorset plus 
LES COMPILATIONS 
Un guide de la myriade 


de compilations des Stones ARRÊTEZ-MOI... 


À BIGGER BANG 
Huitans après Bridges To Babylon, 
les Stones produisent un classique 


tardif 


PEFC 


Corine PEFC 


@ 


Roy Carren coulisses avecles 
Stones àl'Empress Ballroom 
àBlackpool,en1964 


BLUE AND LONESOME 
Les versions originales du blues 
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THE ROLLINC 
OTUNEO 


LIB/AVRIL] 


La plus grande — et longue — histoire du rock’n’roll 
débute à Tin Pan Alley, au milieu des boîtes à œufs. 


d'adrénaline, d'émotions, de jeu de 

hanches, mais aussi dereprésentation, 
etenseconcentrant assez, on peut revoir le 
vannoirsortir de StGiles HighStreetetse 
garer devantle 4 dans DenmarksSt. Les Rolling 
Stones en descendent, chaperonnés parle 
manager AndrewOldhametle "sixième 
membre"Tan Stewart. Ils onttousune cigarette 
à la main et Brian Jones tient un Daily Mirror 
au-dessus de sa tête pour protéger ses cheveux 
blonds du crachin de janvier. Quelle vanité! 
La porte des Regent Sound RecordingStudios 
està moins detrois mètres de là 

C'est là que çacommence. Lerépertoirele 

plus exalté et délicieusement arrogant de 
l'histoire des primates bipèdes, c'est ici, 
aujourd’hui, qu'ilsse mettent àle bâtir. La 
route quiattendles Stonesseraune viesans 
compromis, uneleçonenautogouvernance, 
un paradoxe de changement et de continuité. 
Ilyaura des conflits, des addictions, des crises, 
des morts. L'odyssée sera homérique. Ont-ils 
toujours envie delancerles dés? La porte du 
studiosereferme derrièreeux.Onanotre 
réponse. 


[saine dénoions cree” 


748 DAVID CAVANAGH 


Lorsqueles Stones ont réservé Regent Sound 
le3 janvier 1964, ce sont des hommes occupés. 
Ils ont fêté lanouvelleannéeenserendant à 
BBC Manchester pour l'enregistrement de Top 
OfThe Pops (“I Wanna Be Your Man”), etune 
tournée de trois semaines en Angleterre va 
débuter, passant par des villes comme Slough, 
MaidstoneetKettering. L'enregistrement du 
premier album des Stones a été relégué au 
second plan-voire au troisième, car leur label, 
Decca, semble plusintéressé parles EPs à 
l'époque. Un EP quatretitres, The Rolling 
Stones-avec“Bye Bye Johnny”, “Money”, “You 
Better Move On” et “Poison Ivy”-estsortile 17 
janvieret Deccaestencouragé parses ventes. 
Mais avant quelelabelleur donne le feu vert 
pour faire un albumentier, les Stones ont 
enregistré une douzaine de titres à Regent 
Sound, s'attaquantaux chansons par 
fournées, au grédeleuritinéraire de tournée, 
etbouclantleur prochain single (“Not Fade 
Away”) tantqu'ils ysont. Les conditions à 
Regent Sound sont primitives. Keith Richards 
aracontéensuite:“On a fait nos premiers 
disques sur un Revox 2 pistes dans une pièce 
isolée par des boîtes à œufs. C'était commeun 


TIMELINE DES SINGLES DES ROLLING STONES DDR EU 
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petit studio pour démo dans Tin Pan Alley." 
Etqu'est-ce que ça donne? Écouter les Stones 
inexpérimentés, produits par Oldham début 
1964,estune autre affaire que de danser dans 
sa cuisine au son de “Brown Sugar”. Quarante- 
sixans d'innovations technologiques ont 
transformé la façon dontlerockvoyage d'un 
studio à nous. Puissance, graves, aigus: à vous 
d'imaginer. Le premier albumestenmonoeta 
unsonaiguet léger. À 20 ans, MickJaggeraune 
bien moindrestature qu'à 22 ou 23 ans. Ilvient 
dese mettre äécrire avec Richards (“Tell Me”) 
et, malgré une paire de compositions de 
Nanker Phelge quipermettent à l'album 
d'approcherles 33 minutes (“Little By Little”, 
“Now l've Got A Witness”), les Stones sont au 
fondun groupe dereprises. L'important est 
queleur choix de morceaux (“Route 66”, 
“WalkingThe Dog”, “TmAKing Bee”) montre 
un manque desélection entre lesstyles 
américains qu'ils aiment-rock'n'roll, R'n'B, 
blues-quiagace certains puristes du blues à 
Londres et pousse deux des premiers 
membres à partir, mais renforce la 
détermination des cinqquirestent. C'estun 
groupe quisait qu'ilatrouvéun bon filon. Et 


VEMBRE 1963 || WANNA BE YOUR MAN/STONED N°12 


LEVERDICT 
DELAGAITIQUE 


jusqu'à dire que siçane 
déloge pas les Beatles 
en haut des charts, 

je vais manger mon 
tourne-disque..." 


>>>>>> FEVRIER 1964 [NOT FADE AWAV/ LITTLE BY LITTLE N°9 | >>>>>>>>>>>>>>>>5>>>>> JUILLET 1964 IT'S ALL 


néophytes ou pas, de vrais progrès ont été 
accomplis. “Carol”, morceau de Chuck Berry 
sur la face B, est dix fois plus énergique que la 
version maigrichonne de “ComeOn” de Berry 
sortie en premier single sept mois plus tôt. On 
peut presque entendre leurexcitation. 
L'équivalent accrocheur de la face A est “Route 
66”, chanson parlant d'un pays qu'ils n'ontpas 
encore visité, avecunrythmerapide et 
haletant, uneligne de basse sensationnelle de 
Wymanetun effet d'enchevêtrementtypique 
auxStones, les riffs de Richards accentuantles 
contretemps face aux accords de Jones. 

Sices premiers morceaux n'ont pas le côté 
menaçant et dangereux des Stones d’ensuite 
—ils ontmême/l'air élégant surla pochette 
selonles critères actuels-, ilestcritique 
d'ajouter que l'album s'écoute dans des 
conditions différentes en 1964. Les femmes 
quiavaient 14 ou 15 ansalorssesouviennent 
sans doute de l'effet produit par la face B (“Tm 
AKing Bee”) et de Jagger chantant “Laisse-moi 
venir à l'intérieur”, tandis que laslide de Jones 
imite une série de coups de bassin. C'estsans 
doute plus intéressant que d'acheter le 
nouveausingle d’Eden Kane. Silesens des 


convenances existe, Jones, père de trois 
enfantsillégitimes, avecun quatrièmeen 
route, est le plus enclin àle bafouer. Ilchante 
ses harmoniessur“WalkingThe Dog” avecun 
tel abandon rauque qu'il est difficile de faire la 
corrélation avec le dandyblondzézayant 
qu'on a pu voir dans de vieilles images 
d'informations. 

Sortienavril,le LPestimmédiatement 
populaire, restant n°1 pendant douze 
semaines. JugéaveclereculsurlesiPods 
d'aujourd'hui, ilest tentant de se moquer d'un 
ou deux morceauxinférieurs (“Honest1 Do”) 
etdes Motownismes appuyés de Jagger (“Can 
IGetAWitness”). Mais c'est finidesourire dès 
qu'onrencontre le deuxième EP des Stones, 
Five By Five, enregistré aux Chess Studios à 
Chicago en juin. Letitre “Around AndAround” 
estcarrément fantastique. Richards a trouvé 
unson torride qui valuiservir pendant des 
décennies, etles Stones sont aussi 
méchamment catchy que n'importe quel 
Américain de leurs collections de disques. 

Le LPestsortiaux États-Unisen mai, avecdes 
changements dansletracklistingetle titre 
England's Newest Hit Makers. € 


NOW/ 6000 TIMES, BAD TIMES N°1 


1 Route 66 


2 1 Just Want To Make 
Love To You 


3 Honest | Do 


4 Mona (I Need 
You Baby) 


5 Now l've Got À Witness 
(Like Uncle Phil And 
Uncle Gene) 


6 Little By Little 
7 l'm AKing Bee 
8 Carol 
9 Tell Me 
10 Can 1 Get À Witness 


11 You Can Make It 
If You Try 
12 Walking The Dog 


Sortie: 16 avril 1964 
(UK); 30 mai 1964 (USA), 
sous le titre England's 
Newest Hit Makers, avec 
un tracklisting différent. 
[voir p.142] 
Label: Decca 
Production: Eric Easton 
et Andrew Loog Oldham 
Personnel: Mick 
Jagger (chant, chœurs, 
harmonica, percussions); 
Brian Jones (guitare, 
harmonica, percussions, 
chœurs); Keith Richards 
(guitare, chœurs); 
Charlie Watts (batterie, 
percussions) ; Bill Wyman 
(basse, chœurs); Gene 
Pitney (piano sur “Little 
By Little"); Phil Spector 
(maracas sur “Little 
By Little”); lan Stewart 
(orgue et piano) 
Meilleurs classements: 
UKI;US 11 
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“On sait que DEAUCOUR 
degensnenous aiment 
Das parce QU'ON ES 
NÉGIQÉS ef Qu'on ne 
Selavepas.EtalOrs ‘ 


Le banlieusard fou de R'n'B. Le dandy dépensier. Le penseur. 
L'ex-batteur d’Alexis Korner. Et d’abord, celui qui avait un bon 
ampli... RICHARD GREEN tire le portrait des cinq — ou six? — 
Stones alors que leur premier album déferle sur l'Angleterre. 


=] BILWYMAN) TANDIS QUE MICK ondule “Quand j'ai quitté la Beckenham Grammar School, 
sur scène, que Brian frappeun je n'avais pas la moindre idée de ce que je voulais faire, 
tambourin de toutes ses forces et que admet-il, alors que nous écoutons un enregistrement des 
Keith courten arrière avecsa guitare, Stones jouant ‘Carol’. Je n'excellais en rien, à part les 


Billsetientläetsourit! maths. C'est marrant, ça, d'être bon en maths. Je me suis 
Tenantsa guitare si droite qu'elleest | retrouvédans uneentreprise à Lewisham, j'ai débuté dans 
presque parallèle à son corps, Bill un petit travail de bureau. Je n'étais vraiment rien. Je 
semble indifférent au chaos qui faisais tout ce que les autres ne voulaient pas faire." 
l'entoure. Même quand un cadeau jeté Puisles choses commencent à arriver. Billest promu 
par un fanle frappe à la tête, iln'a pas à un poste de magasinier dans la même société. Tout le 
l'air deleremarquer. Mais Billestcommeça.Ilprendson | mondeestcontentettoutse passe bien. EtBills'en va. 
travail aussi sérieusement qu'il le peut en étant un “J'étais là depuis deux ans quand j'ai décidé de partir, 
RollingStone. Pourtant, ilaunsens del'humourquipar | poursuit-il. Je suis allé travailler dans un grand magasin 
moments fait surface et provoque le fou rire des autres. à Penge.” 
C'estun Stone typique: toujours à faire l’inattendu. Pendant un moment, ils'entend bien avecles patrons. 
Le plus inattendu que Billa jamais fait est peut-être Puis un jour, Bills’en va. 
d’avoir intégréles Rolling Stones. Ce n'est pas quelque “Mon précédent employeur m'a demandé de revenir pour 
chose qu'il a entrepris dès le moment oùilles a environ trois livres de plus par semaine, donc j'ai accepté. 
découverts. Etsi vous aviez dit àses employeurs J'ai bientôt étésur les rangs pour un bon emploi. Il yavait 
qu'un jour, ilserait membre d'un groupe dont l'album quelqu'un au-dessus de moi, et le directeur. J'avais un bel 
allait déloger les Beatles du n°1 des charts, ils vous avenir et ils m'ont tous demandé de ne pas partir quand 
auraientriaunez. j'aicommencé avec les Rolling Stones.” Depuisun 
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es 
THEROLLING STONES: ARCHIVES 64 


moment, Bill s'intéresse aux Stones etau 
genre de musique qu'ils produisent. C'est 
son style de musique etilest content de 
trouver un groupe de jeunes qui le jouent 
correctement, à sa façon. Ses cheveux 
poussent. Les clients de la société jettent 
souvent de drôles de regards à celui qu'ils 
surnomment “le garçon avec les cheveux”. 

“Au final, ça a tellement dégénéré avec mes 
cheveux que la direction a dit que je devais 
choïsir entre la société et les Stones. J'ai choisi 
les Stones. Ça a surpris le patron !s'exclame-t- 
il. Je jouais dans un groupe de rock'n'roll à 
Penge avant de voir une petite annonce des 
Stones cherchant un bassiste. J'y suis allé, j'ai 
répété avec eux et j'ai joué quelques morceaux. 
Nous avons passéen revue pas mal de 
chansons et jammé. Ce n'était pas une vraie 
audition. Ils ne m'aimaient pas, mais j'avais 
un bon ampli et ils en avaient grand besoin à 
l'époque! Donc ils m'ont gardé. Plus tard, 
quand ils allaient se passer de moi, je pense 
que ça a pris et je suis resté. J'ai dû m'intégrer. 

I faudrait leur demander." 

Charlie Watts, jusque-là resté silencieux à 
écouter Bill parler, intervient: “Tu ne vaux 
rien à présent!" 

Bill sourit et parle de sa “double vie”, qu'il 
menait encore il ya quelques mois. 

“Même si je jouais avec les Stones, je n'avais 
pas quitté mon autre emploi, explique-t-il. 
J'étais quasi mort. Je travaillais avec les Stones 
jusqu'à 2 heures du matin, je rentrais, je me 
levais à 6 heures pour aller au 
bureau. Je ne savais pas où 
J'étais la moitié du temps. À la 
Jin, j'ai démissionné pour me 
concentrer sur les Stones." 

Mais même dansle groupe 
à plein temps, ilne trouve pas 
ça facile. 

“Les clubs de R'n'B étaient 
morts à l'époque et, parfois, on 
n'avait quasiment pas de spectateurs. L'intérêt 
est venu graduellement. À présent, c'est plus 
connu partout et les clubs sont remplis bien 
avant qu'on arrive. Mais il reste encore des 
gens qui ne veulent pas entendre parler de 
nous, quinous ignorent simplement. Ça ne 
leur plaît pas, parce qu'on n'est pas dans le 
moule. Et pourquoi devrait-on ?" 


KETHRICHARD, DEBOUT SUR 
UN quai de gareunjour, 
durant l'heure de pointe le 
matin, un jeune fan de 
R'n'Brencontre un gars 
qu'ila connu des années 
plus tôt. Ilsse sont perdus 
de vue, mais dès qu'ils se 
retrouvent, ilsse mettent à 
parler de Chuck Berry et 
John Lee Hooker. Personne d'autre dans la 
gare ne remarqueles garçons aux cheveux 
longs quise fixent rendez-vous pour écouter 
des disques d'ici quelques jours. Ces deux 
fans de R'n'B ne sont nul autre que Keith 
Richard et MickJagger. 

‘Je connaissais Mick depuis l'école primaire, 
mais je ne l'ai pas vu pendant des plombes, dit 
Keith. On n'était plus en contact, et quand je 
l'airevu, j'attendais le train pour aller 


AND THE DREAMERS 


AE FONTAA © MIND 
NME 
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SAIS PASSICAVA 


| 


“POURLINSTANT ETPENDANT LESDIX 
PROCHAINES ANNEES JESERAIHEUREUX. JE NE 
ER..." KETH RICHARD 


travailler et il se rendait à la London School Of 
Economics. J'avais un disque de Chuck Berry 
et Mick m'a demandé lequel c'était. J'ai 
répondu :'BackIn The USA'et on s'est mis à 
parler de Berry et de gens comme ça. Je n'avais 
que quelques disques à l'époque, mais Mick 
avait une collection fantastique, donc on a 
décidé de se revoir pour les écouter." 

Les dés sont jetés. En quelques mois, Mick 
etKeith se produisentensembleetles Rolling 
Stones sont nés. Si Keith n'avait pas croisé 
Mick ce matin-là, ilauraïit prisletrain pour se 
rendre dans une agence de publicité. Keith 
regarde par la fenêtre du bureau de son 
co-manager qui donne sur Regent's Parket 
me dit: “Je suis allé à la Dartford Technical 
School, mais nous n'étions pas compatibles et 
ils m'ont demandéde partir. J'ai étudié trois 
ans à la Sidcup Art School. À l'époque, je 
m'orientais vers la publicité. J'ai fini mon 
cursus et j'étais prêt à me lancer dans la 
publicité à plein temps, maïs ça n'est pas arrivé 
à cause de l'interférence des Rolling Stones.” 

Quand Keith et Micks'associent, ils passent 
beaucoup de temps dansles clubs de jazz 
avec toutes sortes de gensétranges. Puis, ils 
entendent parler d’un club de R'n'B qui ouvre 

“On s'est dit: "Oh, c'estimportant'etonest 
allé voir, raconte Keith. Charlie jouait de la 


batterie là-bas avec Alexis 
Korner, et Brian venait là assez 
souvent." 

Très vite, Keith, Mick, Charlieet 
Brianserencontrent et forment 
une petite clique. Ils passent des 
heures à parler et jouer du R'n'B. 
Ils ont quelque chose en commun 
etveulententirer parti. 

Quelqu'un suggère de former un groupe. 
Inutile de vous direlenom qui est choisi. 

“On a débuté en 1962, maïs on n'avait pas de 
batteur. On en avait un qui n'était pas très bon 
etquandilest parti, on était coincés. Charlie 
n'avait pas commencé avec nous, il restait 
avec Alexis et quand il a quitté ce groupe pour 
nous rejoindre, Dick Taylor, qui jouait avec 
nous, est parti." 

Giorgio Gomelsky qui dirige le Craw Daddy 
Club fait jouer les Stones au Richmond 
Station Hotelles dimanches soir. Soudain, 
tout le monde s'emballe et la presse débarque 
là-bas pour voir la nouvelle sensation. Les 
Beatles sontsouvent dansla salle. 

“C'est devenu dingue quand on est partis, 
poursuit Keith. On jouait régulièrement 
quatre soirs par semaine à ce moment-là, et 
on avait rencontré Andrew LoogOldham et 
Eric Easton qui sont devenus nos managers, et 
on connaît la suite." 

Si la plupart des gens, en particulier ceux 
qui ont permis au LP The RollingStones 
d'être tel qu'ilest, acceptent le fait que le 
groupe est purement R'n'B, Keith n'est pas 
forcément d'accord. 

“Le R'n'B, c'est un peu une blague, dit-il. C'est 
difficile à définir. Beaucoup de gens disent que 
Chuck Berry fait du R'n'B, mais lui dit que c'est 


du rock'n'roll, donc qu'est-ce qu'on fait à partir 
de là ? Bo Diddley dit qu'il joue du Bo Diddley, 
ça, c'est réglé. Pourtant, peu importe comment 
ça s'appelle, pour l'instant et pendant les dix 
prochaines années, je serai heureux. Je ne sais 
pas si ça va durer.” 

Clairement, les Stones vont durer assez 
ongtemps pour que Keith puisse étoffer sa 
collection de guitares. Ou peut-être 
dureront-ils assez pour qu'il achète la 
maison sur la Tamise dontilrêve. 


CHARLIE WATTS: “ALEXIS 
KORNERET Cyril Davis ont 
lancé le rhythm and blues 
dans ce pays. Dans un 
monde idéal, Alexis serait 
touten haut..." 

Charlie Watts parle 
sincèrement. Beaucoup de 
fans de R'n'B 
serontd’accord 
aveclui. Charlieaun grand 
respect pour Alexis, et pense 
vraiment que plus de gens 
devraientaller l'écouter. Et, ajoute- 
til ilsentendraient du R'n'B. 

C'est grâce à Alexis que Charlie 
aintégré les Rolling Stones au 
départ. S'il n'avait pas joué avec 
le groupe, iln'aurait jamais 
rencontré Brian, Keith et Mick. 

“J'airencontréAlexis dans un 
club, quelque part, etilm'a 
demandé si je voulais jouer de la 
batterie pour lui. Un de mes amis, 
Andy Webb, a dit que je devrais 
aller au Danemark avec lui pour 


ETTANT 
QU'ONYEST. 

Keith Richards 
largue le “s” de 
son nom en 1963, 
quand le manager 
des Rolling Stones, 
Andrew Loog 
Oldham, le suggère, 
jugeant que ça a l'air 
“plus pop”. Keith 
conserve cette 
version comme nom 
de scène jusqu’à la 
fin des seventies 
où il redevient 
Keith Richards... 


travailler dans le design, donc j'ai un peu perdu 
le contact, sesouvient-il. Quand j étais parti, 
Alexis a formé son groupe et je suis revenu en 
Angleterreavec Andy. ] ai intégré le groupe et 
Cyril Davis et Andy chantaient avec eux." 

Aux débuts, le groupe d’Alexis Korner était 
assez différent du format actuel, etleson 
qu'ils produisent a quelque peu changé. 
C'estsans doute dû auline-up différent. 

“On a eu des gens vraiment doués dans le 
groupe, comme Jack Bruce, commente 
Charlie. Ces gars savaient ce qu'ils faisaient." 

Et parce que Charlie était revenu du 
Danemarket avait rejoint Alexis, ila 
rencontré Brian, Mick et Keith. 

“On jouait dans un club à Ealing, et ils 
venaient et parfois ils jouaient, explique-t-il. 
C'était très différent alors. Les gens venaient 
jouer et c'était vraiment génial." 

Le club d'Ealingetle célèbre Marquee de 
Londres sontles deux principaux 
lieux fréquentés parle groupe de 
Korner. Mais graduellement, 
Charlie réalise qu'iln'est pas 
capable de continuer. 

“On travaillait tellement queje 
n'arrivais pas à être au niveau de 
ce que voulait Alexis. C'était un 
milieu très différent. Alexis Korner 
était très connu." 

À regret, Charlie quitte ce 
groupe et joue avec quelques 
autres, jusqu'à ce qu'ils'intéresse 
vraiment aux Stones. C'estleur 
attitude et tout ce qu'ils font qui 
l'ontattiré. 

“Les RollingStones étaient le seul 
groupe que j'airencontré qui jouait 


sans être payé. C'était génialet je les ai rejoints, 
dit-il. Puis, au bout d'un moment, on a 
commencé à être payés. C'était merveilleux, 
être payé pour faire quelque chose comme ça. 
Malgré tout, pendant six bons mois, on 
touchait très peu d'argent. On vivait sur ce 
qu'on pouvait gagner au Richmond Craw 
Daddy Club. C'est une scène qui ne ressemble à 
rien d'autre dans le pays. 

“Onallait jouer et la salle était déchaînée. 
C'est difficile de décrire ce qui se passait là-bas. 
Tout le mondese lâchaiteton trouvaitça 
génial. Le meilleur côté c'était de voir d'autres 
gens comme soi. Même si les gens pensent qu'il 
est dur de s'entendre avec nous, ils nous aiment 
bien. On est les mêmes aujourd'hui que quand 
on jouait dans ces clubs." 

Charlie vient de loin depuis ses études aux 
beaux-arts à Harrow. Quandilaquittél'école, 
ilvoulait être designer eta intégré une agence 
de publicité. À ses débuts avecles Stones, ily 
travaillait encore. Mais finalement, la 
musique a gagné la bataille, etle groupe quia 
conquis le pays, les classements de singles et 
d'albums est devenu toute sa vie. Je suppose 
qu'ilestheureux. 


MICXJAGGER| SI VOUS PENSEZ 
que les Stones sont des 
rebelles-avecousans 
cause, vous devez aussi 
prendre MickJagger 
comme le plus grand des 
rebelles. C'est vers lui que 
vontles gens quandils 
veulent entendre quelque 
chose desensationnel. Ils 
savent qu'il va parler franchement. S'ilaime 
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quelque chose, ille dira. Et 
dansle cas inverse, attention! 

Beaucoup de groupes disent 
qu'ils travaillent comme des 
brutes pour gagner leur vie, 
mais qu'ils s'amusent. 

Mickdit:“Cen'est pas la 
rigolade, mais je ne peux pas 
prendre les choses au sérieux. 
Quand on va jouer et que c'est le moment, on 
montesur scène et c'est bon. On sait que 
beaucoup de gens ne nous aiment pas parce 
qu'on est négligés et qu'on nese lave pas. Et 
alors ? Ils n'ont pas besoin de venir, non ? S'ils 
nenous aiment pas, qu'ils restent chezeux!" 

Ça semble assez juste. Maisil yaura des 
parents qui vontlire celaetse plaindront 
de l'attitude de Mick. 

“Beaucoup de fans nous traitent comme des 
mecs ordinaires eton estcomme ça, remarque 
Mick. On ne se conduit pas comme des stars. 
On fait un boulot comme tout le monde.” 

Lorsque Mickne travaille pas, ilse 
promène souvent dans le West End, vers 
Carnaby Street, et dépense une fortune en 
vêtements. Si quelque chose lui plaît, ila 
tendance à entrer dans le magasin pour 
l'acheter. “Il dépense l'argent comme s'il lui 
brûlait les doigts et n'a pas idée de sa valeur”, 
m'a dit un jour leur co-manager, Andrew 
LoogOldham. 

Ce qui est étrange quand on sait que Micka 
étudié l'économie. S'iln'yavait pas eu “Come 
On”, il pourrait bien être coincé aujourd’hui 
dans un bureau. 

“Quand j étais à la Dartford Grammar 
School, commence Mick, je voulais aller 
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à l'universitéet étudier l'économie. Je ne suis 
pas allé à l'université au final, maïs à la 
London School OfEconomics. Avec ce genre 
d'études, on ne devient pas économiste, on se 
lance dans les affaires. Pendant ma deuxième 
année à la LSE, on s'est mis à jouer et j'y étais 
encore quand le premier disque est sorti." 

Les Stones se sont formés autour d'un goût 
commun pour le R'n'B. Keith, Brian et Mick 
seretrouvaient dans divers clubs. 

‘Je m'intéressais simplement à la musique et 
au fait de jouer, dit Mick. Je connaissais Keith 
depuis l'école primaire et on allait dans des 
clubs. C'est là qu'on arencontré Brian. J'aiun 
peu chanté avec Alexis Korner. J'avais 
beaucoup d'albums de R'n'B que j écoutais 
tout le temps. Je le fais encore quand j'en ai 
l'occasion. Le fait est qu'on parlait de R'n'B 
et un jour, on a décidé de faire quelque chose 
à ce sujet.” 

C'est ainsi qu'ont débuté les RollingStones. 
Micka arrêté de chanter à l'occasion avec 
Korner pour se concentrer sur son propre 
groupe. 

“On glandait pendant des heures à jouer des 
choses, mais ce n'est que quand on est allés à 
Richmond que ça a décollé, souligne-t-il. 
Après ça, on a été de plus en plus occupés 


COMME nr 


Se produisant à 
Longleat House, 
dansle Wiltshire, 
le 2août 1964. 


jusqu'à l'enregistrement du disque. 
Puis, quandilestentrédans les 
charts, ça a accéléré au point que 
j'aiquitté l'école.” 

Le plus souvent, j'aivu Mick 
porter le premier pull qu'ilsemble 
avoir trouvé. Nous savons tous à 
quoi ressemblent ses cheveux. 

“On s'habille de la façon qu'on 
veut, assure-t-il. Dire qu'on le fait pour avoir 
une image, c'est n'importe quoi. Quand on a 
débuté, les gens nous ont identifiés à cause de 
notre style, et à présent, on est coincés avec 
cette image, qu'on le veuille ou non.Jeme 
moque du fait que les parents nous aiment ou 
pas.” 


1 
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J'ignore quelles sontles raisons du succès 
phénoménal des Stones, mais ça doit avoir 
unrapport avec le fait que, s'ils en ont 
‘occasion, la moitié des jeunes de ce pays 
aimeraient être comme Mick, Keith, Charlie, 
rian et Bill. 


BRIANJONES DE TOUS LES 
RollingStones, Brian 
Jones semble êtrele plus 
profond. Ilest vrai qu'on 
ne sait jamais ce qu'il va 
faire. Un jour, ilsemble 
enclin à économiser, le 
lendemain, il porteune 
superbe chemise qui 
vient deluicoûterune 
fortune. Le terme imprévisible définit Brian, 
qui est aussi le plus expressif des Stones, 
même si aucun d'eux n’estvraimenttimide. 
maginezlascèneilya cinqans, à 


Cheltenham. Des tasses de thé bues sur de 
jolies pelouses, des vieilles dames faisant 
leur promenade dans le parc, des oiseaux 
chantant dansles arbres. etsoudain 
débarque un jeune chevelu avec une pile de 
disques de R'n'B sousle bras. C’est à 
Cheltenham que Brian estnéil ya dix-neuf 
ans, dansle calme associé à cette ville. Ilest 
allé à l'école locale et a un jour envisagé 
d'entrer à l'université. Puisles choses ont 
changé, et au lieu d'étudier, le quotidien d’un 
jeune homme qui aime s'amuser tout le 
temps a pris le dessus. 

‘Je me suis intéressé à l'alcool, aux filles, ce 
genre, donc j'ai tout plaquéet j'ai fait ce quime 
plaisait, dit-ilavec une grande honnêteté. Ce 
quien a ruiné plus d'un m'a constitué. J'ai fait 
l'inverse des valeurs qu'on m'a inculqué.” 

En fait, Brian a tenté sa chance et a passé 
une année entière à faire de l’auto-stop sur le 
continent. Il dit au sujet de cette période: 
“J'allais d'un lieu à l'autre, passant un peu de 
temps à chaque endroit et travaillant à peine. 
J'étais content d'aller où je voulais et ça ne me 
coûtait rien. Je mesuis retrouvéavec un 
groupe de gens comme moietonse baladait 
enne faisantrien." 

I finit parrentreren Angleterre, maisle 
besoin d'un travail régulier ne se fait pas 
sentir. 

“J'aieu quelques petits boulots quand j'avais 
besoin d'argent, maïs ça ne m'intéressait pas — 
je n'avais pas de vraie ambition. Tant que je 
n'étais pas totalement fauché, ça allait." 

LeR'n'Bestarrivéet Brian a vite compris 
que la musique l'occupait plus que n'importe 
quelautre job. 

“Je quittaïs le travail tôt pour répéter, avec 
un groupe ou seul. J'allais dans des clubs 
écouter des groupes de R'n'B. Je suis allé à 
Londres à l'instigation d'Alexis Korner.Ila 
lancéce mouvement et il devrait être reconnu 
à présent. Malheureusement, non, explique-t- 
il. 1lm'a présenté Mick et Keith dans un club à 
Londres et c'est vrai qu'il est responsable de la 
naissance des Rolling Stones pour cette raison. 
J'airencontréAlexis quandilest venu à 
Cheltenham avec Chris Barber. On est 
devenus amis car on avait les mêmes goûts." 

Cette fameuse rencontre entre Brian, Mick 
et Keith a donné lieu au plus fantastique 
des groupes anglais. Mais si aujourd'hui 
tout le monde les adore, ça n'a pastoujours 
étéle cas. 

“On jouait notre style de 
musique et les gens se disaient: 
‘“Oh,ok, du R'n'B'etilss'en 
moquaient, souligne Brian, alors 
que nous sommes assis dans un 


ETTANT 
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sontsortis-meilleurs 
àchaquefois-avant 
un LPincroyable, un 
EPquiagrimpé dans 
les charts et a choqué 
toutlemondeet 
plusieurs tournées. 
“À présent, on va en 
Amérique le mois 
prochain et j'aienfin 
prouvé à ces gens qui 
disaient que je me 
trompais que j'ai 
toujours eu raison. J'y 
suis arrivéen faisant 


les choses à ma “sixième membre”, lan 

ER “Stew” Stewart (troisième 
façon. Ça a été drôle à droite) au Richmond 
eton s'est bien Station Hotel, 1963. 
amusé." 


IANSTEWART! SI VOUS 
CROISEZ Ian Stewart dans 
larue, vous risquez de ne 
pas vous retourner. Ilest de 
bonne taille, avaitune 
barbe jusqu'à ces dernières 
semaines et a des cheveux 
d'une longueur normale. 
Mais ce quile distingue du 
troupeau, c'est que cette 
semaine, les Rolling Stones et lui ont classé 
leur EP dansle Top 10.Stewest en fait le road 
manager des Stones, mais sur le EP “Five By 
Five”, il joue de l'orgue. 

Ilest aussi présent sur le LP, cette fois à 
l'orgue et au piano. Il n'est pas du genre à se 
mettre en avant et, quandles Stones ne 
travaillent pas comme cette semaine, il n'est 
pas facile à localiser. 

Je finis parle trouver dans un bungalow 
sur la route de Londres-Dorking. 

“Je partage une maison avec deux amis, me 
dit-il. On a notre terrain donc on peut faire 
beaucoup de bruit. Eton nese gêne pas. Je 
viens de relier ma platine à un gros ampli. Il 
suffit de toucher le bouton de volume et c'est 
l'explosion sonore.” 

Dans un coin dela pièce se trouve l'orgue 
qu'ilautilisésurle LP des Stones. Iln'ya pas 
touché depuis. 

“Je n'ai pas trop le temps, explique-t-il. 
Quand on a enregistré le EP en Amérique, j'ai 
jouésur un Hammond dans le studio. Pour les 
enregistrements, on est souvent loin et jene 
prends pas mon orgue.” 

Stewestsans doute le sixième 
RollingStone, même sile public 
leremarque moins qu'avant. 
Lorsque les Stones ont débuté il y 
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escalier en coulisses d’un théâtre souvent sorti des a bien longtemps, Stew jouait 
londonien. Ils nous critiquaient, singles aux faces B aveceux. 
mais on avait un côté optimiste A de ci “Jeles ai rejoints avant Charlieou 
quinous a fait tenir et, même si “The Last Time”/ Billet quand ilsontcherchéun 
parfois on le croyait, on ne “Play With Fire” nouveau batteur, j'ai suggéré 
remplissait pas les salles." (fév.1965)est le Charlie à Brian, explique-t-ilen 
Puisles Stones sont allés à premier singleanglais  buvantun café. On jouait 
Richmond, et Brian Jones, l'ancien de Jagger/ Richards beaucoup de choses comme ‘Poison 
conducteur de camion et Fanplelehhes luy'et'Love Potion No 9 à l'époque, 
assistant d'architecte, s’est une version avec“. mais plus maintenant. Il ya un an 
retrouvé dans son élément à jouer Fire"enfaceAse environ, je suis parti pour une ou 
lamusique qu'ilaimait sans se classe 96° en mai. deux raisons et les Stones sont 
soucier du public. Trois singles ms esfés à cinq au lieu de six." 


Stewest parti quandles fans ontcommencé à 
sejetersureux. À présent, les chosesontempiré 
etlesvêtementsarrachésetles cheveuxtirés 
font partie deleur vie. 

“Je n'ai pas envie d'être reconnu dans larueet 
qu'on me saute dessus, donc c'est mieux comme 
ça. Je n'ai pas envie d'aller dans des lieux 
comme l'Ad Lib Club non plus. Je suis content 
de toucher les quelques sous issus du disque." 

Spikey, le jeune assistant aux cheveux 
longs de Stew, nous rejoint. Spikey aime 
l’adulation que reçoivent les Stones et veut 
intégrer un groupe pour jouer du tambourin 
etdes maracas. 

“Je lui laisse tout ça”, ditStewcalmement. 

Je nesais pas ce que ressent la grande 
majorité des fans des Stones, mais pour moi, 
‘Now l've Got A Witness’ est un des meilleurs 
morceaux du LP. Etle nouvel EP estune 
tuerie. L'orgue est vraiment un plus. 

“Je ne pense pas être un grand organiste, 
commente Stew. Je me juge pas mal, puis 
j'entends quelqu'un d'autre et je me trouve 
mauvais. Le pianiste de LongJohn Baldry est 
merveilleux et celui de Nashville Teens est très, 
très bon.” 

Demandez à Stew quel est son organiste 
favorietilrépondra en plaisantant: "Eric 
Easton. C'est le meilleur organiste de cinéma 
du pays.” Eric est le co-manager des Rolling 
Stones. Puis Stew redevient sérieux et cite 
deux outrois gars dont 99 % des fans de pop 
n'ont jamais entendu parler. Il dit qu'iln'a pas 
assezentendu Jimmy Smith pour en juger. 

“Je ne pense pas que la moitiédes gens qui 
ont l'EP savent qu'il ya un orgue dessus, dit 
Stew de façon surprenante. Si tu le passes 
comme ça, tu ne l'entends pas vraiment. Mais 
situ vas à l'étage au-dessus, tu peux 
l'entendre. Je ne sais pas pourquoi, ilsemble 
mieux ressortir. Quand ma mère a écouté le 
disque, elle m'a dit:'Tu es dessus?” 

Être un Rolling Stone-même à temps 
partiel-a des compensations. Sur le buffet, 
ilyaune grosse pile d'albums de R'n'B que 
Stewa achetés et, devant chezlui, derrière le 
van couvert de rouge à lèvres des Stones, se 
trouve sa dernière acquisition, une Jaguar. 

“Quelque chose que les Stones n'ont pas, 
plaisante-t-il. Deux d'entre eux ont voulu 
faire assurer des Jaguar, et les compagnies 
réclamaient £250 pièce!” 
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THEROLLING STONES. ALBUMS 


THE ROLLING 
S [UNES NO 2 


Les nouveaux fauteurs de troubles à succès d'Angleterre refourguent 
le R'n'B à l'Amérique, via un passage aux Chess Studios. 


r l'aube de 1965, les Stones sont dans 

A icos Alors que leur deuxième 

album grimpe dansles charts, ils ont 
déjà enregistréunsingle cristallisantencore 
plus leurmythologie de “mauvais garçons”que 
toutlereste du nouveau LP. “The Last Time”/ 
“Play With Fire” estle premier d'unelongue 
série de chansons de “rebuffades” de Jagger/ 
Richards:la face À développantleur blues de 
l'estuaire de la Tamise, la B évoquant le 
Swinging London bourgeois qu'ils fréquentent 
deplus en plus. 

Par contraste, No. 2estun album presque 
entièrement basé sur l'Amérique et le début 
d'unehistoire d'amour entreles Stones etles 
USA. Unsentiment réciproque. Les Stones 
aimentlaliberté là-bas, sa veine riche de 
blues et de soul, ses studios d'enregistrement. 
Les jeunes Américains aiment l'étrangeté des 
Stones, leur abandon hirsute-—bien éloigné 
des Beatles, si contraire au conformisme 
local. Etbien sûr, ils aiment leur musique, 
même si elle est en grande partie disponible 
chezeuxdansun format supérieur. Pour 
le public des Stones, cependant, l'Amérique 
noirereste plus distante (eteffrayante) 
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que Londres ou Liverpool. 

Les morceauxsur No. 2sont empruntés à des 
gens comme Chuck Berryet Solomon Burke, 
avectrois compositions des Stones au milieu, 
etleplus gros aété enregistré durant les deux 
tournées du groupe aux USA en 1964, aux 
Chess Studios à Chicago ou chez RCA à LA. 
Pourles Stones, Chess estun lieu de 
pèlerinage, etl'aisance avec laquelle Ron Malo, 
l'ingénieur du son, muscle leur musique est 
unerévélation. Les studios RCA à Hollywood, 
recommandés par Phil Spector, sont 
somptueuxetoffrent l'assistance inspirante 
del'arrangeur JackNitzsche.En comparaison, 
l'échoetles boîtes à œufs de Regent Sound à 
Londressontprimitifs. 

Cesséances grappillées parles Stonesleur 
permettent desortir deuxalbums anglais par 
an, ettroisaux USA, toutentournantsans 
cesse. Aux USA, 12x5 réunit l'EP Five By Fiveet 
destitres de No. 2, alors que The RollingStones, 
Now!est n°2 avec des faces Bet des chutes. 
Enraison deses sources diverses, 
No.2estplusinégaletmoinsurgent que leur 
premier, maisilse propulse tout demêmeen 
haut des chartsoüilreste pendant des mois. 


ICONGRATULATIONS | US N°6 | 


Comme pourle premier album, le manager 
Andrew LoogOldhaminsiste pour qu'iln'yait 
pasdetitre sur la pochette, juste une photo, 
prise par David Bailey. Son cliché à demi 
éclairé présente les Stones comme de jeunes 
noblessinistres et chics, Jagger placé au fond 
pour que son copain, Bailey, ne soit pas accusé 
de favoritisme. Le message dela pochette est 
simple: affrontez-nous à vos risques et péril. 

Les notes de LoogOlIdham sont également 
provocantes. Écrites en fausse prose d'Orange 
Mécanique, elles qualifientles Stones “de mâles 
chics branchés quise pavanent dans laruegrise, 
jonchée de journaux." Qui plus est, conseille 
Oldham, si vous êtes fauché, “Repérezun 
aveugle, assommez-le, volezson portefeuilleet 
voilà, vous avez le butin." Naturellement, cela 
suscite la colère, mais des moisplustard, 
quand la question est abordée au Parlement, le 
passage en question est coupé des futurs 
pressages. 

Les problèmessuiventles Stones commeun 
chien fidèle; leurs concerts provoquent des 
émeutes partout:en France, Australie, 
Nouvelle-Zélande, Suède. On se moque deleur 
look, on déplore leur moralité, onles arrête 
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pouravoiruriné contre le mur d’un garage- 
LoogOldham fait enfler avec jubilation 
chaque controvers 
À l'inverse des Sex Pistols et deleurroyal pied 
denezune douzaine d'années plus tard, ilest 
dur de forgerunlienentrel'indignation 
publiqueetle R'n'Bréjouissant des Stones. 
“Everybody Needs Somebody To Love” n'est 
pasvraimentun message antisocial. Pourtant, 
leurs reprises de hits noirs américains 
contiennentunesensualité, une vitalité etune 
impatience n'ayantrien à voir avecune 
Angleterreluttantencore contre l'austérité. 
Denombreuxtitres repris parles Stones sont, 
entout cas, inconnus pour le grand public. 
Peu de gens ontentendu “Time Is On My Side” 
d’Irma Thomas, voire “Pain In My Heart” 
d'Otis Redding. De plus, ilsleur ymettent 
leur patte originale. Leline-up, dominé par 
les guitares de Richards et Jones, donne aux 
covers de ChuckBerryunsonrocketétoilé, 
etsiJaggerimite ses sources avec révérence, 
son ton plus léger et son accent américanisé 
plaisentauxoreilles adolescentes. 
Legroupeassure dès le premiertitre, 
“Everybody Needs Somebody...” de Solomon 


DÉCEMBRE 1964 | HEART OF STONE/WHAT À SHAME | US N°19 | 


Burke, se 7. 
déchaînesur 
“Can'tCatch Me” 
et“DownThe 
Road” de Chuck 
(enregistré chez 
Chessoüle 

maestro donne son 
accord)etne 
trébuchepassurles 
émotions pluslentes et >= 
exigeantes de“TimeIsOn Le 
MySide”, que Jagger aurait 

adr àsa petite amie, lemannequin 
ssieShrimpton. 

“Can'’tBe Satisfied” de Muddy Waters- 
austère ettendu àl'origine-estadouci par 
Jagger etune superbeslide de Jones. Tout 
comme “Under The Boardwalk” des Drifters 
bénéficie de sa 12-cordes acoustique. Le reste 
estassez bordélique-les Stones n'ont jamais 
réussi des harmonies vocales convaincantes. 
“Down Home Girl” d'Alvin Robinson s’entire 
mieux, son rythme accentué par des parties 
deguitaresenjouées- voilà la base de futures 
satires comme “Dear Doctor”. “Suzie Q” de 


FÉVRIER 1965 | THE LAST TIME/PLAY WITH FIRE | N°11 
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1 Everybody Needs 
Somebody To Love 


2 Down Home Girl 
3 You Can't Catch Me 
4 Time Is On My Side 
5 What À Shame 
6 Grown Up Wrong 
7 Down The Road Apiece 
8 Under The Boardwalk 
91 Can't Be Satisfied 
0 Pain In My Heart 
11 Off The Hook 


12 Susie Q 


Sortie: 16 janvier 1965 
(UK); 13 février 1965 (USA 
— titre: The Rolling Stones, 
Now!, avec un tracklisting 

différent) 
Label: Decca 
Production: Andrew Loog 
Oldham 

Personnel: Mick Jagger 

(chant, harmonica, tam- 

bourin, percussions); 

Brian Jones (guitare et 

slide, chœurs); Keith 
Richards (guitares, 
chœurs); Charlie Watts 

(batterie, percussions): 

Bill Wyman (basse, 
chœurs); Jack Nitzsche 

(piano, tambourin); lan 

Stewart (piano) 
Meilleurs classements 
UKI;US5 


} Dale Hawkins estun 
à derniertitre 
médiocre, même s'il 
rappelle que dans 
uneAngleterre 
grouillant de groupes 
deR'n'Bjouantce 
répertoire, les Stones 
sontles meilleurs. 
Lestroisoriginaux 
montrent que MicketKeith 
sontencoreentrain d'apprendre. 
“WhatAShame”estunbluesfaible, 
avecune contribution au piano de lan Stewart 
etunjeud'harmonica correct de Mick, maisle 
parolierécrivant “Tu peux meréveiller lematinet 
tetrouver morte” fait du sur-place. “Grown Up 
Wrong”,grainedebonneidéedanssontitre, est 
aussibancal, même si Bill Wymantente delui 
injecter un côté urgent. “OffThe HookK”estune 
autreaffaire. À mi-cheminentrebluesetpop, 
les paroles berryesques de Mickabordent avec 
légèretéles frustrations desrelationsmodernes, 
alorsquesonrifffascinantetson refrain catchy 
anticipentun plus grandtriomphe. . 
“Satisfaction” seralà dans quelques mois. Pal 
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Ça pourrait être la dernière fois... 
La phase 1 du marathon des Stones approche de la fin. 


desortir plusieurs versions d'albums 
pour les marchés américain et 

européenaatteintun tel niveau de chaos que 
les fans, à travers le monde, ont droit à des 
idées très différentes du groupe. La version 
américaine de OutOfOur Heads, sortieen 
juillet, estentièrement dominée par “The 
Last Time” et “Satisfaction”, deuxoriginaux 
historiques qui, avec des disques des Beatles, 
de Bob Dylan et des Who, annoncent l'ère du 
rock. Quelques semaines plustard, début 
septembre, les fans anglais se retrouvent avec 
un disque suggérant que les Stones sont 
toujours un groupe de reprises approximatif. 

Néanmoins, la version anglaise de Out Of 
Our Heads sonne plus comme un album que 
sonjumeau américain, même si c'estun 
fourre-tout tout aussi cynique 
d'enregistrements dessix derniers mois. Les 
reprises de classiques récents de deep soul 
montrent l'amour sincère du groupe pourles 
ballades noires etla musique dansante, 
tandis queles quatre originaux indiquent, 


É: 1965, L'HABITUDE des RollingStones 
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avec hésitation, le 
groupe pop-art 
incroyable qui 
émergera bientôtsur 
Aftermath. 

Maisilya beaucoup de 
choses plaisantes sur Out 
OfOur Heads, avec son 
mélange d'innocence et de 
cynisme. La version anglaise 
débute parune tranche de proto-punk, 
reprise urgente de “She Said Yeah” (Sonny 
Bono et Roddy Jackson) rappelant queles 
premiers groupes garage américains se sont 
inspirés de la puissance viscérale et dela 
violence érotisée des Stones. Jagger braille 
comme un clochard dans un tunnelsur90 
secondes de guitare fuzz à peine contrôlée et 
unrythme semblant joué pendant quele 
groupe tombe dansun escalier. Cette 
approche fracassée est la première victime 
d'une phase impériale qui débute dès que 
Jagger et Richards signent “The Last Time”. 
Mais “She Said Yeah” est un adieu excitant et 


hilarant àtout 
cela. Dès lors, la 
majorité de Out 
OfOur Heads 
estun modèle 
primitif pour ce 
qu'on qualifiera 
ensuite de ‘blue-eyed 
soul’. “Mercy Mercy” 
déborde du plaisiret dela 
frime éprouvés parles jeunes 
Blancs qui ont apprisles rythmes des clubs 
noirs. “Hitch Hike” de Marvin Gayenous 
rappelle que son intro a presque été samplée 
parle Velvet Underground pour “There She 
GoesAgain”. “That's How Strong My Lovels” 
estunetentative sincère de faire de la deep 
soulet, si “Good Times” est du quasi Sam 
Cooke au karaoké, c'est tout de mêmeun 
hommage approprié au maître de la pop 
gospel. L'ancienne face A se conclut par 
“Gotta GetAway”, morceau de Jagger/ 
Richards qui pourrait aussi bien êtreune 
cover, avec ses échos de soul des débuts de 


Lu TT Tes 
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Chess. Les Stones sontsiamoureux de soulici 
que la face B débute par “Talkin’ About You” 
de Chuck Berry, repris dans le style de 
“Walkin' The Dog” de Rufus Thomas, deux 
minutes et demie funky servant à tout fan 
débutant de cours de rattrapage surleurs 
premières influences. 

“Cry To Me” signale la force de Jagger, le 
chanteur. Bien sûr, le gentil garçon de classe 
moyenne de Dartford ne peut égaler la 
profondeur et la résonance de Solomon Burke 
sur cette ballade lente et douloureuse, maisil 
remplace la technique et l'authenticité parun 
modernisme malin. Del’humoursurles 
arties graves des couplets, une passion 
rauque sur les notes aiguës du pont, un 
moment où la séduction confiante croiseune 
anxiété sexuelle désespérée. Ilestrejoint à la 
in par une impro de guitare en piqué de Keith 
Richards quial'airderire et pleurer des 
rituels amoureux du chanteur. 

Le léger “Oh Baby (We Got A Good Thing 
Goin')" semblesigner un pacte entre groupe 
etauditeur:on ena tous assez de ce truc de 
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groupe de reprises de soul, ok? On passe à 
autre chose? Pour de bon? D'oùles trois 
originaux qui marquent la transition de 
hooligans du blues terrifiantles parents, à 
visionnaires pop-art d'une génération. 
“HeartOfStone” a peut-êtreses racines 
dans la ballade soul très lente, mais c'estla 
première fois que se dévoile la personnalité 
dominante de Jagger qui existe encore 
aujourd'hui, perpétuel obsédé dont le désir 
de sexe n'a d'égal que son mépris pourles 
femmes et son rêve d'amour sincère. Jagger se 
promène sur le bourdonnement laconique de 
la chanson avecle ton endormi d'un tueur, 
jouant en beauté avec l’idée que la seule 
femme qui pourrait lui convenir est aussi 
froide et sadique que lui. Écoutez-la bien et 
vous entendrezun million de femmes 
masochistes soupirer. De la même façon, 
“The Under Assistant West Coast Promotion 
Man’ introduit une toute nouvelle idée dela 
prochaine vague de changement. Incursion 
R'n'B créditée à tout le groupe sous lenom de 
Nanker-Phelge, cette chanson sous-estimée 


GOTTA GET AWAY | US N 


ALBUM 


1 She Saïd Yeah 
kkXX 
2 Mercy Mercy 
kXX 
3 Hitch Hike 
xx 
AThat's How Strong 
My Love ls xxx % 
5 Good Times xx 
6 Gotta Get 
AWay % x 
7Talkin' About You 
kXXk 
8 Cry To Me x xx 
9 Oh Baby (We Got A 
Good Thing Goin') 
**k 
10 Heart Of Stone 
DELL 
11The Under Assistant 
West Coast 
Promotion Man 
#kXk 
12 l'm Free xxx 
Sortie : 24 sept 1965 
(UK); 30 juillet 1965 
(US, avec un tracklisting 
différent) 
Label: Decca 
Production : Andrew 
Loog Oldham 
Personnel: Mick Jagger 
(chant, harmonica, 
percus); Brian Jones 
(guitares électrique et 
acoustique, harmonica, 
orgue, chœurs); Keith 
Richards (guitare, 
chœurs); Charlie Watts 
(batterie, percus); 
Bill Wyman (basse, 
chœurs); Jack Nitzsche 
(orgue, piano); lan 
Stewart (piano) 
Meilleurs classements : 
UK2;US1 


(face B de “Satisfaction” aux USA) se moque 
d'un airentendu du côté sordide etennuyeux 
du milieu de la musique, avecson antihéros 
en costume de seersucker aidant à abattrele 
quatrième mur et démystifier la “magie”. 
Ilnous prépare parfaitement à l'ultime 
salve.“l'm Free” résume en essence les 
aspirations culturelles de la jeunesse des 
années 1960 en deux minutes et demie, et est 
enregistré avec tant de désinvolture qu'ilest 
complètement désynchronisé après son solo 
de guitare bâclé. Il ya des drones post-Dylan 
scintillantsetune posture de rébellion qui 
s'avère bientôt être un simple hédonisme 
narcissique; la preuve, peut-être, queles 
Stones ont percé à jour les hypocrisies des 
hippies. Et cela leur convient très bien. Cette 
liberté d'être qui on veut, àtoutmomentetla 
détermination provocatrice avec laquelle ils 
s'yadonnent, estexactement ce qui va faire 
des Stones un paratonnerre pour tout ce qui 
esttranscendantetattirant dans la contre- 
culture pour les quinze prochaines années 


au moins. € 
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AFTERMATA 


Hymnes pop, rock garage, exotica et beaucoup de “gourdes”: 
la machine Jagger-Richards met les bouchées doubles. 


FTERMATHEST SOUVENT jugé chez 

les Stones comme l'équivalent de Rubber 

soul, sorti quatre mois plus tôt. Mais si 
l'album des Beatles montreune maturation 
distincteetun glissement palpable vers la 
créativité multicolore de leur phase finale, le 
plus gros d'Aftermath, malgrésontitre, paraît 
encorelesté parle bagage deleursinspirations 
bluesetsoulaméricaines. Etsi d'autres albums 
iconiques de cette périodesont marqués par 
une cohérence d'ambiance, d'intention etde 
style, lequatrième des Stones passe, au pire, 
commeune espèce de fourre-tout: hymnes pop 
(‘OutOfTime”,“TakeltOrLeavelt”),rock 
garage bluesy (“HighAnd Dry”, “Doncha 
BotherMe”), madrigalironique (“LadyJane”), 
bouche-trou négligeable (“What To Do”) et 
chansons auxtexturesriches se classant parmi 
lesmeilleures du groupe (“Under MyThumb”, 
“Think”, “Goin’ Home”). Outrelalonguecoda 
instrumentale de“Goin’ Home”, peu de choses 
icianticipent, commelefait Rubber Soul, la 
vague psychédélique approchante. 

En fait, les valeurs de production de l'album 

sontassezsimples: des couches de guitare 
acoustique roots et, curieusement, assez peu de 
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franche guitare de Keith Richards. Le disque est 
surtout pimenté parles arrangements 
combinés de Brian Jones, Ian Stewart et Jack 
Nitzscheausecond plan, colorantles morceaux 
demarimbas, cloches, clavecin, dulcimer, sitar 
etorgue.Mais par la suite, on apprendra queles 
touchesexpérimentales de Jones vont de plus 
en plus à l'encontre dela mentalité du groupe à 
l'époque. Jones devient “un poids mort”, selon 
Richards dansuneinterview de 1979, bricolant 
danssoncoinetlaissantle plus gros des parties 
deguitare à Keef. 

Entantquetel,ilesttentant d'écouter 
Aftermath commele son d'un groupe en conflit 
cherchant à passerlabonnevitesse dans 
l'année quiprécèdeles plus grands bondsen 
avant (etsur le côté) faits au cours des douze 
prochains mois avec Between The Buttonset 
Their Satanic Majesties Request. S'ilyaun thème 
commun, c'est celui, envahissantet, pourdes 
oreilles modernes, assezdémodéetimmature, 
delamisogynie. Les femmessontles ménagères 
apathiques qui gobent des pilules de“Mother's 
Little Helper”, pour qui ‘la vieestsimplement 
trop dure aujourd'hui”; la garce de “Stupid Girl”; 
lemannequin “obsolète” de “Out OfTime” oule 


PAINTIT, BLACK/ LONG, LONG WHILE 


trophéesoumis de “Under MyThumb”. Le ton 
d'amour courtois de “Lady Jane”-sans doute 
inspiré par la bohème chic Jane Ormsby-Gore- 
estcontrebalancéparl'ironie que cetitre est 
aussilesurnom que Jagger donneau vagin.On 
estaussi loin du romantisme que possible, etles 
femmesnesont paslessujets attrayants 
d'innombrables ballades pop, mais des objets 
demoquerieet deridicule. 

Malgré sa posture macho, “Under My 
Thumb”estun morceau derockbrillamment 
exécutéavectoutelapuissanceetlesaccords 
fracassants quivontémailler Beggars Banquet 
et Let It Bleed,unorgueélectrique brûlantetun 
motifdemarimba mémorable de Jones. Quant 
auxsentiments des paroles, c'est “un produit 
dérivédenotreenvironnement.… des hôtelset 
trop de gourdes”,aexpliqué Richards. Jagger la 
définit pluscommeunechanson de 
vengeance: “L'idée générale était que... j'étais 
soussa coupe, elle me menait à la baguette. Toute 
cette idéeestabsurde, j'aisimplementrenverséla 
situation. En réalité, cétaitune... tentativedese 
venger, contre le fait d'être ‘un mâle oppressé"" 

Lesséancesde l'album, quiontlieuen 
décembre 1965 et début mars 1966 aux RCA 


JUIN 1966 | A 


LEVERDIC 
DELA CRITIQUE 


“Ces génies derrière 
les machines 
électriques ont 
produit le meilleur 
rapport qualité/prix 
sur ce LP...” 

KEITH ALTHAM, NME, 

8 AVRIL 1966 


“Ils ont énormément 
progressé en tant que 
musiciens et le temps 
est venu d'élever 
l'équipe créative de 
Jagger-Richardau 
même rang que John 
et Paul...” 

MIKE LEDGERWOOD, 
DISC, 9 AVRIL 1966 


DY JANE | US N°8 


Studios à Hollywood, sont décrites comme 
curieusement détendues par rapportaux 
précédentes. Cequis'entenddansle côté brut 
detitres comme “Flight505” etune guitare 
désaccordée çà et là. Entreles enregistrements, 
lesStonestournentenAustralie et Jones achète 
unsitaret plusieurs instruments de 
percussions durant une escale à Fidji. Lesitar 
amplifié fournit la ligne lead de “Mother's Little 
Helper”,ainsiquelesonau cœur de“PaintIt, 
Black”, capté au même momentetsortien 
premiertitrede l'édition américaine du LP, qui 
diffère considérablement dela version 
anglaise. Son dulcimer des Appalaches- 
cadeau de Richard Fariña-donneun côté 
ancien à “Lady Jane” et“IAm Waiting”, tandis 
qu'iljoue toujoursun harmonica blues 
convaincantsur“Goin’ Home” et“HighAnd 
Dry”. Les accentsfolkyde“IAm Waiting” 
atteignentunebizarrerie quelegroupeimitera 
rarement à l'avenir. 

“DonchaBotherMe” et“Goin’ Home” ontplus 
de nerf, le premier, un blues furieuxavec dela 
slide grinçante de Richards, lesecond, une jam 
deonzeminutesquiswingueentredes 
mesures 3/4et4/4,bouillonnante detrémolos 


SEPTEMBRE 1966 | HAVE YOU SEEN YOUR M 


de guitare et d'uppercuts de basse funky. 

“TakeltOr Leavelt”etle derniertitre 
inconséquent, “What To Do”,avecleurs 
guitares rythmiques acoustiques denses et 
leursharmonies, sont de pâles imitations du 
genre de territoire pop queles Beatles ont déjà 
abandonnésur Beatles For Sale. SurlafaceB, 
seul“Think”, avecla fuzzbox àla “Satisfaction” 
etlabasse de Wyman caléesurle rythme de 
Watts, gronde du tonnerre à venir. Tout cela 
renforcelesentiment général d'incohérence, 
lesoupçon qu'enraison desschismes créés 
entreBrianJonesetles autres, personnen'est 
vraimentauxcommandes. 

Sur le premier LP composéuniquement 
de compositions des Stones, la présence 
de Keith Richards est discrète, alors que 
l'interprétation de Jagger, même sur les 
mauvais morceaux, estuniformément forte. 
Letitre de travail était “Could You WalkOn 
The Water?” etune pochetteaétéimaginée, 
montrant le groupe jusqu'au cou dans l'eau 
d'un lac. Craignant la colère des chrétiens, 
Deccaarefusé dela valider. Aftermath a été 
unpasenavant courageux, mais les vrais 
miracles restent à venir. Pl 
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RETARR e 
E ROLLING ST 
TUE CHARLIE, BRIAN & BIL 


LR°S LITTLE HELPER 
LADY JANE 4 UNE 
SCHA DOTHER MI 


L'ALBUM 


1 Mother's Little Helper 


2 Stupid Girl 
3 Lady Jane 
4 Under Wy Thumb 
5 Does Bother Me 
6 Goin' Home 
7 Flight 505 
8 High And Dry 
9 Out OfTime 


10 It's Not Easy 


111 Am Waiting 


12 Take It Or Leave It 


hink 
14 What To Do 


Sortie: 15 avril 1966 (UK); 
20 juin 1966 (US avec un 
tracklisting différent) 
Label: Decca 
Production: Andrew Loog 
Oldham 
Personnel: Mick 
Jagger (chant, chœurs, 
harmonica, percussions): 
Brian Jones (guitares, 
slide, marimba, cloches, 
dulcimer, sitar, koto, 
harmonica, claviers); 
Keïth Richards (guitare, 
chœurs); Charlie Watts 
(batterie, percussions, 
marimba); Bill Wyman 
(basse, marimba, orgue); 
Jack Nitzsche (percus- 
sions, piano, orgue, 
clavecin); lan Stewart 
(piano, orgue) 
Meilleurs classements: 
UKI;US 2 
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Jeredouie 
_lavigilesse. 
Très peu de 
Qens AdÉS 
SON NEUT EUX" 


Les Américains sont “épouvantables”. Les Beach Boys sont des 
“rugbymen”. Les Beatles sont “très limités”. Alors que le 
monde a envie d’être choqué par les Stones, Mick Jagger 
confie ses opinions à l’attentif [ACK HUTTON, puis répond 
à une rapide interrogation du Melody Maker. 


æ 


Le chanteur des Stones 
débarque pourson 
interview à bord d'une Mini 
(‘du garage de Brian 
Epstein") équipée d'une 
radio et d’un volant en bois. 
Sa nouvelle Aston Martin 
“ estenréparation.Ilgalope 
dansles escaliers en veste 
écrue rayée, chemise bleu 
clair, pantalon et 
chaussures blanches etlunettes noires. Armé 
d'un verre de Bell's-Coca, ils'attaque auxsujets 
avec plaisir, franchise et humour. 

Quand Keith Richardet toi écrivezdes 
chansons, vous en jetez parfois? 
Oh oui, je crois qu'on en a écrit environ deux 
cents. On n'en écrit pas tant que ça pour les 
autres. En général, elles sont censées être pour 
nous. On enregistre tout ce qu'on fait. On laisse 
tourner la bande et Keith et moichantons: 
“Daaa-eee-daaa-daaad."On chante n'importe 


MELODY MAKER 


quoi et, parfois, ces bêtises constituent 

la chanson. 

Sur“PaintIt, Black”,est-ce quevousutilisez 
différentes chansons pour faire de l'effet? 
Vous avez tout planifié? 

Bien sûr que non. Parfois, on imagine des 
choses comme “Lady Jane”. C'était calculé 
avant d'aller en studio. Maïs “Paint It, Black” 
devait simplement être une chanson de groupe 
beat. 

C'étaitune parodie? 

Oui. Si tu avais été en studio, tu aurais vu que 
c'était une blague. On a mis Billau piano et il 
joue dans un drôle de style. Il fait: “Bi-jing, 
bi-jing, bi-jing”, cegenre, eton s'est tous mis à 
faire “Bi-jing, bi-jing, bi-jing”et c'est comme ça 
que tout a commencé. On était à Los Angeles. 
Eton a collé un sitar, parce que ce type a 
débarqué. Il était dans un groupe de jazz, il 
jouait du sitar en pyjama. Eton s'est dit: “Oh, 
ça va bien sonner parce qu'il ya ce truc qui fait 
g-doing, doing, doing, etc.” 


GETTY 
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Aujourd’hui, les gens mettent plus detemps 
à faire dessingles. 

Oui, c'est possible. Je ne pourrais pas en 
prendre autant que les Beatles. Je perdrais toute 
l'excitation. 

As-tu écouté des morceaux du nouveau LP 
des Beatles? 

Oui, la plupart. Ils sont très bons. Ils ont mis 
longtemps, ça a nécessité beaucoup de soin et 
d'attention. Ils ont utilisé beaucoup desonset 
d'instruments qui étaient sur Rubber Soul. Et 
des choses plus normales comme des cordeset 
d'autres instruments. 

Penses-tu que l'avenir des Rolling Stones 
soit dans des tournées mondiales? 

Non. Je n'aime pas vraiment en faire. Je 
préfère tourner icique partout ailleurs. Mais ça 
ne fait pas si longtemps qu'on a un succès 
internationalet on vient de finir de tourner 
partout pour la première fois. On a été dans 
tous ces petits lieux parce que les jeunes 
écrivent etachètent nos disques. On estime 
qu'on devrait jouer chez eux une fois. Beaucoup 
de jeunes ont écrit d'Afrique du Sud et sont très 
déçus qu'on n'y aille pas. 

Tuirais en Afrique du Sud? 

Oui, je ne vois pas ce qu'il y a de maläaller 
là-bas. Est-ce mieux de jouer devant un public 
blancetun public noir ou de ne pas jouer du 
tout ? Quiest le perdant ? Est-ce que les Noirs 
vont gagner quelque chose du fait de ne pas 
nous voir s'ils le voulaient? 

Irais-tu sion disait que vous ne pouvezjouer 
que pour les Blancs? 

Oh non. Maisils ne diraient 
pas ça. Ils veulent juste qu'ily 
aitune ségrégation dans le 
public. Ce n'est pas très 
différent en Amérique. On 
peutannoncer:"On ne jouera 
paslàoùilya dela 
ségrégation" mais c'est 
surtout pour des questions de 
publicité. Sils veulent séparer les Noirs des 
Blancs, ils yarrivent, quoiqu'on fasse. Ils ne 
laisseront pas les Noirs entrer. Çaa étéle cas 
quand on a joué à Birmingham, en Alabama. 
Onn'arien pu faire. On avait une clause dans 
notre contrat, mais comment le prouver avant 
la fin du concert? Ce n'est pas comme de jouer à 
Kilburn!À Kilburn, iln'yaurait que des 
Irlandais etdes Noirs. 

Tun’aimes toujours pas trop l'Amérique? 

Je la déteste. J'aime certaines choses en 
Amérique. J'aime Los Angeles parce qu'il fait 
beau et ça change de l'Angleterre. La vieest 
facile pendant deux semaines. Matériellement, 
c'est fantastique en Amérique. Ce sont les gens 
quisont épouvantables. Ce serait un grand 
pays s'iln'y avait personne. Le Vietnam a 
changé l'Amérique. Ça l'a divisée et a fait 
réfléchir les gens. Il ya beaucoup d'opposition - 
bien plus que tu le penses, car les magazines 
américains s'en moquent. Elleest caricaturée. 
Mais il y a une opposition réelle. Avant, les 
Américains acceptaient tout-“Le bien et le mal 
demon pays." Mais à présent, beaucoup de 
jeunes disent: “Mon pays devrait faire le bien, 
paslemal." 

T'a-t-on posé des questions àcesujeten 
Amérique? 
Oui. J'ai répondu ce que je viens de dire. Situ 
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“JEDÉTESTELES BEACH BOYS 
BRIAN WILSON. IL EST TRES GENTIL. LS 
SONT TOUS ASSEZ STUPIDES" MICK JAGGER 


n'es pas américain, ce n'est pas un manque de 
patriotisme. Si les Beach Boys disaient ça, ça 
passerait mal. 

Peux-tu parler de votrefilm? 

Non, je ne suis pas censé le faire-je ne peux 
pas trop en dire, parce que c'est un peu idiot. 
Mais on va jouer dedans. 

Etlessoi-disant remarques de l’auteur, Dave 
Wallis, en apprenant quelesStonesallaient 
tournersonhistoire? 

Jenesais pastropcequ'iladit. D'ailleurs, 
cétait censé être sa femme. Ça a pu être 
déformé. Il traite ça comme une grande œuvre 
littéraire. C'est juste une bonne histoire. On la 
modifie. Il n'en a pas les droits, maïs nous, oui. 
BobDylan-es-tu au courant qu'ilestsupposé 
copier Mick Jagger? 

Jele lis souvent. Je n'ai jamais vu Dylan. 
Enfin, je l'aivu, mais jamais rencontré. On ne 
s'est pas parlé. Tout le monde lui a parlé, pas 
moi. Il m'a invité l'autre soir, mais je n'y suis pas 
allé. 

Tu aimes son single actuel: “Rainy Day 
Women Nos. 12 & 35”? 

Oui, c'est marrant. 
Sesparolesont-ellesun sens? 

“Allons nous défoncer”, oui. 

Et“PaintIt, Black”? 

Ça veut dire, peins-le en noir. “I Can't Get No 
Satisfaction” a un sens littéral. Le reste de la 
chanson est un simple développement. 
Çat'ennuiesile publicne comprend pas 
tes paroles? 


Pas vraiment. C'est leson qu'on recherche. 
Même si le public connaît presque toutes les 
paroles. Les gens disent qu'ils necomprennent 
pas les paroles des disques depuis les débuts du 
rock'n'roll. 

Que penses-tu du fait queSinatrasoit revenu 
dansleTop 10? 

J'ai vu plus étrange. Je n'ai pas entendu son 
disque. Ce genre de choses arrive parfois. 
Comme Ken Dodd. 


toujoursaussireconnaissables sur 
leurssingles? 

Oui. Je ne prends pas la grosse tête, ilse trouve 
que je suis le chanteur et je pense que les gens 
reconnaissent tout de suite ma voix. Si c'est le 
cas, ils ne vont pas se dire: “Oh ouais, c'est les 
RollingStones. Mais ça ne sonne pas comme 
eux." Sinon, ils ne nous auraient pas reconnus. 
Que penses-tu des Beach Boys? 

Je déteste les Beach Boys, mais j'aime Brian 
Wilson. Ilest très gentil et différent des autres. 
Ilssont tous assez stupides, comme certains des 
groupes quand ils ont débuté qui faisaient tout 
le temps les idiots et se foutaient de la gueule de 
tout le monde. Comme beaucoup de rugbymen 
quienvahissent un pub. Je viens d'avoir l'album 
Pet Sounds des Beach Boys. ILest bon. Je n'aime 
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pas trop les chansons. Je trouve que ce sont de 
très bons disques, Brian Wilson est un grand 
producteur. Mais il pourrait varier le son des 
voix. Le son, pas les harmonies, me tape un peu 
sur les nerfs. Si tu voyais les Beach Boys, tu n'en 
croirais pas tes yeux. Le batteur n'a pas l'air de 
savoir garder la mesure. J'aime ce que fait Brian 
Wilson. C'est très Hollywood, très doux. ILécrit 
des paroles incroyables -elles sont très naïves. 
Je n'oserais pas écrire ça. “Ça vaut la peine 
d'aller à Disneyland/Oh yeah.” 

Les gens n’écriraient pas des parolescomme 
çaà Londres? 

Non, parce qu'ils ne sont pas “fiers” de leur 
pays et ne le voient pas comme étant 
romantique. Les Américains sont élevés à 
penser que leur pays estromantique. Genre 
“Les filles de la Côte Est sont branchées” 
etlereste. Et “Les filles du Nord, vu comme 
ellesembrassent..…” C'est tellement naïf 
quec'enest incroyable. 

Quelétait l'objectif des RollingStones 
à l’époque où vous jouiezdans des clubs, 
àRichmondouailleurs? 

Virer le jazz traditionnel des clubs. Je n'airien 
contre, maïs la National Jazz Federation a tenté 
de nous baiser tant de fois qu'on se sentait comme 
des opprimés luttant contre un gang 
international. Eton les a battus. On se voyait 
comme un groupe de R'n'B, et peu importe de 
quoi on nous qualifiait. On ne trouvait pas que le 
jazz tradi plaisait aux jeunes. Je pense qu'on 
avait raison. Ça nous a pris du temps de le 
prouver, et les gensont tentéde 
tantnous rabaisser qu'on les 
détestait tous. Au final, le jazz 
traditionnela étéviré, les clubs 
étaient pleins de groupes de 
rock'n'rolletçanousallait. 
Tutevoisoù dansdixans? 

Mon Dieu! J'espère être acteur 
et pouvoir faire un disque à 
l'occasion. Frank Sinatra fait 
les mêmes disques qu'ily a quinze ans. On 
pourrait dire que, techniquement, ilestun 
million de fois meilleur que moi, mais ça ne 
veut rien dire en termes de ventes. Peu importe 
lestyle, sionestassez connu, on peut avoir un 
hittous les cinqans environ. 
Çat'ennuiesiunsingle des RollingStones 
n'est pasdirectement n° 1? 

Non. Cinquième, c'est bien. Tant que le disque 
se vend à quatre ou cinq cent mille exemplaires. 
EMldonnedes chiffres incroyables pour les 
disques des Beatles. 
ÀAcombienundisquedoit-ilsevendre pour 
êtren°1? 

À150000exemplaires. C'est ce qu'a vendu 
Manfred Mann il ya trois semaines. Les Walker 
Brothers sont restés au top quatre ou cinq 
semaines et ils n'ont vendu qu'un quart de 
million de disques. Notre plus grosse vente a été 
“It's AI Over Now’, il n'a été n° 1 que dans le 
Melody Maker et on en a vendu environ 
800000. 

Penses-tu queles RollingStonesseront 
toujourslàdansdixans? 

C'est peu probable. Mais on existe depuis 
quatre ans et c'était peu probable. Les gens 
disent des trucscomme:“Le film vasortiren 
mars et puis on feraune petite tournée”et ils 
écrivent des choses sur des petits bouts de 


papier et signent des contrats! C'est très 
étrange. 

Penses-tu quele prochain filmdes Beatles 
seratrèsimportantetqu'ils pourraient se 
retrouver en plein dilemme? 

Je trouve les Beatles très limités. Tous les 
groupes le sont, mais je les trouve très limités 
car, par exemple, je n'imagine pas Ringo une 
arme à la main et jouant un méchant dans un 
film. C'est impossible. Je ne pense pas que ça le 
serait si c'était Brian. Les Beatles doivent faire 
des comédies. Leur dernier film était pourri. S'il 
yaun bon scénario, ça peut aller. C'est très 
difficile de poursuivre dans la comédie. 
Çat'agace quandontequestionnesurla 
politique? 

Pas vraiment, maïs c'est très difficile de dire ce 
qu'on pense. 

As-tu voté? 
Non, je n'ai pas votéla dernière fois. Personne 


n'estvenuet mademandéde le 
faire, donc, merde. De toute façon, je 
savais que Quintin Hoggserait élu. 
Essaies-tu consciemment de 
suivreoudelancer des modes? 

J'achète simplement ce qui me 
plaît. 

Onessaiedetelier àlamodedans 
lesmagazines-ilyades photosavecFrançoise 
Hardy,etc. 

Oui, je trouve ça un peu lassant. Je suppose 
que ça ne fait pas de mal au final. J'essaie juste 
d'acheter des choses que personne n'a. Je pense 
que je dois le faire. Tout le monde essaie de 
porter des choses bizarres. C'est simplement ce 
que je fais. 

Tuaimes être vu dansdes vêtementsbizarres? 

Je trouve ça amusant. Je suppose que j'aime 
ça parce que je ne les porte pas pour mon 
propre compte. 


Sors-tu beaucoup danslarue? 

Oui, récemment, je suis alléavec 
Lennon dans Portobello Road pendant 
des heures. On s'est promenés eton a 
fait du shopping. 

Çat’ennuie quandles gens te 
demandentunautographeet 
précisent :“Cen'est pas pour moi’? 

Je mesuïs habitué. “Ce n'est pas pour 
moi, c'est pour fils qui est à l'hôpital 
avecun trou dans la tête.” Ou “Fais-le 
pour Johnny, ilesthandicapé etsa 
sœurauneleucémie."Simes gosses 
avaient une leucémie, je n'irais pas le 
dire partout. C'est incroyable le nombre 
degens avec des enfants handicapés. 
J'ai l'air méchant de dire ça, mais ce 
n'est pas le cas. Je donne un autographe 
de toute façon. Je ne peux pas en faire 
un spécial! Les gens sont drôles. Quand 
ils me disent que ce n'est pas pour eux, 
ça l'est vraiment. Une mamie d'environ 
50ans m'a abordédans la rue l'autre 
jour et s'est mise à m'embra Ellea 
dit: “Viens prendre un verre”, et j'ai 
répondu que j'étais pressé. Une autre 
estarrivéeetadit:‘J'aimetoustes 
disques. Tu sais quel âge j'ai?” Et j'ai 
dit: “Non. 40 ans?” Ellemadit:“Non 
j'en ai 74." Elle avait l'air d'en avoir 60, 
elle était pas mal, mais merde. Elle l'a 
faitquatre fois. 

Côté paroles, penses-tu queles gens 
tentent devoirtropdechosesdansdes 
chansonscomme“Satisfaction”? 

Oui. “GirlieAction"étaiten fait “Girl 
Reaction”. Ils necomprennent pas la 
phrase la plus cochonne de 
“Satisfaction”. Ça dit: “Mieux vaut 
revenir lasemaine prochaine, car tu 
vois, je suis dans une période de 
malchance." Ils ne pigent pas. Ça 
parle de la vie, de ce qui arrive avec 
les filles. Pourquoi ne pas écrire 
là-dessus ? 
Quels disques achètes-tu? 

Je n'achète pas ceux des soi-disant 
chanteurs de qualitécomme Tony 
Bennett. Ilest horrible, tellement 
kitsch. En fait, je vais acheter un LP 
de Tony Bennett parce qu'il faitun 
truc fantastique dessus. Impossible 
d'aller plus loin. Entre chaque 
morceau, ildit: “Merci beaucoup. 
J'aimerais vous chanterune 
chanson qui m'accompagne 
depuis des années, écrite par des 
gens merveilleux”, puis il fait "I 
Left MeTartIn San Francisco”ou 
autre, etildit: "J'aimerais vous 
présenter monarrangeur..…."Iln'enratepas 
une. On ne peut pas faire mieux. Je viens 
d'acheter des LP de jazz, je l'admets. Ornette 
Coleman. Je me suis dit que je pour 
trouver des idées. 

Çataplu? 

Jene l'ai pas encore écouté! J'aime Jimmy 
Smith. Pas son single, une horrible tentative 
d'être commercial. “In Crowd” de Ramsey 
Lewis était bien. Mais “Hard Days Night”ne 
fonctionnait pas-je trouve qu'il n'y avait pas 
de mélodie. JackHutton é* 
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Jagger parle politique et pop dans la rubrique 
Think-In du Melody Maker. 


QU'EST-CEQUEMICKPENSEDE... 

CHUCKBERRY: Je cite le Melody Maker (“Chuck 
apprend les ficelles à Mick"-12/01/1966) ! 
Jene pense pas chantercommelui, mais 
ilainfluencé toutle monde. Pas quele chant, 
le son global. 

LAPOLITIQUE: Je lis des choses et il ne faut pas croire 
tout ce qu'onlit. Les deux partisse rejoignent 
aucentreetontleurs extrêmes. Les marges 
ontle pouvoir, surtout quandle gouvernement 
aune petite majorité et qu'il doit se soucier du 
gros des électeurs. 

CHARLIEWATTS: (Silenceabsolu.) 

HERMAN: Ilest sympa. PF Sloan lui a faitune 
bonne chanson. C'estbien del'entendrele 
matin sous la douche. C'est difficile d'évaluer 
son succès en Amérique comparé ànous.Ona 
des publics différents du sien, bien plus 
marrants. J'imagine que certainsiraient aux 
concerts de Bob Dylan. C'est drôle quand on a 
unstade plein degensjouantauxintellectuels, 
quinous écoutent comme un phénomène 
social. Desuniversitaires qui essayent d'être 
des chevelus. Comme quand on adébutéen 
Angleterre. J'apprécieles deux publics, les 
jeunesetlesintellectuels. Une fois mélangés, 
ça peut devenir drôle, avec des gens qui 
disent: “Chut, on veutécouter." Mais ceux-là 
passent toujours à quelqu'un d'autre quand 
un groupe a du succès. C'est trèsliéau 
snobisme-ce n'est pasle truc “à la mode”.Le 
groupe ne joue plus devant400 personnes, 
mais 4000, etils ne sont pas 4000 à écouter. Il 
n'yapastantdegensenAngleterre quivont 
écouter des concerts. 

LEJAZZMODERNE:Je n'aime pas. Charlie me fait 
écouter des choses et j'aime bien Charles 
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Minguset Jimmy Smith. Le son me plaît. Jene 
suis pasun grand critique etsiun sonne me 
plaît pas, c'est fini. Jimmy Smith est assez 
proche du rock'n'roll dans l'ensemble et 
certains des trucs de BookerT &The MG'ssont 
similaires. Mais Ornette Coleman, c'esttrès 
différent etje n'aime pas. 

BIGBILLEROONY:Pas mon chanteur de blues favori. 
Je préfère Robert Johnson. À 13 ans, le premier 
disque de blues que j'ai écouté était de 
Broonzy, j'écoutais des disques de rock'n'roll 
particuliers des Coasters, Fats Domino, 
ChuckBerryet Bo Diddley. Beaucoup sont 
devenus des hits repris par des groupes. Puis 
je me suis mis à acheter des disques de Muddy 
Waters. Dansles magazines de jazzetle 
Melody Maker, ils ont chroniqué un disque de 
Broonzyet dit que c'était merveilleux. Mais au 
sujet de Muddy Waters, ils disaient: “Cen'est 
pas authentique." Alors qu'il faisait quelque 
chose de différent. Ils n'ont jamais apprécié 
ses mérites. Ils devaient parler de quelqu'un 
d'autre. Commeles critiques aujourd'hui. Les 
gens disent toujours qu'un disque est copié 
sur Untelet en général, ilssetrompent 
d'influence! Une de mes amies le fait tout le 
temps. Elle dit:“//sonnecomme Bob Dylan, 
Wilson Pickettet Mick Jagger." Çaremplit deux 
colonnes. Pourtant, je nela blâme pas, je 
serais incapable de dire quoi que ce soit à leur 
sujet. 

LESÉDITEURSDEMUSIQUE: Quand il ya une pièce à la TV 
sur la pop, c'esttoujourssurun éditeur de 
musique auxairs de magnat, derrièreun 
bureau en train de tout contrôler. C'était 
comme ça avant, mais c'est fini. À l'époque des 
partitions, s’ilstravaillaient très dur, une 


chanson pouvait êtreun hit pendant six mois. 
Parlanten tant qu'éditeur, ilya beaucoup à 
apprendre, parce qu'on peutse faire piquer 
une fortune. 

ELPEISLAND:Oh, c'estun endroit génial. Ons'yest 
éclatés. Sais-tu qu'en mai cette année, ça fera 
trois ans qu'on a fait “Come On”? Ça a passé 
vite. Cheveuxlongs ou courts, les gens 
écrivent toujours lamême chosesur nous. 
ourquoi passe-t-on autant de tempsen 
Amérique? On ya passé huit semaines l'an 
dernier! Etune en Allemagne. “Pourquoi êtes- 
vous toujours partis?" On esttoutletempslà! 
ESÉMISSIONSPOPALATV: C'est de pire en pire. La seule 
bonne était Ready Steady Go!à son âge d'or. 
C'était delabonne TVetdela bonne pop. Mais 
elles sereposentsurleurs lauriers. J'aurais cru 
queles jeunes seraient très réceptifs à de 
nouvelles idées à la TV. Naturellement, ils sont 
plus réceptifs que les vieux qui deviendraient 
fous sion supprimait Coronation Street. 
AWHOLESCENEGONG:Je n'ai vu l'émission qu'une fois. 
Ce n'est qu'un peu mieux que The Five O'Clock 
Club. Et Barry Fantoniest nul. /Murmure] 
C'est le Benny Green desjeunes. 

BENNYGREEN: Benny Green est drôle. Ilme fait 
mourir de rire. Je m'attends toujours à ce qu'il 
parle de Charlie Parker. Jesuisallé à une 
conférence sur le blues que donnait Benny 
Green. Jeluiaiditqu'ilnesavait pas de quoiil 
parlait. Ilpense qu'ilnes’estrien passé depuis 
Bessie Smith. Maisilesttrès gentil. Jemesens 
toujours gêné pour lui pendant l'émission. Il 
n'yaaucun trait d'esprit, c'esttrèslent. Maisje 
l'aimebien.Ilaunebonnetête. 

LEMUSICHALL: Charlie a beaucoup de choses 
là-dessus. C'estun cockney. Je n'en suis pas 
fou. Qui a pensé à cette question? Jack 
Hutton? 

MANGER:Oh, j'aime manger. Je déteste la 
mauvaise nourriture et celle qu'ontrouveen 
Amérique. J'aime les choses intéressantes. En 
Amérique, on ne trouve qu'une seule chose: 
lessteaks. Ils ne pensent qu'auxsteaks. C'est 
un truc de virilité, lié au sexe. “Mangezun 
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T-Bone Géant Que Seul UN HOMME Peut 
Manger !"Je préfèrele steak’n’kidney pudding. 
ESENANTS: Une nécessité. Je les aime, mais je n'en 
suis pas fou. Je déteste les enfants précoces, et 
touslesenfants américains ont l'air précoces. 
SSALLESDEBAL: Je n'y ai jamais mis les pieds avant 
de jouer là. Je préfère les petits clubs. Je n'aime 
pasleslieux voyants, les éclairages qui 
clignotent depuis le plafond. Les mecs 
horribles en tenue desoirée quiannoncent: 
“Etmaintenant, venant de Grimsdyke, les 
fantastiques Falcons!" 

ARELIGION: C'est très controversé. J'en parle 
beaucoup carles gens soulèvent toujours ce 
sujet. QuandjesuisalléchezCharlie,onaeu 
une grosse engueulade. Aucun de nous n’est 
croyant, mais on se dispute toujours à ce sujet. 
Je ne pense pas queles gens soient croyants. 
Beaucoup ont été éduqués à ce sujet à l'école et 
ontun peu peurdedirequ'ilsnesont pas 
religieux, par crainte de blasphémer. Les filles 
en particulier, Çales influence bien plus. Les 
pays catholiques sont en général bien plus 
dominés par l'Église, ce qui, je pense, n'est pas 
bon. Dansle passé, l'Église était assezriche et 
les gens très pauvres etils faisaient ce qu'elle 
leur dictait. Le déclin de l'Église acommencé 
lorsque la Bible a ététraduite dans différentes 
langues. Etcommelesaventleslecteurs du 
Melody Maker elle était écrite enlatin. L'Église 
entretenait la peur d'allerenenferetutilisait 
son pouvoir pour dominer les gens. Ils avaient 
recours au spectacle, aux vêtements sacrés et 
auxrites, alors que c'était contraire aux 
enseignements du Christ. Çaaatteintun 
summum au Moyen-Âge, et l'Église infligeait 
des châtiments horribles aux gens qui 
posaient des questions. Mais quand la 
communication s'est améliorée, plus de gens 
ontremis en questionles interprétations du 
christianisme selon l'Église. Notre leçon 
s'arrête là. 

LAVIELLESSE: Je la redoute. Très peu de gens âgés 
sont heureux. Lorsque leur esprit cesse de 
penser au présent et à l'avenir et reste bloqué 
dansle passé, ils sont trèsennuyeux.Jene 
veux pas de vieux quidisent: "Quel âge j'ai 
selon vous ?48ans ? Non, j'en ai 78 et je regarde 
toutes les émissions de pop et j'ai tous tes 
disques!"Je pense qu'ilesttemps de grandir. 
LABIRE-Je n'aime pas la bière anglaise. Onen 
buvait dansles clubs pour se désaltérer, mais 
les gens quise saoulentavecsix pintes et 
vomissent sont affreux. Je ne peux pas boire 
six pintes de quoi que ce soit. 

MANFREDMAN: Le groupe ou le mec? Jeleconnais 
un peu. Ilenseignait le piano jazzet écrivait 
dansunhebdomadaire défuntsurle jazz. Je 
pense qu'ilest frustré et j'en suis désolé. 
BOBDYLAN: Bon, mais trop à la mode pourrester 
aussi populaire. Personne n'aime son dernier 
disque et tout à coup, les journalistes qui 
savent toutse mettent à dire: “Vous feriez bien 
d'oublier Bob Dylan à notre avis ici au Daily 
Plog.” 

BRIANJONES:C'estle blondsurladroiteetuntrès 
bonami. 

LACAMPAGNEPOURUNETVPLUSPROPRE: Ridicule. Il y a des 
choses plusintéressantes à la TVetils veulent 
les tuer. Mais beaucoup de choses dites ne 
sont pas nécessaires. C'est très facile de 
l'ouvrir. 
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“JE VEUX APPRENDRE À PILOTER... 


Brian Jones parle de pilule, de Barbra Streisand et de 
toasts dans la rubrique Think-In du Melody Maker. 


we] ennuie. 

; ANDREWOLDHAM: C'estun gars 

a} j = fantastique, très créatif. Je 
Æ l'admire pourça. Jen'aime 
QE pasla pochette dunouveau 
LP, maisjene pense pas que 
cesoitsa faute. 
LAGUITARE: Mon gagne-pain. 
LESMINI-MOKES :Ostentatoire. J'enaiachetéunepour 
rire, maisje mesentais idiot au volant, doncje l'ai 
repassée à quelqu'un. Maisje crois que George 
Harrisonl'arachetéeàcemec.Ils'enestaussi 
débarrassé. 
PAULJONES: Ty a longtemps, on aeul'idée de former 
un groupe. Onamêmeenregistré des blues 
qu'onaenvoyés à Alexis Korner.Jenecroispas 
qu'ilaitreçules bandes. 
EMARIAGE:Jenemesenspasprêt.C'esttrop 
permanent, c'estanachronique.Ouça vale 
devenir. 
ESAVIONS:J'aimeles avions. Jeveux apprendre à 
piloter. J'ai pris quelquesleçonsetMickaussi. 
CARGENT:Je détestelire des chosessur la fortune de 
JohnetPaul. Jesuisjaloux.C'estutile. 
CALCOOL J'avais laréputation,ilyadeuxans, d'être 
leplusjeunealcoolique à Londres. À présent, je 
boistrès peu. 
FAIT: J'adore, c'est ma boisson préférée. 
ALBERTAYLER: Qui? Jamais entendu parler de lui. 
OTISREDDING: Je l'adore. Un demes favoris avec 
Wilson Pickett. 
CHARLIEWATTS : Un très bon ami. Jel'admire 
beaucoup. Ilestrestéserein danstoutce chaos 
cesdernières années. 
HOLYWO0D:On diraitun horrible décor decinéma. 
OAST:Un peu fade, non? Tout dépend de ce qu'on 
met dessus. 
ORMIR: J'adore. Marelaxation préférée. Ma seule 
relaxation. Parfois, jene dors pas pendant des 
jours, puisjemerattrapeensuite. 
ATMANANDROBN:J'aimeles comics. 
Superman est mon favori, avec Atom 
Man. | 
ESITAR: J'aime cetinstrument, çaoffreune 
nouvelle gamme. Les principes sont 
différents delaguitare, çaouvre de 
nouveauxchamps. 
LPILULE:Jesuis pour. Etjesuispour 
lavortementlégalisé aussi. 
BARBRASTREISAND: Dans la puretradition du 
show-business. Jen'aime pastrop cette 
scène. Elleesttrès douée, paraît-il. Tout 
cequeje connais d'elle, c'est “Second 
HandRose”etc'estaffreux. Elleest 
censéeêtretrès bonne. Sammy DavisJr 
aussietjenel'aimepas. 
ALANPRICE:J'aitoujours aimésa voix, avant 
mêmequ'ilquitteles Animals. J'ai 
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entendu desbandesilyalongtemps, c'était très 
bon. C'estun mec génial. J'étais désolé quand 
ila quitté les Animals. Je suis content qu'il ait 
euunhit. 

MICKJAGGER: C'est le meilleur artiste pop que 
l'Angleterre ait jamais eu. Une grande 
inspiration... Sans lui, les Stones ne seraient 
rien. 

LAVIOLENCE: T1 y en a de toutes sortes: sexuelle, à la 
TV. Çafait partie delanature humaine. 
GERALDSCARFE: Cinglé. J'aime ce qu'il fait dans le 
Daily Mail. Je suis surpris qu'ils impriment 
ses cartoons. Ilrevient à la grande tradition 
du pamphlet. Je l'aime beaucoup. 

DAVIDBAILEY: Je ne l'ai pas vu depuis qu'ils'est 
marié. Ilesttrès sympa, mais ce n'est pas 
mon photographe préféré. 

LESCREVETTES: J'aime les crevettes fraîches. Je les 
déteste en conserve. Je n'aime pas le cocktail 
de crevettes avec toute cettemayonnaise. 
LENS: On ne peut pas se passer d'eux. J'aime 
ceux qui écrivent et achètent nos disques. Je 
déteste ceux qui débarquent devant chez moi 
etm'enquiquinent en tapant à la porte. Les 
fans américains sont très insistants. Ils ont 
cetteattitude-là: “On vous a fait, maintenant, 
vous nous appartenez." 
LESMAGAZINES POP: Certains sont pas mal. Ils 
devraient écrire sur la musique, au lieu d'être 
des magazines pour fans. Le Melody Maker 
estpas mal, il donne plein d'informations. 
RICHMOND: Là où tout a commencé. J'ysuis 
retourné il n'y a pas longtemps avec Keith, et 
ungarsa essayé de se battre avec moi dans la 
rue. Ça n'a pas été un très bon accueil. 
BURTBACHARACH:Je suis d'accord avec ce qu'Alan 
Price a dit dans cette rubrique sur Bacharach. 
Ilesttrès bon comme compositeur. 

LES JOURNAUXNATIONAUX:Je les lis tous lesjours, mais 
quand j'airencontré des reporters de la 
presse nationale, c'était dans des 
circonstances assez désastreuses. Jeles 
déteste, ces salauds. 
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BE TEEN 
THE BUTTONS 


Une réflexion piquante sur le Swinging London 
où s'étalent les talents éclectiques de Brian Jones. 


supposée entre Beatles et Stones était 

totalement futile, a dit AndrewLoog 
Oldham dans Uncuten 2008. I! n'yavait pas de 
vraieconcurrence. Leurs ventes étaient vingt fois 
supérieures aux nôtres. En fait, ilyavait d'autres 
groupes-les Who, les Small Faces, les Kinks-qui 
rivalisaient plus sérieusement aveceux. C'est 
tout cequeje pouvais faire pour prétendre qu'ily 
avaitune parité.” Sur le dernier LP des Stones 
produit parOldham ,ilattisela rivalité. Alors 
queles Beatleslouchent du côté de Dylanet des 
Beach Boysetsortentlessommets de Rubber 
Soul, Revolver et Sgt Pepper, les Stones passent 
le milieu des années 1960 à courir derrière. 

Sur Between The Buttons, Oldham veut à tout 
prixtransformer Jagger et Richards en 
nouveaux Lennon etMcCartney. Les 
influences R'n'B américaines sont réduites au 
minimum, remplacées par une sensibilité 
SwingingLondon pittoresque. Pour Oldham, 
c'est l'album du groupe “le plus anglais par 
excellence”,etune critique contemporaine 
sous-entend qu'ils'agit de Kinks de seconde 
zone. Il ya des clins d'œil évidents au music- 
hallanglais avec “Cool, CalmAnd Collected” et 
son mélange deragtime au piano et de kazoo, 
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etsurle derniertitre, “SomethingHappened To 
Me Yesterday”, avecles cuivres de Brian Jones 
sonnantcommeune fanfare jouant du jazz 
traditionnel et Jagger imitant un présentateur 
deradio en temps de guerre. Surles deux 
chansons, Jagger reprend de façon inhabituelle 
son accent londonien par moments. “Ruby 
Tuesday”/sur la version USde l'album 
seulement}exploreuneautreveineanglaise, 
single de pop de chambre à la “Eleanor Rigby” 
quitente consciemment de ressembler àune 
ballade courtoiseélisabéthaine. 

Cette dernière fait partie du club fermé des 
chansons des Stones (avec “Lady Jane” ou 
“Child OfThe Moon”) où les femmessont 
décrites d'untonintimidé, idéalisées telles des 
muses mystiques et insaisissables. “She Smiled 
Sweetly” pourraitentrer dans cette catégorie, 
mais en général, Between The Buttons contient 
certaines des parolesles plus sexistes dansle 
répertoire des Stones. La misogynie désinvolte 
—et parfois brutale-de titres comme “Under 
MyThumb"(Aftermath)ou"Tumbling 
Dice”(Exile On Main Street) esten général 
expliquée comme faisant partie del’obsession 
du groupe pourlebluesafro-américain-un 
genre qui peut être défini par lanotion de 


masculinité en crise. C'estassurémentle cas ici 
avecle pastiche de Bo Diddley, “Please Go 
Home”, maisles Stones n'ont pas cette excuse 
surd'autrestitres. 

Betiween The Buttons est peut-êtrel'un de 
leurs albumsles moins bluesy, maisla 
misogyniereste galopante, bien que formulée 
enidiomes plus affectés. “Yesterday's Papers”, 
oùles femmes sont présentées comme des 
produits jetables dont on use et abuse, estune 
construction jazzy légère, avec du clavecin et 
duvibraphone, tandis que “All Sold Out” (lettre 
derejetamère) et “Miss Amanda Jones” (récit 
méprisantsurune fille à la mode) ontéchoué 
quelque partentre Merseybeat et Britpop. Ils 
sontinsignifiants à côté de “BackStreet Girl”, 
oùune valse acoustique à la “Norwegian 
Wood” adoucit des parolesréellement 
haineuses (‘Je ne veux pas que tu fasses partie de 
mon monde/Mais que tu restes ma maîtresse”), 
avec Jagger, lefils de profde sport de Dartford, 
informant sa dulcinée qu'elle est “assez 
communeet vulgaire de toute façon”. 

Surle plan sonore, sur Between The Buttons, 
comme Aftermath avant, l'absence de guitare 
électrique de Keith est frappante. En effet, les 
guitares sous toutes leurs formes ne jouent 


“Bon sang, les Rolling 
Stones ont remis ça! 
Between The Buttons 
est en plein Pays des 
Merveilles, une sorte 
de fantaisie beat ! 

Un album plus riche 
qu'avant en termes 
de diversité de 
rythme, de son et 
d'excitation -les 
Stones libèrent 
l'esprit et le corps...” 
KEITHALTÉ E 


TIMELINE DES SINGLES DES ROLLING STONES 


qu'un rôle mineur d'accompagnement sur 
quelques chansons. La plupartsont 
dominées par des claviers-en particulier le 
piano rock’n'rollet percussif de Ian Stewart. 
Mêmele single, “Let's Spend The Night 
Together”,estemmené par un piano, sans la 
moindre trace de guitare. Plus de la moitié 
destitres de l'album sont en do majeur, ce qui 
aisse supposer qu'ils ont été écrits au piano 
ou adaptés pour convenir à lan Stewartou 
auxexigencesinstrumentales de Brian Jones 
— qui, à ce moment-là, domine encore tout en 
studio. En effet, les fervents disciples de Brian 
ones-dont Genesis P-Orridge de Throbbing 
Gristle-considèrent Between The Buttons 
comme le meilleur album des Stones en 
raison de la façon dont ilimprègne l’ensemble 
de son génie imprévisible. On l'entend jouer 
du trombone et du cornetsur “Something 
Happened To Me Yesterday”, du dulcimersur 
“Cool Calm And Collected”, del'harmonica à 
la Dylan sur “Who's Been SleepingHere?”.Les 
chœurs de style raga sur “Obsession”, 
l'accordéon de “BackStreet Girl” et le 
Theremin de “Please Go Home”, les obbligato 


intéressants et la flûte sur plusieur: 
morceaux sont aussi de lui. Mais Brian n'estle 
seul à repousser les limites de 
l'instrumentation rock: sur “She Smiled 
Sweetly”, Keith Richards joue de l'orgue 
d'église, etles effets de contrebasse de “Ruby 
Tuesday” sont créés par Bill Wyman, main 
gauche sur les frettes, tandis que Richards 
s'occupe de l'archet. 

Malgré tous ces aspectsintéressants, 
Between The Buttons n'est pas un classique. 
Quelques morceauxse distinguent, comme 
‘hommage à Blonde On Blonde, “Who's Been 
Sleeping Here?”, ou l’inspirant “She Smiled 
Sweetly” etles deux gros singles au début de 
‘édition US de l'album. Mais aux côtés de 
merveilleux moments (l'ode enjouée au LSD, 
“Something Happened To Me Yesterday”), 
ilya trop de chansons quisonnent comme 
des bouche-trous; le genre de poids léger que 
-ennonouMcCartneyau hasard, auraienteu 
honte d'amener en répétition. 
Prochainement, même sans LoogOldham, 
es Stones poussent leur rivalité avecles 
Beatles à des extrêmes ridicules. e* 


ALBUM 


1Yesterday's Papers 


2 My Obsession 
3 Back Street Girl 
4 Connection 
5 She Smiled Sweetly 


6 Cool, Calm, 
And Collected 


7 All Sold Out 
8 Please Go Home 


9 Who's Been 
Sleeping Here? 


10 Complicated 
11 Miss Amanda Jones 


2 Something Happened 
To Me Yesterday 


Sortie: 20 janvier 1967 
(UK); 11 février 1967 (US) 
Label: Decca 
Production: Andrew Loog 
Oldham 
Personnel: Mick 
Jagger (chant, chœurs, 
percussions); Brian 
Jones (orgue, vibraphone, 
accordéon, harmonica, 
flûte, percus, kazoo, 
saxophone, Vox Bijou, 
clavecin, guitare, piano, 
trompette, cor, trombone, 
Theremin, chœurs): 
Keith Richards (guitare, 
chœurs, basse, piano, 
orgue, contrebasse, 
chant sur “Connection”, 
“My Obsession', 
“Something Happened 
To Me Yesterday"): 
Charlie Watts (batterie, 
percussions); Bill Wyman 
(basse, percussions, 
contrebasse, chœurs); 
Jack Nitzsche (piano, 
clavecin, percussions, 
arrang. cuivres); lan 
Stewart (piano, orgue) 
Meilleurs classements: 
UK 3; US 2 
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1967. Le monde des Stones s'agrandit. Tout d’abord, MIKE HENNESSEY passe en 
avril à Paris pour écouter Mick Jagger pontifier sur l'Amérique, l’Europe de l'Est, 
la drogue et les émeutes. Puis, en septembre, KEITH ALTHAM déboule dans leur 

studio, vole le livre d'Omar Khayyäm à Marianne Faithfull et découvre le 
carburant secret de Their Satanic Majesties: des côtes de porc après minuit! 


MICKJAGGER se pavane 
danssasuite d'hôtel à Paris, 
prendune cigarette etun 
whisky-Coca, etselance 
dansunejoute verbale 
adroiteavecun petitgroupe 
dejournalistes. Ilssont 
quelque peu choqués par 
l'intelligence vive de Micket 
son absence totale de 
tentatives d'humour (qui 
sembleune obligation contractuelle pourtant 
d'artistes pop). 

C'estaussile cas dela plupart deceuxquise 
font une opinion de Jagger à partir de l'image 
trompeuse entretenue parson air boudeur, ses 
vêtements bizarres etsonleadership de ces 
Stonesenclins au scandale. Des millions de 
gens, de ceux qui appellent la BBC aux Filles de 
la Révolution Américaine, ont l'impression que 
Jagger estle leader casse-cou, irresponsable et 
malélevé d'un groupe de voyousantisociaux 
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qui, entre autres choses, ontl’audace derefuser 
de montersurle manège du Palladium. 

Mick parle librement de la double moralité 
des journaux populaires quiaugmententleur 
tirage en exagérant le péril de la drogue, deson 
inquiétude devant la frustration etle 
mécontentement qu'ilarencontré chezles 
jeunes detouteslesnations, dela persécution 
qu'’ilarécemment subie et du voyage des 
Stones en Europe de l'Est. 

“Cétait notre idée d'aller en Pologne-je 
voulais que les jeunes aient l'occasion denous 
écouter. Je ne vois pas pourquoi une moitiéde 
l'Europe devrait être oubliée. Ça ne varien nous 
rapporter au plan financier, mais c'est un début. 
Nos disques seront vendus là-bas dans quelques 
années. Les jeunes ont les disques de l'Europe de 
l'Ouestet ils nous entendent à la radio. 
J'aimerais aller à Leningrad." 

Les Stones ont fait leur premièretournéeen 


Europe depuisunan, et après celle-ci, iln'ya 
plus rien de prévu. Comme les Beatles, les 
Stones seretirent del’univers épuisant des 
histoires d’unsoir. 

“Onavirtuellement arrêté. Ces trucs d'un soir 
sontterribles, nos concerts n'offrent plus assez de 
divertissement à présent. Les gens ont besoin de 
quelquechose de plus intéressant à regarder. 
Depuis l'apogée de Beatles etdes Stones, ilyaeu 
beaucoup de grands groupes, mais aucun n'ade 
style-saufles Whoet le Jimi Hendrix 
Experience. J'ai des idées pour changer les 
choses, mais je ne veux pas les révéler et je ne suis 
pas sûr de les appliquer. Ça coûterait très cher 


GETTY 
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—etc'estdifficile de dire si ça serait un succès. 
Parexemple, sur cette tournée, on a joué à Rome 
ettous les gens aux premiers rangs avaient plus 
de25ans-beaucoupen avaient plus de 40. 
Cétait tous des gens du monde-donconadû 
donner un vraiconcertet on a vraiment bien 
joué. C'est ce qu'on voulait faire à l'Albert Hall, 
mais le public n'était pas d'accord. C'étaitsans 
espoir quand ils se sont mis à sauter sur la scène. 
Tout ce qu'ils voulaient, c'était nous voir bondir 
partout et gueuler. Si c'est ce qui leur plaît. Jene 
vais sûrement pas les arrêter." 

La fin de l'époque des groupes approche 
peut-être, mais l'accueil réservé aux Stonessur 
cette tournée européenne (en particulier à 
Paris, où vingtetun camions de police ontété 
mobilisés, etcertains conduits à pleine vitesse 
surlestrottoirs, dispersant des fans jetant des 
feux d'artifice) montre que Jagger et Ciesont 
encore très appréciés. 

“Mais on pourrait ne plus tourner en 
Amérique, dit Mick. C'est beaucoup de travailet 
unedéception après l'autre. Tu n'as pas idée à 
quel point c'est terrible sans l'avoir vécu. Partout 
où on va, ilyaun barrage decritiques 
incessantes et, au bout de quatresemaines, on se 
met à répondre. Impossible de garder son calme 
avec toutes ces attaques. On a dix reporters par 

jour qui se foutent de nouseton n'a pas une seule 
question vaguement intelligente." 

Lescommentaires perspicaces de Jagger 
tranchent avec l'image qu'ilse donne, etplus 
que jamais lorsqu'il parle- 
avecune vraie inquiétude et 
sincérité-des problèmes dela 
jeunesse. “Les gens parlent des 
émeutes quise produisent à nos 
concerts. Bien sûr, ilyades 
éléments violents et, jusqu'à un 
certain point, les jeunesse 
conforment à ce qu'on attend 
d'eux. Mais iln'y a pas queça. Qu'est-ce qui 
pousse un public à soudain, pendant les deux 
derniers morceaux, entasser les chaisesau 
milieu de la salle ?J'aivu cegenredeconduites 
dans plusieurs pays et c'est toujours pareil. Parce 
qu'ilyalemêmesymptôme, la frustration. Etce 
sont des jeunes de toutes sortes de milieux. Ça 
arrive plus aujourd'hui parce qu'ils sont 
conscients de ce quise passe. 

“Onne va pas résoudre le problème en les 
enfermant. Regardecomment la policese 
conduit à LA. Lautre jour, un millier de jeunes 
environ sesontassis dans un champ pour fumer 
des cigarettes. Il devait y avoir environ trois joints 
et la policen'y pouvaitrien, parce qu'elle 
narrivait pas à savoir ce qui était des cigarettes 
ounon. Les jeunes ont ditque c'était un ‘smoke- 
in. Mais ils ne pouvaient pas enfermer un millier 
dejeunes. Ce n'est pas la solution-il faut savoir 
pourquoiilssont déconnectés. Cenesont pas 
tous des abrutis voulant se battreavec la police." 

Loin d'étreanti-police en général, Mick 
Jagger compatit avec certaines de leurstâches. 
“Tout le monde sait que l'Angleterre n'a pas assez 
de policiers mais on en envoie de grands 
groupes faire des descentes dans des clubs et 
même des grandes granges du Lincolnshire. C'est 
dela folie. La situation devientridiculeet 
effrayante. Quandonest chez soi, on seditqu'on 
esten sécurité parcequecenest pas l'Afrique du 
Sud ou un état policier du genre. Puis soudain, la 
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police débarqueet c'est très 
dérangeantetonse demande à quel 
pointon a une vraie liberté.” 


ET TANT 
QU'ONYEST 


doucement danslestudio,en 
pantalonrayérougeetnoiret 
énorme gilet en peau de mouton 


Mick, comme Manfred Mann, dit . Guitare, slide, quiluidonne l'aspect d'un 
qu'ilestimportantdefairela piano, contrebasse, | troglodytebizarre. Keithest vêtu 
différenceentre drogues Mellotron. saxo, d'unede ces incroyables créations 
addictivesounonetil déplorele hautbois, orgue, bleues avec bien d’autres couleurs 
fait que l'Angleterre semble trompette, qui partent en froufrous sur les 
s'orienter dans la direction de flûte, ocarina, bras, avec des franges frôlantle sol. 
l'Amérique à ce sujet. sitar, autoharpe, Ils'assoit pour accordersa guitare 

“Iln'ya environ que mille vrais Ne etregardele plafond, désespéré: 
drogués en Angleterreet personne ne Brian Jones, k “Donnez-moiun mi!" Jagger est 
va faire fortuneen vendant de multi-instrumentiste  perchésuruntabourethaut dans 
l'héroïne car on peut se la procurer doué, savait en la cabine de contrôle, supervisant 
surordonnance. Mais sion arrête, la jouer, entre autres les musiciens l'air indulgent, jambe 
mafia va débouler et on aura les instruments. entortillée autour desbarreaux du 

——— 


mêmes problèmes qu'en Amérique." 

Jefinis par parler à Mickdu film 
trèsattendu etretardé des Stones. 

“Le projet original n'avance pas en ce moment. 
Que faire avec un groupe dans un film ? J'ai 
décidé d'en tourner un demon côtécetteannée. 
On maoffert le premier rôle dans Les Bas 
Quartiers, mais j'airefusécar je trouvais queça 
ne me convenait pas.” 

Mickpartse préparer pourallersurscène. 

“Je pense, dit-il, qu'ilya un énorme marché 
encore vierge pour la pop anglaise en Europe de 
l'Est."Puisilajoute en souriant:“Et de la place 
pour de l'agitation sociale!" 

Comme l'a prédit Bob Dylan, les temps ont 
changé-etavec eux, les Rolling Stones. Il fut 


“ON POURRAIT NE PLUS TOURNER EN 
AMERIQUE. TUN'AS PAS IDE A QUEL POINT 
C'EST TERRIBLE SANS L'AVOIR VECU" JAGGER 


untempsoü on allait 
interviewer Mick Jagger et 
Keith Richardavec 


s'en prenaient à 
l'establishment. 
Aujourd'hui, ils sont plus 
âgés, peut-être plus sages 
etsans doute plus gentils 
enverslemondequiles 
entoure. 

À présent, au lieu de me demander comment 
va Ken Dodd, jesuisaccueillien entrant dans 
leurstudio par dessourires,etletoujours 
courtois Jones me presse un jus d'orange, 
tandis que Keith remarque que ça fait 
longtemps qu'on ne s'est pas vus. 

“Sers-toi quand tu veux”, dit Micken souriant, 
indiquant un carton contenant des jus de 
fruits et des Coca. Lesourire de Billestun peu 
plustristeetseul Charlie resteimmortel, yeux 
grands ouvertssans rien voir alors qu'iljoue, 
parlant de ColtraneetGillespie. 

Devantlestudio sont garées la Mercedes, la 
Rollsetl'Aston Martin-résultats matériels de 
cinglongues années de durlabeur. 

“Stew”estencorelà-leurroad managerau 
grand cœur, toujours précédé de son menton 
(unearmeredoutable), chemise ouvertesur 
un torse poilu, lejeans dévoilantunnouveau 
motifblanc psychédélique. Brian se déplace 


appréhension, tandis qu'ils 


siège, etquandilse pencheen 
avant, sa colonne vertébrale est 
visible sous sa chemise violette. Coolet 
détachée, Marianne Faithfullest assise 
derrière lui, lisant A Treatise On White Magic 
dontellelèveles yeux pour échanger un peu 
avec moi. 

‘J'aime lenouveau disque des Supremes, 
“Reflections’, et lesingle de Traffic, 
s'enthousiasme-t-elle. Mick produit des 
morceaux d'un nouveau LP pour moi-tuen as 
entendu un en entrant, écrit par the Incredible 
StringBand." 

J'exprimemonintérêt pourle petitlivre dans 
sonsac, du poète-philosopheOmar Khayyäm, 
etellemele donne. L'atmosphère en studio est 
celle d'uneréunionamicaleet 
détendueentre cinq vieuxamis 
quine vont passe précipiter s'ils 
nesont pas au top. Rien ne 
perturbelasérénitésaufquand 
j'ose mentionnerles Monkees et 
les Beatles, etKeithesquisseun 
sourirenarquois familier. 

Mickexpliqueun peula 
nouvelle direction empruntée parles Stones 
avec beaucoup d'autres grands groupes. 

“Çaa vraimentcommencéavec Revolver des 
Beatles, dit Mick. Ça a étéle début d'un attrait 
pour l'intellect. Avant, on pouvait savoir 
comment marchait un groupe par la réaction 
provoquée par leur sex-appeal, maïs l'époque de 
l'hystérie disparaît et pour cette raison, iln'y 
aura jamais de nouveaux Stones ou Beatles. 
Nousallons chercher les esprits, comme la 
plupart des nouveaux groupes." 

Ilme fait écouterune de leurs nouvelles 
compositions: “She Comes In Colours”, 
agrémentée de cordes, qui va figurer surle 
prochain album etun backingtrackde quinze 
minutes, où des guitares, un piano, destoms, 
unebasseetune batteriese mélangent dans ce 
que Brian qualifie d'“Inde avecunetouchede 
Mille Et Une Nuits!” Brian planifieune 
excursion en Lybieet montre la brochure qu'il 
aachetéesur ce pays. “Regardeces ruines 
romaines fantastiques, s'enthousiasme-t-il. 

Je vais trouver un coin au milieu du Sahara sans 
photographes." 

Alors que Brian quitte la cabine, l'ingénieur 
duson Glyn Johns vanteles qualités des 
Stones. 

“Brian est incroyable, dit-il. As-tu entendu 
cetharmonicasur le dernier titre? Il a jouéça 
commeçaen studio. Ilest venu hiersoiretily 
avait un petit ukuléléen plastique dans un coin. 


t ées des Stone à Zurichen 
Suisse, le 18 avril1967, lors de leur 
À tournée européenne et, à droite, 
À Micket Marianne Fatihfull, 
à Londres, le 31juillet 1967. 


C'est quasi impossible d'en tirer un air, mais ily 
est parvenu. Ila l'air capable de jouer de 
n'importe quelinstrument!" 

Unbackingtrackestenregistréetles Stones 
se mettent à jouer, avec Brian, isolé avec des 
toms. Jagger etJohnsdiscutentdesonsetilya 
un petit problème posé par dela distorsion sur 
labasse de Bill. Apparemment, iljoue trop près 
du chevalet de soninstrument. Aujourd'hui, 
unejournéeenstudio avecles Stones débute 
vers 19heuresetsepoursuitjusqu'àl'aurore. 
“Stew” commandele dîner auxalentours de 
minuit, et des quantités de côtes de porcetde 
pouletsontenglouties avec delatarteet dela 
glace. Ils produisent beaucoup de musique 
spontanément en studio en partant 
d'improvisations sur une idée quel’unou 
l'autrealancée. 

Uncurieuxassortiment degensentrentet 
sortent dustudio, dont des policiers qui 
s'excusent maladroitement d’être là en disant: 
“Je n'ai jamais vu un studio d'enregistrement" 
ou “La porte était ouverte!" Les Stones 
l'acceptentensilenceettousceuxquinesont 
pas, comme dit Jagger “d'horribles casse-pieds" 
ontledroitderester. Lors de cetteséance, un 
agent bien connu qu'ils n'ont pas vu depuis 
près detroisans, débarque en costume- 
cravate et al'airaussi à l'aise qu'un pingouin 
dansle désert du Gobienleur compagnie. 

Assezembarrassé, ilexpliquequ'ilyaune 
fille qui voulait “simplement te voir, tu 
comprends?" 

Jagger s'effondre: “On nese voit pas pendant 


plus de troisans et tu débarques pour la 
même bonne raison. Tu tesers de nous pour 
impressionner ta copine." Puisilsourit, la 
filleentreetles Stoneslatraitent gentiment. 

Ilest difficile de savoir ce qu'on va 
entendre sur le prochain album des Stones, 
mais il ya des chances qu'il y ait quelques 
surprises. Parexemple, Marianne révèle que 
Mickaunlivresurles comptines- “du genre: 
‘Twas going to St Ives and meta man with 
seven wives’"- etilenvisage d'enintégrer 
certaines sur l'album. Brian Jonesaun 
penchant pour certains disques des années 
1930 que possède son père, sur lesquels joue 
un organiste du nom de Harry Foote. Il 
mentionneun titre en particulier: “Plum 
Blossom”. Entre-temps, Charlie a parlé à 
Mick desarencontre avecle Maharishi Yogi 
etilveutsavoir ce quele chanteurluia 
demandé. 

“Oh, ona parléd'égliseet dereligion”,répond 
Mickvaguement. Charlie est sceptique au 
sujet du petit portrait de son gourou (son 
professeur) quele Maharishiasur lui. “C'est 
simplement quelque chose pour l'aider à se 
souvenir qu'il transmet les pensées de l'un à 
l'autre”, dit Mick. 

Dansla cabine, ilyaune discussion animée 
entre Glyn Johns, qui déteste la corrida, même 
s'iln'enajamais vue, et Brian Jones qui 
intercède en ma faveur. “Ce n'est pas un sport- 
c'estune idée fausse des Anglaïs, dit Brian. C'est 
un spectacle, au même titre que la tragédie 
grecqueenestun—c'est la vie autant que la mort, 


c'est à la fois drôleettriste." 

Glyn n'est pas convaincu que le spectacle 
d'un animal qui souffre soit désirable, et 
Marianne fait finalementune remarque 
profonde sur “La nature à la mercide 
l'humanité”,etnous passons à autre chose. 

Durant l'enregistrement ce soir, Keith a 
acquisune casquette avec trois badges sur la 
visière. “Le badge avec les deux traits blancs 
représente l'égalité des droits, explique-t-il. La 
photosur l'autre est celle de l'astronaute russe, 
mort brâléen rentrant dans l'atmosphère 
terrestre.” Le dernier badge montreune 
blonde hollywoodienne d'aujourd'hui dans 
un cadre surréaliste. “Et ça, annonce Keith, 
c'est Rita!" 

Charlieentre dans la cabine pour selancer 
dansune conversation fascinante surun 
musicien de studio “à l'oreille parfaite” que 
Glyn connaît. Mickrévèle que Glyn vabientôt 
se marier. Glyn révèle que Micka appris toutes 
ses techniques de production auprès de lui. 

Vers 2 heures, je décide de partir quand tout 
le mondeestencore charmant. Alors queje 
franchisla porte, l'idée de demander à Keith 
d’insulter quelqu'un, comme au bon vieux 
temps, me prend, mais j'ai peur que ce soit 
futile. 

C'estl’année dela gentillesse et dela 
préservation de la mémoire d'OmarKhayyäm. 
LesRollingStonesn'ontpasfiniderouler. Pal 
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EYEVINE 


sed 
THEROLLING STONES. ALBUMS 


THEIR SATANIC 


MAJESTIES 


AEQUEST 


Le moment où les Stones se transforment en garçons 
aux yeux en kaléidoscope. Qui a mentionné les Beatles ? 


rt { outce que faisaient les Beatles, les 

] Stones le faisaient six mois plus tard”, 

aditJohn Lennon, etiln'estpas 

difficile de comprendre à quoiilpense à ce 
moment-là. Avec sa pochetteencostume-les 
RollingStones en magiciens, desimages des 
Beatles glissées dans la verdure derrièreeux- 
sonimagerie psychécheapetsontitre 
alambiqué, Their Satanic Majesties Request 
imitesicomiquement le récent disque des 
Beatles que ce n'est pas Sgt Pepper's Lonely 
Hearts Club Bandni Magical Mystery Tour 
(tentative des Beatles de copier Pepper habillés 
en magiciens), c'est plutôt Sgt Rutter's Only 
Darts Club Band, parodie des Rutles quia 
l'avantage de ne pas exister réellement. Their 
Satanic Majesties Requestestle coucou dansle 
nid des RollingStones et, pourleursnouveaux 
fans, l'équivalent musical d'archéologues 
trouvant une momie égyptienne enterrée avec 
une mobylette etun exemplaire du magazine 
Heat. On peutentendredesbribes de“PaintIt, 
Black” et “We Love You” (autre collision 
Beatles/Stones del'année), mais c'est à peu 
près tout. Ils ne donnent même pas suite à 
l'extraordinaire direction suggérée par “Have 
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You Seen Your Mother, Baby...” -les Stones 
inventant le Velvet Undergroundunanavant 
Lou Reedet John Cale. Quantàl'après-iln'ya 
paseu d'après à Their Satanic Majesties Request. 
Les RollingStonesontrangéles chapeaux de 
sorcierset l'acide etsont devenus le groupe 
qu'ilssont aujourd'hui. D'une certaine façon, 
les Stones des années 1960 ontététués après 
cetalbum, devenu un desenfants non désirés 
de Brian Jones. C'est presque dommage qu'ils 
nel'aient pasintitulé Brian, comme Jonesle 
faisaitavecses propres fils. 

Iln'est cependant pasinexploité parle 
groupe. “She'sA Rainbow” seretrouve, comme 
ilse doit, surlescompilations, très bonne 
chanson pop psyché, dont parfois, Syd Barrett 
apuse demander, entombant dessus à laradio, 
s'ilne l'avait pasécriteen rentrant d'un concert 
de PinkFloyd.Etilya“2000 Light Years From 
Home”, quiirait très bien avec “Astronomy 
Domine” ou “Set The Controls For The HeartOf 
TheSun”.Cesontdessingles corrects, sans être 
dessingles corrects des Stones, ettoutle monde 
ou presque devraitles avoir. “Citadel” complète 
l'errance floydienne du groupe, cousin dur de 
“ApplesAnd Oranges” de ces derniers. 


NOVEMBRE 1967 | SHE'S À RAINB 


Après quoi, les choses dégénèrent quelque 
peu.Au cours d'une année où, siles Stonesne 
prennent pas de drogue, ilssont arrêtés pour 
en posséder, ilest clairement un peu ambitieux 
d'enregistrerunesuite à Between The Buttons, 
album sorti moins de douze mois plus tôt. Ce 
n'est pas non plusle moment pour se disputer 
avecle producteur Andrew LoogOldhamet 
décider de produire sa propre musique, en 
particulieren s'essayant dans plusieurs 
nouvelles directions à la fois. C'estun peu 
injuste de comparer Pepper et Majesties, le 
premier étantenregistrésur une longue 
période, dansunesituation paisible, avecun 
producteur expérimenté, prêt à faire des 
expériences, etsans pression extérieure. Le 
secondestassemblé parles RollingStones avec 
peu ou pas d'aide, entre des passages au 
tribunal et après une tournée en Europe. 
Franchement, s'ilavait étébrillant, cela aurait 
tenu du miracle. 

In'estpasbrillant. Cen'est peut-être pas 
l'étronen trois dimensions que certains 
l'accusent d'être, maisiln'est pastrès 
distrayant. Que ce soitle ton pas du tout 
convaincant de fantaisie joyeuse d'un bout à 


000 LIGHT VEARS FROM HOME | US 


RDIET 
DELACRITIQUE 
“C'est le trip vers 
l'infini —le voyage 
dans l'espace entre 
les étoiles et au-delà. 
Les paroles sont de 
l'Est et de l'Ouest, 
folles et saines. C'est 
que les Beatles ont dit 
en partie et, à présent, 
Their Satanic 
Majesties Request le 
dit" 
KEITH ALTHAM, NME, 
2DÉCEMBRE 1967 


“Siles hippies sont 
impressionnés, très 
bien. Si les fans de pop 
peu sophistiqués ne 
l'aiment pas, tant pis. 
Aucune grande 
mélodie n'émerge, rien 
n'est très excitant. 
Mais la musique n'a 
pas besoin de l'être!" 
MELODY MAKER, 

2 DÉCEMBRE 1967 


DÉCEMBRE 1967 | IN AND 


RLAND/THE LANTERN 


l'autre-les Stones en gentils ménestrels plutôt 
qu'en salauds maléfiques-ou l'absence de 
grands morceaux, c'est difficile à dire. C'est 
sans doute tout cela à la fois, plusun léger 
sentiment de choc devant le fait queles Rolling 
Stones aient décidé, pourtoutun album, dene 
plusêtreles RollingStones. 

D'une façon ou d'une autre, Their Satanic 
Majesties Requestesttrès étrange. On peut 
trouver du plaisir danslessingles-mais pas 
surle troisième, ce mutant sur lequel Bill 
Wymanradote commeun Dalek cassé. Ce 
n'est pas “SiSiJe Suis Une Rock Star”, c'estsûr. 
Puisilya"“SingThisAll Together”, avec 
Lennonet McCartney dansles chœurs. Ce 
n'est pas “All Together Now”.Ilya“OnWith 
TheShow”, où Jagger chante pour la première 
et, Dieu merci, dernière fois, dansune sorte de 
voix à la “Rollup, rollup!” Magical Mystery 
Tour. “2000 Man” débutecommeles Kinks 
avant de devenirune autre chanson. 
“Gomper” dérive versunejolieambiance 
indienne. Rien n'estvraiment cohérent sans 
pour autantse désagréger. 

Lerésultat, douloureux et alarmant à 
l'époque, ne sonne pas si mal aujourd’hui. 


US 


Des choses queles fans de rockdétestaient 
alors, commele bruit des tablas ou ces 
tranches de vérité urbaine londonienne qui 
jadis avaient l'air d'un remplissage, sont à 
présent acceptées. Et s'il y aun manque de 
perfection, ilya aussiune quantité admirable 
d’expérimentations et une envie générale 
d'essayer quelque chose de nouveau. Dansles 
années à venir, les Stones serontrarement 
accusés de trop expérimenter. Peut-être 
qu'ici, ils se sont brüléles ailes, ou 
dansleur prochaine incarnation 

sans Jones, ils ne savent plus 

comment le faire. 

Peu importe la vérité. 4 
Their Satanic Majesties 
n'estniaussimauvais, ni V 
aussi sous-estimé que j 
certainsledisent.Sivous { 
êtes un fan desStones, 
vous devriezsans doute À 
l'avoir. Etsi vous êtes fan À 
de psychédélisme sous- 
estiméet particulier, vous 
devriezcarrémentle 


posséder. Pal 


1 Sing This All Together 
** 
2 Citadel 
kkk 
3 In Another Land 
** 
4 2000 Man 
XX 
5 Sing This AI Together 
(See What Happens) 
*k 


6 She's À Rainbow 
kkkX 
7The Lantern 
xx 
8 Gomper xx 


9 2000 Light Years 
From Home 
CSSS 
10 2000 Man 
*x 


Sortie: 
8 décembre 1967 
Label: Decca 
Production: 

The Rolling Stones 
Personnel: Mick Jagger 
(chant, chœurs, Moog, 
percus); Brian Jones 
(cuivres, mellotron, 
percus, orgue, flûte, 
dulcimer électrique, saxo, 
harpe, guitare, chœurs); 
Keith Richards (guitares, 
chœurs); Charlie Watts 
(batterie, percus, tablas); 
Bill Wyman (basse, 
percus, chœurs, chant sur 
“In Another Land"); Nicky 
Hopkins (piano, clavecin, 
orgue, mellotron); John 
Paul Jones (arrangement 
de cordes sur "She's 
ARainbow"); Eddie 
Kramer (percus); 
Ronnie Lane (chœurs 
sur “In Another Land"); 
Steve Marriott (chœurs 
guitare acoustique sur 
“In Another Land”); 
John Lennon et Paul 
McCartney (chant sur 
"Sing This All Together"); 
Anita Pallenberg (chant); 
lan Stewart (orgue) 
Meilleurs 


classements: 
UK 3; US 2 
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THEROLLING STONES. 


OIL TE ORREUCR RERO EETREURTEES 


quiestmorte” 


QT] 


“Aime que “Jumpin’ Jack Flash” leur redonne de ñ AE, 
les Stones s'installent dans de nouveaux bureaux 
et planifient leur prochaine campagne. 
passe rencontrer les troupes et découvre leurs inquiétudes 
au sujet de la laiterie de Brian, de la cuisine de Marianne 
et de ce qui va devenir Beggars Banquet. 


napprend en général les choses les 

plus révélatrices au sujet des 

Stones lorsqu'ils ne sont pas 

conscients qu'onles regarde. Ainsi, 

jemerendsen centre-ville, pour 

observer Michael Philip Jagger au 
travail dans leurs nouveaux bureaux à Londres, qui, 
commeons'yattend, sontadmirablement bizarres. 
Rolling Stones Ltdestsituéausixième étage, 
au-dessus d’Issy Bonn Ltd. Issy, quia chanté “Every 
T'ingls Hunky Dory” à la BBC pendant la guerre, 
avant la naissance de Mick, pourrait bien trouver 
étrange ce quise passe au-dessus de sa tête. 

Les deux principales employées des Stones sont la 
petiteet adorable Jo Bergman, ancienne attachée de 
presse des Beatles, puis chez Harpers Bizarre 
Group, avant de devenirune secrétaire de choc pour 
les Stones; et Maggie Philips, auxjolies jambes et 
sourire assorti, quiatravaillé pour Kenny Lynch 
avant d’être la secrétaire personnelle du groupe. 

Joestassise dans un fauteuil roulant transformé. 
Son bureau estune machine à coudre Singer 
d'avant-guerrereconvertie. Ses annuaires etses 
blocs-notes sont empilés sur une énorme malle de 
voyage, qui a appartenu au défunt fusilier SEW 
Waller, qui s'est battu en Crimée. Ses mots favoris 


sont “génial”, 
américaine. 

Parfois, elle perd Mick, qui atendance à faire le 
tour du monde pour chercher le soleil dans des coins 
reculés d'Amérique du Sud, ce quin’est ni “sympa”, 
ni “génial”ou “too much”. Mais elle estravie quand 
ildébarque enfin dans un lointain comté d'Irlande 
du Nord pour faireune randonnée! 

À l'occasion, quelqu'un comme Tom Keylock- 
chauffeur des Stones, hommeutile à avoir àse 
côtés-sortdela “salle de conférences"etvous 
raconte une anecdote surlejouroüila sauvé la vie 
de Bob Dylan que quelqu'un menaçait d'un couteau 
dans un club du Nord, ou ce que Keith Richard a 
percuté récemment avec sa Bentley. Puis il ya Sue 
Cox, qui vient de KRLA, une radio de la côte Ouest 
américaine. Elle n'estjamais parvenue à quitter 
le bureauetest devenue une employée. À laradio, 
on la connaît sous le nom de Princess OfRazmatazz. 
Etenfin, ilya Theodore, la tortue de Tolède, et 
Clarence, la machine à café. 

Quand j'arrive dansles bureaux, Mickestassissur 
une chaise, drapé dans une cape bleu foncé. Ilsourit 
au téléphone. Plus tard, ilme demande sije veux 
écouterlesingleet, quandje dis oui, ilm'emmène 
danslasalle de conférences. 


“sympa'et “too much”. Elle est 
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Le concert du 
référendum du NME 
àl'Empire Poolde 
Wembley, 12mai1968. 


La principale caractéristique de cette pièce 
estune énorme commode en bois, couverte 
debocauxdefruitssecs, cassis, abricots, 
raisins et graines de courge pourles invités. 
Ilpose “Jumpin' JackFlash” sur la platine 
etseretire à l’autre bout de la pièce pendant 
que j'écoute. Ilest clairement préoccupé par 
cesingle, mais nelaisse personne voir à quel 
pointill'est. 

“Je ne pense pas que le succès de cesingleest 
plus important que le dernier, dit Mick. Je serais 
content si c'est un hit, maïs c'est valable à 
chaque fois. Je pense que c'est un bon disque, 
mais je ne vais pas dire que les gens ont perdu la 
tête s'ils ne l'achètent pas. Ilyaune ligne de 
refrain accrocheuse et c'estune bonne 
prestation. Je penseque c'est...” Àcetinstant, 
ilsoupçonneun peu que je lui demandesile 
succès ou l'échec du disque serasignificatif 
pour eux. “Que veux-tu que je te dise ? 
demande-t-il. Tu veux queje te dise quecesera 
génials'ilestn® 1? 

“Onaeudes disques pas terribles ou drôles 
quiontétén® 1-je pense que celui-là est 
meilleur. ‘Little Red Rooster' était marrant 
parcequ'ilne sonnait pas comme un n°1, 
et'GetOffOfMy Cloud'n était pas très groovy." 

Je lui dis que j'ai aimé le disque (ilm'a fallu 
quatre écoutes depuis pour l’adorer). Il 
possède ce gros son vulgaire des Stones qui 
est pile ce qu’il faut pour remettre du muscle 
dans la médiocrité pop actuelle. 

Nousretournons dans le bureau, et Mick 
mentionne qu’ils’inquiète de l'intérêt que 
porte Brian àunelaiterie. 

“Siçalerend heureux, il devrait l'acheter”, dit 
Jo depuis sa machine à coudre. 

“Je veux qu'ilsoit heureux aussi, mais 
j'aimerais qu'ilen ait pour son argent, répond 
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Mick. Vingt hectares, ce n'est pas si grand que 
ça. J'en ai dix-neufet c'est juste quelques 
champs qu'on voit depuis la fenêtre." Jo précise 
que leur comptable à l'extérieur est au courant 
detout cela. 

“Très bien, déclare Mick. J'irai lui parler.” Au 
cours de l'après-midi, je glane d’autres bribes 
d'informations. Par exemple, Mick a fait 
l'acquisition d'une petite table Napoléon et de 
meubles Charles IT pour sa maison. Ila aussi 
acheté un beaulitancien à £200, utilisé dans 
le film avec Liz Taylor et Mia Farrow, 
Cérémonie Secrète. 

Mickrevient dans la pièce et s'assoit près 
d'une table de cuisine ronde, sur laquelle est 
posé un vase contenant des roses rouges. Il 
grogne de mécontentement en découvrantun 
article disant que les Stones espèrent que ce 
single seraun hit carils n'ont plus d'argent. Il 
menace de lancer un seau d’eau au journaliste 
quandillereverra. Bien sûr, ilnele fera pas, 
mais cela fait partie du fait d'être 
un grand méchant RollingStone. 

Cequ'ilyad'étrange chez Jagger, 
c'estqu'instinctivement, ilest 
gentil. Mais dela même façon, ilse 
défend en attaquant à force 
d'avoirrencontré des gens moins 
gentils ravis deluitaper 
(métaphoriquement) dessus à la 
moindre faiblesse. Cependant, il 
n'arrive pas à cacher sa joie devant 
l'accueil réservé aux Stones lors de 
leurpremière apparition en live 
depuis dix-huit mois au concert 
des gagnants du référendum du 
NME, lasemaine dernière. 

“C'était comme avant, dit-ilen 
souriant. En fait, c'était mieux-on 


es 


ararement été accueillis comme ça. On était 
tous ravis. On comptait ne faire que Jumpin' 
Jack Flash'et recevoir notre prix, mais s'ily 


avait un bon accueil, on voulait jouer 
‘Satisfaction’. C'estce qu'on a fait!" 

Alors queles jeunes veulent à présent des 
sons plus excitants etune musique plus 
dansante, les Stones réémergent au bon 
moment. Ils se sont donné un mal 
considérable pour filmer des versions live de 
“Jumpin' Jack Flash” et “Child OfThe Moon” 
auxOlympic Studios à Barnes. L'endroit était 
sienvahide matériel de tournage que Charlie 
Watts, dérouté, s'attendant à une ou deux 
caméras, aditensuite àunami:"Onestchez 
Paramount ici!" Vous pourrezbientôt voirles 
résultats sur BBCI, dans Top OfThe Pops. 

Alors que la journée approche dela fin, nous 
passons un moment à discuter des talents 
culinaires de Marianne Faithfull, sur lesquels 
jelèveunvoileindiscret, etle personnel passe 
latête par la porte pourdireau 
revoir. Mickreste assis et à chaque 
fois leur dit bonne nuit, ajoutant à 
mi-voix: “les petits”. 


.Isemble 
trouver celairrésisible. 
Finalement, le chauffeur arrive 
pourraccompagner Mickchezlui, 
puis nous allons àune séance 
d'enregistrement. 


EVANT LESTUDIO, ilya 

deux petites fans d'une 

époquerévolue, s'abritant 
dela pluie sous un auvent, dans 
l'espoir de parler àleursidoles. 
Pendant ce temps, à l'intérieur du 
studio, le reste du groupeesten 
train de travailler àsa manière en 


apparence désorganisée, mais 
très efficace. Les Stonessonten 
plein enregistrement. 

Keith Richardestassisen 
tailleur parterre, puisant 
l'inspiration dans sa guitare. En 
laregardant mieux, on 
s'aperçoit qu'elle nous regarde 
aussi, puisqu'illuia collé deux 
yeux qui donnent l'impression 
debougeretdevoussuivre dans 
lapièce. 

Bill Wyman, tout en noir, fait 
fonctionner sa mâchoire 
inférieure dans l'attente deses 
nouvelles apparitions en 
“homme d'action” etbricolesur 
un Mellotron.Ses cheveux sont 
pluslongs que d'habitude etil 
envisage d'en couper un peu-le 
problème est qu'ilnesait pas 
lesquels. 

Mickpatrouillelazone hors et 
danslasalle de contrôle avec 
untelenthousiasme qu'il 
semble avoir perdu cing kilos, 
maisilm'informe plus tard 
que c'est dû au fait qu'ilatout 
arrêté pour des raisons de 
santé- manger, boireet 
fumer. [raconte d'un ton 
acide qu'ilnes'estjamais senti 
plus mal. Ia l'air 
extrêmement sain. 

Charlie Watts se prépare aussi à unretour 
aux concerts et, dans un deses accès 
inspirants d'improvisation comique, ilcourt 
surune scène imaginaire depuis sa batterie, 
agitantune baguette vers une foule invisible. 
Ilobtient moins derires qu’ilnele mérite. 

Brian Jones arrive dans la salle de contrôle 
pour consulter Jimmy Miller au sujet de l'état 
actuel deleurnouvelalbum etsavoirs'ilya de 
la place pourinclure une partie de sa musique 
électronique. “Je suis à fond dans la musique 
électronique en cemoment, dit Brian. S'iln'ya 
pas de placesur notrealbum, j'aimerais faire 
quelque chose séparément." 

Àun moment, Brian était convaincu que 
“Child OfThe Moon’ était la plus 
commerciale des faces de leur single actuelet 
a pris un temps etun soin considérables à 
mettre au point l'effet de saxophone du 
morceau, qui en faitsonne commeune 
trompette! 

“Mais plus j'entends Jumpin' Jack’, plus je 
réalise que je me suis trompé, dit Brian en 
souriant. {la le mêmeattrait que Satisfaction" 
etmaintenant, je me mets à l'aimer-ilest 
vraiment génial.” 

Il parle brièvement de sa déception pour la 
poprécente et du fait qu’il a cessé d'en écouter 
depuis six mois quand “il n'ya plus eu du tout 
dechoses cooletexcitantes!"Brian fait aussi 
référence à leur film, qui débute bientôt, eta 
un thème de “destruction et de créativité”. 

“Nous créons”, ajoute-t-ilavecun sourire 
rusé. 

JimmyMillerserend danslestudioet 
participe à une partie de la jam à la batterie. Il 
se déchaîne tant que sa crinière blanche et 
grise vole danstouslessensetiltranspire 


Pallenberg 
et Jagger sur 
le tournage 

de “Performance” 
en1968. 


“PLUS J'ENTENDS JUMPIN' JACK 
PLUS JE RÉALISE QUE JE ME SUIS TROMPÉ. 
ILEST VRAIMENT GENIAL !” BRIAN JONES 


copieusement-si Keith Moonaunjour 
besoin d'unremplaçant. Cette approche 
joueuse de Jimmy est plus importante qu'on 
ne pourrait le penser, carilcroitenune 
identification totale aux artistes avec lesquels 
iltravaille et absorbe le plus possible deleur 
identité musicale. Par conséquent, vous le 
verrez même faire une petite imitation dela 
danse de Jagger durantune répétition. 

“Je ne veux pas imprimer mes idées ou 
attitudes musicales sur les Stones, dit Jimmy. Je 
veux simplement faire ressortir tout le talent 
naturel qu'ils possèdent. Je veux que les Stones 
soient les Stones, et c'est ce qu'on pense à propos 
de Jumpin'Jack Flash’. Les Stones vendent 
vraiment des sons. Tu es dans le studio aveceux 
et tout donne l'impression de dériver sans but, 
puis tout à coup, ça tombe en place.” 

Tandis que Keith et Brian mettent au point 
uneligne de guitare, Billest assis dans la 
cabine de contrôle, plongé dans un journal 
professionnel. Une publicité d'un DJ dunom 
deJerry Conway avec sa photo etlalégende 
“Vous le reconnaissez ?", suivie de “Tout droit 
venu de son succès fantastique à passer des 
disques au Strand”, l'amuse beaucoup. Billa 
apparemmentraté quelque chose. 

Jimmy diffuse une bande d’un précédent 
enregistrement des Stones sur lequel on 
entendun morceau fracassant au piano. 

Je demande :"Qui joue du piano ?", 
commettant le péché cardinal d'attendre que 
Mickréponde à des questions prosaïques. 
“Charlie!” ditMickimmédiatement, sans 
broncher. Bercé par un sentiment de fausse 
sécurité, je vais jusqu'à écrire “CH” dansmon 
carnet, avant de m'apercevoir que mon 
informateur me regarde du coin del'œil avec 
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un sourire moqueur. Je me suis fait 
encore avoir! 

Après m'avoirvuerrer dansle 
studio pendant quelques minutes, 
Mickfinit par avoir pitié de moiet 
suggère: “Tu voudrais peut-êtreme 
poser quelques questions ?" 

“Ceseraitsympa”, dis-jeetnous 
partons dans une petite pièce 
insonorisée à mi-chemin entreles 
studios et la salle de contrôle- une 
sorte deno-man's-land. Mick est 
dans une de seshumeursoüilest 
coopératif, mais pas trop. 

“Child OfThe Moon'est sans 
doute le plus original des deux 
morceaux qu'on a enregistrés pour 
un single, dit Mick. C'est une jolie 
chanson, je pense qu'elle va bien 
marcher en Amérique elle 
s'adresse plus au marché 
américain.” 

“Pourquoi?” 

“Ilyauneinfluencecountry", 
répond Mick avec une sincérité 
etunsérieuxtouchants. 

Leurnouvelalbum va-t-ilêtre 
unretouraustyle d'avant? Au 
genre de choses qu'onattendait 
avant Satanic Majesties?“J{vay 
avoir des choses simples et d'autres 
plus complexes”,répond Mick. 

Yaura-t-ildes chansons d'amour? 

“Oh oui, il va y en avoir plein, dit 

Mickavec ferveur. Beaucoup!" 

Des chansons parlant derelations entre 
garçons et filles? 

“Ilya ‘Parachute Woman”, déclare Mick. 

Beaucoup de morceaux beat quitiennent la 
route? 

Mickhochelatêteetlasecoue violemment, 
indiquant le rythme en tapant du pied. 
D'autres Stones débarquent dans la pièce et 
s'assoient pour écouter nos échanges. J'essaie 
delui compliquer la vie avec une question-je 
tente ma chance. Pourquoi a-t-il décidé 
d'accepter le rôle d'une pop star dans son 
premier film alors qu’il a toujours annoncé 
qu'ilne jouerait pas ce type de personnage? 
Keith Richard me glisse un aparté qui fait 
mourir derire Charlie. “Tu as entendu ça? dit 
Charlie en souriant. Ila dit: Au nom du 
comité, j'aimerais entendre cette réponse.” 

“Non, lerôle n'est pas forcément comme ça, dit 
Micksur la défensive. Ça ne sert à rien que je 
dise que c'est bon avant que tu voies le résultat, 
mais ce n'est pas l'idée conventionnelle d'une 
popstar.” 

Pourquoil'excitation des débuts de la pop 
s'est-elle calmée? Est-ce à cause de tant de 
grands groupes commeles Stones se 
produisant moins sur scène? 

“Toutes ces choses vont par cycles, dit Charlie. 
On ne peut pas faire revivre une période qui est 
morte. Siles Beatles retournaient à Liverpool 
aujourd'hui, iln'y aurait plus besoin de fermer 
des rues pour éviter que des milliers de fans leur 
sautent dessus. Les tempsontchangéetils 
changeront encore dans longtemps. Il ya deux 
jeunes devant les studios. Ilyaun an, ilyen 
avait dix, et un an auparavant, vingt € 
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BECRS 
BANQUET 


La phase impériale commence. 


ÉBUT 1968, les RollingStones vont 
D mal. Si 1967 a été le temps fort de 

l'idéalisme hippie, ça n'a pas étéune 
bonne année pour les Stones. Their Satanic 
Majesties Request a fait un flop, le procès de 
Redlands a sapéleur moral et accru leur 
paranoïa, et la relation de Brian Jones avecle 
groupe empire de jour en jour. 

La plupart des groupes sombreraient dans 
l’auto-apitoiement ou imploseraient, maisles 
Stones se lancent dans la période la plus 
fertile de leur carrière. Beggars Banquet estce 
qui arrive quandils cessent de prétendre 
qu'ils sontles Beatlesetse concentrentsurle 
fait d'être les Rolling Stones. Le 
psychédélisme mou est remplacé parun 
country blues primitifet puissant, un retour 
aux Stones de l'époque pré-“Satisfaction”. 
C'est leur meilleur album à l'époque. 

Enraison de complicationsliées à la 
pochette, Beggars ne sort pas avant 
décembre, mais en mai, le groupe sort 
“Jumpin’ JackFlash”, signe avant-coureur et 
leur premier n°1 anglais en deuxans.Ilse 
classe alors que des étudiants affrontent la 
police à coups de pavés et deslogans à Paris, 
etilest juste queles Stones aient périclité 
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Pleased to meet you.… 
PAR PETER WATTS 


pendantlesummerofloveets'épanouissent 
l'année des barricades. 1968 estenragée, 
violente, amère etturbulente, une année de 
rêves brisés, émeutes, révolutions, 
assassinats, Black Panthers, Yippies, Richard 
Nixon et offensive du Têt. L'ambiance leur 
convient et mêmeles Stones, en général le 
plus apolitique des groupes, ne 
peuventignorer ce quise passe. 
Cen'estpasle cas quandilsse 
retrouvent aux RG Jones Studios à 


LEVERDICT 


DELA CRITIQUE 


chantantlivesur plusieurs titres, avant le 
mixage final en juillet Studio 3 à Hollywood. 
Le 17 mars est aussi, à Londres, le jour d'une 
énorme manifestation contre la guerre au 
Vietnam, à laquelle Jagger assiste et dont il 
tire “Street Fighting Man”, riffurgent couplé 
à un commentaire finementnon-engagé: 
‘À présent que peut faire un pauvre 
garçon/À part chanter dans un 
groupe de rock'n'roll ?/ Parce que 
dans Londres l'endormie, iln'ya 


Morden, dansle Surrey, le nine pas de place pour un homme quise 
21 février pour balancer de Eanques la bené bat dans la rue. "La chanson-qui 
premières versions de “Stray Cat génial à la première couvre le même territoire que 
Blues” :“No Expectations” et écoute. Hier soir, je l'ai “Revolution” de Lennon, mais ne 
“Jumpin' JackFlash”. Plus tard, Lea reçoit pas l'opprobre de la presse 
Bill Wyman raconte que : Tout le NME, 23 NOVEMBRE 1968 delacontre-culture—est censurée 
monde savait qu'on devait revenir Corn par certaines radios aux USA 

à nos racines, et recommencer à longtemps rester quand sasortie coïncide avecune 


zéro." Le 17 mars, le gros de 
l'albumaétéécritet 
l'enregistrement débute aux 
Olympic Studios à Barnes, avec 
le nouveau producteur Jimmy 
Miller. Brian Jones estune 
présenceintermittente. Les 
choses avancent vite, Jagger 


DISC, 


comme ce qu'ils ont 
fait de meilleur. Mick 
sonne plus comme un 
bluesman ramasseur 
de coton de 60 ans 
que le rebelle à la voix 
dure de‘Satisfaction®" 


29 NOVEMBRE 1968 


émeute à la convention 
démocrate à Chicago. Elle se 
retrouve en première position sur 
la face B de l'album. 

La face A débute avecle rythme 
desamba inoubliable de 
“Sympathy For The Devil”. 
Ballade dylanesque à l'origine, 


le groupelaréenregistre en juin, lelendemain 
de l'assassinat de Bobby Kennedy, la muscle, 
ajouteles “woo-woos” hypnotiques et à 
Jagger transforme la phrase :“Qui a tué 
Kennedy ?” en “Quia tué les Kennedy ?” C'est 
une des introductions d’albumsles plus 
excitantes qui soient. Le piano de Nicky 
Hopkins est en avant, et l'est de bout en bout. 
La face s'achève sur “Jigsaw Puzzle”, qui 
sonne comme “Sympathy...” aurait pus'ilsne 
l'avaient pas modifié. Sur cette grande 
ballade verbeuse, Jagger lutte d'abord pour 
s'imposersurunairinsaisissable, maisle 
rythme devient plus sinueuxet assuré grâce 
au travail monumental de Charlie Watts et 
Hopkins. Les paroles de Jagger sont pleines 
d'esprit et d'auto-référence: “Oh, lechanteur, 
ila l'air en colère/ D'être jeté aux lions/Et le 
bassiste, ila l'air nerveux/ Au sujet des filles 
dehors/ Et le batteur, ilest épuisé! De tenter de 
garder lerythmel Et les guitaristes ont l'air 
abîmés/Ils ont étéen marge toute leur vie.” 
L'époque est à l'exploration. Jagger 
s'intéresse à la politique etlit tout, de WB 
Yeats à Carl Jung, tandis que Keith Richards 
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s'initie à de 
nouveauxsons.Ila 
rencontré Ry Cooder, 
traîne avec Taj Mahalet 
fréquente Gram Parsons, qui est à Londres 
avecles Byrds. Ce qui peut expliquerles trois 
chansons countrysur Beggars, commencer 
par “No Expectations”, riche, acoustique et 
langoureuse, avecun groove honkytonkau 
piano de Hopkins. Brian Jones joue une 
partie de slide mémorable -sa seule vraie 
participation à l'album (certains disent que 
Cooder joue, mais cela n’a jamais été vérifié). 
Pour “Dear Doctor”, Jagger adopteun accent 
péquenot haut perché pourimiterune 
femme larguant son fiancéle jour du 
mariage. La conclusion àla “That's all folks” 
de Hopkins indique à quel point ça doit être 
pris au sérieux. Puis vient “Factory Girl”, qui 
exagère les origines celtes du folk à la Carter 
Family et créeunesorte d'hybrideirlando- 
appalachien. 

Aux côtés de ce tryptique countryse 
trouventtroistitres de blues du Delta sensuel 
et plein d'échos, avec Richards àson 


LBUM 


1Sympathy 
For The Devil 
LEE LS 
2 No Expectations 
HA 
3 Dear Doctor 
#kkXk 
4 Parachute Woman 
ATK 
5 Jigsaw Puzzle 
AXAKX 


6 Street Fighting Man 
Lists 
7 Prodigal Son 
Less 
8 Stray Cat Blues 
Less 


9 Factory Girl 
Less 


10 Salt Of The Earth 
LÉ SES 


Sortie: 6 décembre 
1968 
Label: Decca 
Production: Jimmy 
Miller 
Personnel: Mick Jagger 
(chant, harmonica): 
Brian Jones (slide, 
chœurs, sitar, tamboura, 
mellotron, harmonica) ; 
Keith Richards (gui- 
tare, basse, chant); Bill 
Wyman (basse, percus, 
chœurs); Charlie Watts 
(batterie, percussion, 
chœurs); Nicky Hopkins 
(piano); Dave Mason 
(Mellotron); Ric Grech 
(violon) ; Rocky Dijon 
(congas); Jimmy Miller 
(chœurs); Watts Street 
Gospel Choir (chœurs) 
Meilleurs classe- 
ments: UK 3; US5 


summum. “Parachute Woman” 
et “Stray Cat Blues” sont torrides, 
et“ProdigalSon”, à l'origine du 
Révérend Robert Wilkins, estleur 
première reprise de blues depuis “Little Red 
Rooster”. Le brûlant “Stray Cat Blues” sonne 
comme le Velvet Underground etcommence 
surunpetitrire lubrique de Jagger anticipant 
lasuite: des parties à trois sauvages, avec des 
groupies mineures. “Ça ne mérite pas d'être 
pendu, ce n'est pas un crime capital, chante-t- 
il. Je parie que ta maman ne sait pas que tu 
cries comme ça..." 

Le derniertitre: “Salt OfThe Earth”, estau 
plan musical etthématique, un prototype de 
“You Can'’tAlways Get What You Want”. Un 
discours sur la nation qui, commelereste de 
l'album, est plus sardonique que cynique. Il 
débute par quelques notes acoustiques et la 
voixhésitante de Richards, puis Jagger arrive, 
suivi parle Watts Street Choir. Hopkins achève 
l'album parun tourbillon deboogie, posantun 
rythme qui, malgré la myriade de scandales 
qui l'entoure, vamaintenirle groupe pendant 
lesquatreannées suivantes. Pl 
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14/JUIN/1969 


“LES gens ne peuvent 


B/AOÛT/1969 


lus Se permettre 


êtreintolérants E 


Un été chargé pour les Stones, avec l'arrivée de Mick Taylor, 
la mort de Brian Jones, Hyde Park et “Honky Tonk Women”. 
En juin 1969, Mick Jagger présente le “nouveau groupe” 


à .Eten août, 


écoute 


les prédictions de violence, d'émeutes et du groupe 
“jouant en fauteuil roulant” de Keith Richard. 


QU'EST-CE QUI pousse Mick 
Jagger à courir, sauter, sourire, 
froncerles sourcils, travailler, 
éviterles coups, grimacer, 
aimer? Le garçon mystérieux 
dela pop estun homme 
mystérieux de la pop. Comme 
un gâteau aux cerises ou un 
space cake, ilest douxavec du 

CHUTES caractère. 

14/06/1363 M. Jagger est actuellement 
en pleine campagne pour ressusciter les Rolling 
Stones. Ils vont mieux depuis l'arrivée du 
producteur Jimmy Miller. 

Depuis la fin des tournées, du changement 
de management et des disques ayant moins de 
succès que prévu-sans parler des soucis avec la 
policeetla justice -, les Stones se sont raccroché 
dejustesse àlaréalité. 

La force, la motivation etle travail de Mickont 
permis aux Stones de survivre à plus de choses 
que la plupart des groupes, en restant créatifs et 
enthousiastes. 

Sid’autres baissent les bras, euxontenvie de 
nouveaux projets. L'ajout surprise de MickTaylor, 
“guitariste inconnu du John Mainall's Jazz Band”, 
comme ont dit certains journaux nationaux, est le 
coup de boost pourrelancerles Stones sur la 
route. 

Ils ne retournent pas au Ken Colyer’s Club pour 
des sessions de blues du dimanche après-midi, 
mais parle fantôme de Cyril Davies, nous 
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pouvons nous attendre à un concert gratuit dans 
le secteur de Londres très bientôt! Etles pionniers 
de l'explosion du R'n'B anglais au début des 
années 1960, qui ont ouvert la voie aux groupes de 
blues et de progd’aujourd'huivontrevenir, 
rejouer de la musique et s'amuser. 

Ça vase passer comment, Mick? 

“Ça va être incroyable! Vous n'en reviendrez pas! 
Onest tellement rôdés, ça va être génial." 

Micksautille en pantalon blanc, refuse des 
cigarettes etécoute durock’n'rollsurla platine du 
bureau. Ayant vu des photosrécentesoüilavait 
l'air plusieurs fois centenaire, précisons que Mick 
al’airen grande formeettrèsjeune. 

Bill Wyman, dansles parages, explique: “C'est le 
fait d'arrêter de fumer. Je l'ai fait il y a deux moiset 
j'ai pris trois kilos." Etlui aussi al'air 
étonnamment jeune.Mais assez de bulletins 
médicaux. 

Enjoué, Mick parle, ne s'arrêtant que pour saluer 
une journaliste: “Mick Taylor apprend vraiment 
viteet s'entend bien avec Keith. D'ailleurs, j'ai lu 
dans les journaux que Brian était notre guitariste 
lead-je ne pense pas qu'il l'était. Mick Taylor est 
passé par l'école John Mayallet quand j'aisu qu'il 
partait, j'ai pensé à lui. Je l'ai fait venir à une séance 
etilétaitassez bon, puisilest revenu et il était très 
bon. Jene leconnaïs pas au point de dires'ilest aussi 
bon qu'Eric Clapton, mais de toute façon, ce n'est 
pas ce quicompte chez les RollingStones." 

Je suggère gratuitement que les nouveaux 
Stones fassent un concert au Ken Colyer Club. 


e 
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‘Jene veux pas retourner en arrière. On veut 
faire quelque chose de nouveau. Ça ne 
m'intéresse pas de me répéter. Le nouveau 
groupe ne sera pas comme les Stones des 
débuts. Il faut aller de l'avant, faire quelque 
chose deneuf." 

Les Stones semblent traverser une période 
extrêment créative et chargée. 

“C'estnotre façon de faire- par phases. C'est 
plus cool pour moi, parce que j'aime calmer les 
choses, puis faire quelquechose de différent. J'ai 
écritenviron vingt-quatre chansons avec Keith 
récemment. Certains dans le groupe veulenten 
jouer d'anciennes et on va sans doute faire pas 
malde titres du dernier album. En fait, tout cet 
album contient des choses qu'on peut jouer sur 
scène." 

Le dernier concert des Stones a eu lieu 
ilyaunan. Le prochain se déroulera à Rome, 
les25et26juin.Mickest-ilnerveuxet 
pourquoi Rome? 

“Çanemerend pas nerveux- c'est naturel 
pour moide monter sur scène. On a choisi Rome 
parceque c'est beau au plan visuel. Et l'autre 
raison, que je n'ai dite à personne, c'est que je 
n'étais pas satisfait de ce qu'ont fait les Rolling 
Stones dans le film RockAnd Roll Circuseton 
veut recommencer au Colisée, qui a été le tout 
premier cirque. 

“Le film devra sortir en septembre avec le 
prochain LP. On voulait qu'ilsorte en juin, mais 
les magnats de l'industrie du disque disent que 
c'estun mauvais mois, parce que les usines de 
pressage sont en vacances. En fait, on a fait 
deux albums et le premier arrivera en 
septembre. Mick est sur deux titres à la guitare." 

Etque va faire Brian Jones? 

“Jene peux pas te dire grand-chose, ilvaut 
mieux lui demander. Je suppose qu'il voulait 
Jaireautrechoseet cela fait déjà un moment. 
J'espère que ça va marcher pour lui.” 

Mickestallé avec Marianne au concert de 
Blind Faith à Hyde Park. Commentles a-t-il 
trouvés? 

‘J'aitrouvé qu'ils étaient très sympa. J'étais 
tout au fond de la scène et je ne les voyais pas, 
mais je crois qu'ils étaient très tendus. Je 
suppose qu'ils vont se rôder et Ginger [Baker] 
était fantastique. C'estun grand batteur -le 
meilleur que j'aie jamais entendu. J'ai étéun 
peusurpris que Steve [Winwood/ ne joue pas 
deguitare. J'aurais aimé qu'ilse lève et en joue- 

j'aime voir Stevie tortiller un peu des fesses." 
Chris Welch 


À l'exception ET TANT ES INTERVIEWS de Keith 

d'un Stone QU'ONYEST Richardsontrares, et cela 

qu'on aperçoit — fait près de deuxans qu'ilne 

parfois, etle ._ Les Rolling Stones s'est pas adressé à la presse. 

: »,  jouent14chansons au so up : à 

sentimentqu'à et oratuit à Pourquoi? ‘J'en avais marre de voir 

toutinstant, Park 1eBjuilet 1969, lesmêmestêtes. F 

quelque chose Serew, King Crimson Etpourquoi maintenant? 

peut arriver, le (qui joue “21st “Ça faisait longtemps que je ne 

bureau des Century Schizoïd les avais pas vus. Beaucoup de 

RollingStones Man = In The Court chosessesont passées entretemps 
ressemble à tousles autres. Ppruioms et ça nous aempêchés de nous y 
Desfilles agréables qui apportent ren die duet rh remettre. J'ai même eu envie 
du thé; des hommes en chemise Church, Battered d'arrêter la guitare en 1967. À 
blanche et costume sobre, Ornaments,Familyet présent, j'aime à nouveau, la 
manches retroussées, dontun Third Ear Band sont musique ne me quitte pas. J'en 
auxcheveux courts hérissés aussi à l'affiche écoute autant que je peux." 

———— 


qui pourrait être le père d'un 
skinhead. J'attends Keith 
Richard. 

Interviewé en salle de conférence, Mick 
Taylor débarque dans un vêtement 
ressemblant à une chemise de nuit froissée, 
murmure un “Salut” un peu renfrognéet 
passe dans la pièce voisine. Bill Wyman fait 
une apparition haute en couleurs, précédé 
par Astrid, la grande blonde, récupèreses 
messages à la réception et s'engouffre dans 
le saint des saints. 

“Est-ce que je veux attendre dans la salle de 
conférence ?"Mick, ayant vu assez de 
journalistes pour aujourd'hui, est là, attend 
aussi Keith etécoutele LP de Bonnie & 
Delaney si bas que c'est à peine audible. “Non, 
les interviews ne me gênent pas”, dit-il, assis, 
les genoux sous le menton. Saufla presse 
nationale. “Elle ne sait vraiment pas ce quise 
passe. Tout ce qu'elle cherche, c'est le scandale." 

Billentre dans la pièce et Mick veut savoir si 
Charlie est revenu de Grèce. “Ouais, ilma 
appelé l'autre soir. Pourquoi Charlie a appelé? 
Astrid? Astrid. ASTRID. Ah oui, ila fait assurer 
sa maison par un mec qui était compétent et il 
pensait que je pourrais le prendre." Une 
assurance? Les RollingStones peuvent-ils 
être des mortels ordinaires après tout? 

Lorsque Bill s'en va, avec Taylor se 
moquant gentiment de lui-“Tu vas faire du 
jardinage ?"-, celui-ci spécule sur la durée 
du retard de Keith et va donnerson avissur 
les skinheads lorsqu'entre un personnage 
souriant en grand chapeau noir, gilet violet 
et pantalon vert. 

“Je suis sur les genoux”, annonce Keith, 
malrasé et un peu essoufflé après s'être 
écroulésurune 
chaise. Des 
plaisanteries 
stonesques sont 
échangées parles 
deuxStonesetils 
calent des séances 
d'enregistrement. 

“Tu as parlé à 
Mick?" demande 
Mickavant de 
partir. 

“Oui, ils'ennuie 
ferme. lIln'yarien 
à faire là-bas et 
ilveutrentrer.” 


Lapresseetlesfans 
accueillent 
les Stones à Hyde 

y Parkle 5juillet1969. 


Dequi? 

“Taj Mahal. Dr John. Led 
Zeppelin. Blind Faith. Tout devient de plus en 
plus mélangé, les barrières tombent. Johnny 
Winter est tout ce qu'il ya de plus blanc, mais 
quand je l'ai découvert j'étais convaincu que 
c'était un son de Chicago. Les divisions dans la 
musique se réduisent chaque année." 

Nous sommes l’un en face de l’autre autour 
de la table de conférences, Keith derrière ses 
lunettes rondes aux verres bleus et moi, 
désavantagé car je ne peux pas jauger ses 
réactions. Sison humeur est plutôt 
plaisante, je le sens me fixer d’un regard 
désapprobateur sur certaines questions. 
Mais commeses verres de lunettes ontun 
effet de miroir, je ne vois que le reflet d'une 
corbeille de fruits colorée. 

“Hyde Park ? Ouais, dit-ilen souriant. 

Je n'arrête pas d'en rêver. Ça doit être le plus 
gros public que j'aie jamais vu. C'était les stars 
du show, on aurait cru un énorme 
rassemblement religieux sur les rives du 
Gange. J'étais un peu nerveux au départ, puis 
Jj'aicommencé à m'amuser et je me serais cru 
deux ans plus tôt.” 

Je commence une question parune 
réflexion des Stones disant qu'ils ne 
voulaient plus de braillards, et Keith me 
coupe pour me corriger: “Je les ai toujours 
aimés. S'ils veulent écouter et qu'ils sont assis 
bien sagement, je me concentre sur mon jeu et 
je leur donne quelque chose à écouter. Mais 
s'ils crient, j'oublie les solos et je fonce. Un 
artistese nourrit de son public et vice-versa. Et 
je pense que les gens vont aussi à ces concerts 
pour brûler un peu d'énergie." 

Keithestle porte-parole des Stones 
pendant que Jagger est partien Australie 
[tourner “Ned Kelly”].S'ilapprécie de le faire 
à présent, le gros de la promotion retombera 
sur Mick à son retour. Keith pense-t-il qu'il 
pourrait se faire éreinter par la presse 
comme Mick ces dernières années? 

“D'une certaine façon, si ça lui tombe dessus, 
ça me tombe aussi dessus, répond-il, et je vois 
le reflet de la corbeille de fruits se redresser. Je 
m'en branle!" 

Quel effet cela a-t-il sur Mick? 

“En général, ilen rit. Quand tu y réfléchis, 
iln'ya rien à faire. Et vouloir se battre sur le 
moindre détail... Ils savent qu'ils vont te 
rendre encore plus attirant pour un certain 
public, peu importe ce qu'ils écrivent. Tu saïs, 
n'importe quelle publicitéest bonne à prendre. 

“On fait ce qu'on veut et c'est drôle de voir ce 


qu'ils choisissent pour faire 
leurs gros titres. Je pense que la 
façon dont ils ont traité Brian 
était terrible. Mentionner la 
drogue en premier, par 
exemple... mais c'était surtout 
la presse du dimanche." 

Je suggère que les Stones se 
sont donné du mal pour être 
provocants etont aiméles réactions, citant 
Mick, qui, j'imagine, s'éclate en Australie, 
portantune tenue différente chaque jour 
pour étonner la population locale. 

“Ouais, Mick fait ça, répond Keith, 
souriant, avant de reprendre son sérieux. 

Ils se sont conduits comme des vautours avec 
Marianne. Quand j'ai parlé à Mick, j'ai su que 


ce n'était pas aussi grave que la presse le disait. 


Je suppose que, oui, ils'amuse." 

Quand M. Jagger cessera d'être M. Kelly, 
les Stones auront assez de morceaux pour 
remplir deux LP. Letitre detravail du 
premier est Sticky Fingers et Keith 
commente: “C'estce qu'on a fait de meilleur 
jusque-là. C'estune sorte de progression 
depuis Beggars Banquet, en plus heavy." 

Nous disgressons pour parler de 
“Satisfaction” et je suis captivé d'apprendre 
qu'au début, Keith n'aimait pas la chanson 
que beaucoup considèrent comme le 
meilleur single des Stones. Ce n’est que 
lorsque Micklui a fait écouté pendant “des 
plombes” que Keith s'est mis à l'apprécier. 


… “HYDE PARK ? ON AURAIT CRU UN 
ENORME RASSEMBLEMENT RELIGIEUX SUR 
LES RIVES DU GANGE” KEITH RICHARD 


Puis nous discutons del'influence quela 
musique que The Band a eu sur Beggars 
Banquet.Keith est chaleureuxetréactif. 

“Oui, je suppose que je suis plus calme qu'ily 
a deux ou trois ans. Maïs je ne sais pas 
comment je serai une fois de retour en tournée 
—sans doute à boxer lenez des photographes, 
avec des gens pour me retenir. Tout était 
violent à l'époque." 

La violence revient plus tard quandnous 
parlons des jeunes et de la police. 

“Beaucoup de jeunes ne veulent pas mener le 
genre de vie qu'avaient leurs parents, et leurs 
parents ne leur reconnaissent pas le droit de 
choisir autre chose parce qu'ils sont 
conditionnés. Mais les choses vont changer 
car à présent, il ya deux forces, avec la 
jeunesse d'un côté, et les deux camps 
deviennent plus forts. 

“Je n'aime pas la façon dont l'attitude de la 
police a changé. Elle a plus de pouvoir etses 
rangs s'accroient à une vitesse alarmante, et 
elle n'a pas fini de grossir. Ça devient une 
police sociale, de plus en plus préoccupée par 
la façon dont on vit. Il a déjà eu des heurts en 


Amérique et la police s'équipe 
sérieusement." 

Oùse positionnent les Stones? 

“On est là à gueuler avec tout le 
monde." 

Pour quelle cause? 

“Qui sait? Personne ne le sait 
vraiment. Les gens ne peuvent 
plus se permettre d'être 
intolérants.” 

Aujourd’hui, Keithavingt-cinqansets'est 
installé dans une nouvelle maison près de 
celle de Mick Jagger, à Chelsea, où va grandir 
le bébé qu'ilaura avec Anita Pallenbergle 
mois prochain. 

“Comment je vais l'élever ? J'ai des idées, 
mais je ne veux pas en parler. Brian ? Je 
pourrais parler de lui, maïs je n'en ai pas 
envie; pas tout de suite. C'est trop tôt. 

“L'avenir ? Je n'y pense pas, dit-ilenriant. On 
se voit tous en train de jouer en fauteuil 
roulant. Je ne sais pas. Eh, on est un peu trop 
sérieux. Dans l'avenir immédiat, je veux que les 
Stones continuent à jouer, sinon, tout le travail 
des derniers mois ne servira à rien. La priorité 
est de finir d'enregistrer. Puis de boucler le 
Stones RockAnd Roll Circus No3, donner 
quelques concerts avant la fin de l'année.” 

“C'est très bien”, dis-je pour conclure. 

“Parfait”, dit-il en bondissant, partant aussi 
vite qu'ilestarrivé, lançant: ‘Jedoisalleren 
studio”, avant de disparaître. 


Nick Logan e® 
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LEFT BLEED 


Sexe, drogue, arrestations, un nouveau guitariste 
et l'apocalypse imminente — et un de leurs meilleurs albums. 


dc h, une tempête menace ma vie 
Or" .."Danslesrythmes 
sinistres de “Gimme Shelter”, 
premier titre spectaculaire de Let It Bleed,on 
entend le chaos, l'incertitude et la violence 
quiimprègnent le monde à l'aube des années 
1970. Angoissant, et vibrant d’un air de défi 
maniaque, il cristallise les émotions 
troublantes parcourant cette période. Au 
moment oüil est joué sur la scène improvisée 
del’Altamont Speedway, quelques jours après 
la sortie de Let It Bleed, “Gimme Shelter” est 
déjà un classique prescient. Comme l'a 
résumé Jagger assezsuccinctement, dans 
uneinterview des années plus tard:“C'est 
unesorte de chanson de fin du monde. C'est 
l'apocalypse; tout le disqueest comme ça.” 
En fait, Let It Bleed, de “Gimme Shelter” 
à son dénouement, “You Can't Always Get 
What You Want”, a tout pour lui. [lya des 
chansons d'amour (“You Got The Silver”), de 
la violence (“Midnight Rambler”), un blues 
de Robert Johnson revisité (“Love In Vain”) 
etun morceau tout en riffs (“Live With Me”). 
La chanson:titre est une caricature de 
country bancale quisaisit l'humeur du 
moment mieux que n'importe quelle 
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déclaration politique pompeuse. Etcomme 
tout bon disque des Stones, il y a du sexe. Et 
dusexe. Deuxième d'une série de quatre 
chefs-d'œuvre de studio sortis entre 1968 et 
1972, Let It Bleed et son rock'n'roll désinvolte 
demeurentune sorte de repère-un étalon or 
- dont l'envergure grandit avecles années. 

“Certains des premiers albums, comme 
Between The Buttons, aexpliqué Jagger au 
journaliste Stanley Booth en 1969, étaient si 
légers.” Maisiln'ya rien de léger dansles 
productions de Jimmy Miller pour les Stones, 
et Let It Bleed, sorte de Beggars Banquet2,aun 
son carrément agressif. Les guitares rentre- 
dedans de Richards se fondent dans des 
motifs d'harmonica étranges. Lasection 
rythmique du groupe, poussée dans le mix 
pour rivaliser aveclavoixélégamment 
flinguée de Jagger, entraîne les chansons vers 
des extrémités brutales. 

“Il ya beaucoup de colère dans la musique 
de cette période, a expliqué Richards plus 
tard. Un passage par la prison de Wormwood 
Scrubs [pour une condamnation douteuse 
de 1967] m'a donné à réfléchir. J'étais furieux 
d'avoir fait l'objet d'une descente de police. 
Donc on a fait un truc plus brut.” 


Surle stupide “Monkey Man”, morceau le 
plus dispensable de l'album, les Stones se 
moquent de leur image démoniaque 
(J'espère qu'on n'est pas trop messianiques ou 
un peu trop sataniques”") et s’en tirent grâce à 
la guitare nerveuse de Richards. Mais quand 
ils virent à la ballade, avec “Love In Vain” et 
“You Got The Silver”, le résultat est superbe. 
Inversement, “Midnight Rambler”, si 
cartoon qu'ilsoit, plonge droit dans le cœur 
de la dépravation, empruntant son imagerie 
àun tueur en série, en l'occurrence 
l'étrangleur de Boston. 

L'arrivée de Miller, gourou de studio par 
excellence, coïncide avec ce qu'on peut 
qualifier de second BigBangde l'écriture 
pour Jagger et Richards. I1s composent une 
œuvre incroyable vers 1968-1969, des 
chansons quiperpétuent leur légende 
largement jusqu’à la décennie suivante. Ils 
s'essayent à “AI Down The Line”, “Sister 
Morphine”et“ShineALight”,entre autres, 
durant l'enregistrement de Let It Bleed, avant 
deles abandonner jusqu'à leur retour sur 
Sticky Fingers et Exile On Main St. “Honky- 
Tonk Women”, autre hymne emblématique 
des Stones absent de Let It Bleed (alors qu'il 


ROLLING STONES LET IT BLEED 


1 Gimme Shelter 
LéLe ss 
2 Love In Vain 
KA AK 
3 Country Honk 
LES 
4 Live With Me 
LÉ ss 
5 Let It Bleed 
Lisiss 
6 Midnight Rambler 
Lits 
7 You Got The Silver 
Lite ss 
8 Monkey Man 
LEE 
9 You Can't Always 
Get What You Want 
LLLE LS 


Sortie: 5 décembre 1969 
Label: Decca 
Production: Jimmy Miller 
Personnel: Mick 
Jagger (chant, chœurs, 
harmonica); Brian Jones 
(autoharpe, percussions): 
Keith Richards (guitares 
acoustique, électrique et 
slide, basse, chœurs, chant 
sur “You Got The Silver"); 
Mick Taylor (guitares 
électrique et slide); 
Charlie Watts (batterie); 
Bill Wyman (basse, 
autoharpe, vibraphone); 
lan Stewart (piano); Nicky 
Hopkins (piano, orgue): 
Byron Berline (violon); 
Merry Clayton (chant); 
Ry Cooder (mandoline); 
Bobby Keys (saxophone 
ténor); Jimmy Miller 
(percussions, batterie, 
tambourin); Leon Russell 


(piano et arrangements 
de cuivres); Jack Nitzsche 
(arrangements des 
chœurs) ; AI Kooper 
LEVERDIC aurait supplanté son pendant inférieur, eten riffs delachanson, estunesorte de Lu 
“Country Honk”), solidifie leur nouvelle prototype, une première approche réussie, Se ae 
DE LACRI direction, et domineles ondes alors qu'un perfectionnée ensuite sur “Brown Sugar”, Bell (chœurs): Rocky 
Fabuleux ! Les Stones demi-million d'âmes se rassemble à “Bitch” et “It's Only Rock’n’Roll (ButI Like It)”. Dijon (percussions); 
des DAures Woodstock au mois d'août. Le superbe “You Can'tAlways Get What The London Bach Choir 
CPRSSSTET En fait, de mort en désastre, les Stones ne You Want” -lueur d'espoir et de pardon (chant) 
Bleedest sans doute le sont pas à court d'histoires fin 1969, contrastant avec “Gimme Shelter”-conclut hrs ta 
meilleur album qu'ils lorsqu'ils abordent leur première tournée Let It Bleed avec style. L'interprétation k 
ne majeure en trois ans. Brian Jones apparaît passionnée de Jagger domineun 
dans différentes sur Let It Bleed, mais a quitté le groupe en tourbillon de percussions, de 
influences depuis leurs juinetonleretrouve morttroissemaines piano déchaîné, de guitares 
débuts, les Stones se plus tard. Le nouveau venu Mick Taylor, acoustiques et de chant à 
sontretrouvés!" ex-John Mayall's Bluesbreakers, vaaltérer donnerle frisson du 
parer ensuite l'alchimie du groupe, mais est à London Bach Choir. 
29 NOVEMBRE 1969 peine là pour l'enregistrement. Meurtre, | C'estune chanson Îfss eu LL FREQUS Ir. 
émeute et Hells Angels accompagnent la fin douloureusement ; EREOPHONIC SOUND Îfss 
“Quel album génial ! de la tournée. Keith Richards tient la humaine, qui ; ‘0x : 
ILfaudra se donnera baraque, et des contributions clés de Miller, | connaîtlesexigences QiruInca] 8KL5 noi 
mal pour faire mieux. d des claviéri 1 duc del _" L.5025 
C'est vraimentune RyCoo eretdes claviéristes Stewart, À uchaosetdela 
œuvre incroyable qui Kooper et Nicky Hopkins étoffentles crise, etleurs coûts, LET IT BLEEO 
montre le groupe et chansons avecune grandeurrare. ets'envaenflottant | CM SMELT 
sesamisaleur Taylor laisse entrevoir leur futur sur “Live surun nuage sonore ou 
summum. WithMe”, d'obscénité Isles F à d É. LET 17 eLeeD joe. sol 
RICHARD GREEN. NME. ith Me”, un peu d'obscénité que seulsles aussitranscendant que ROLLING 
29 NOVEMBRE 1969 Stones peuventse permettre. Ce duel avec ce quelerock'n'rolla pu PROD) Cu NS, STONES 
à NAT : Y MILLER 
Richards surle modèle épuré, toutenrythme | produire. <* TUE DECOA ACLURED 
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© LIEK Ÿ 
FINGERS 


Une plongée dans la musique américaine et un 
Mick Jagger qui, étrangement, ne cache rien. 


RATTEZLA SURFACE de Sticky Fingers, 

ettoutestlà, comme toujours. Richards 

amène le groove, Jagger, la frime etle 
bataillon de morceauxtypiques-“Brown 
Sugar”, “Bitch”, “Can't You Hear Me Knocking” 
-saisitles Stones à leur plus furieusement 
primitif. En écoutant plusattentivement, 
cependant, vous détectezun changement. 
Cen'estpasseulement le fait quelesriffstendus 
de Richards se mêlent auxlignes de guitare 
souples de MickTaylor; les mises en scène de 
Jaggersont désormais d'une profondeur 
inattendue, uneintrospection quidonne à 
réfléchir. 

Sticky Fingersestle pont quiemmèneles 
Stones des sixties auxseventies, façonné 
pendant deuxansentre deuxtournées 
majeures, et parfois mythiques; diverses 
péripéties juridiques; l'intégration de Tayloren 
tant que Stone à temps complet; etleur départ 
de Decca pour formerleur propre label. Un 
arrêtde trois jours à Muscle Shoals, dans 
l'Alabama, en décembre 1969, produit “Wild 
Horses”, “You Gotta Move” et “Brown Sugar”, 
ce dernier faisant ses débuts deuxjours plus 
tard à Altamont. Lereste-excepté le maladif 
“Sister Morphine”-estenregistré au cours de 
1970 à Stargroves, propriété à la campagne de 
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Jagger, puis peaufinéaux OlympicStudios à 
Londres. 

C'est, selon Jagger, “une période dure" eton 
peut l'entendre dans la musique. À l'inverse de 
la plupart des albums des Stones, Sticky Fingers 
bien que magnifique, est à la fois viscéralet 
chargé d'émotions. C'estun album d'extrêmes: 
lesrockssont vicieuxetsans pitié, lesballades 
sincèresetsongeuses. Traditionnellement, 
Jagger se planque derrière diverses poses, mais 
sur “Wild Horses” et“Moonlight Mile”, les 
longuesjournéesetlesnuitsencore plus 
longues passées sur laroute ‘à dormir sousdes 
cieux étranges, étranges”"semblentluitirer 
quelque chose de personnel. 

Écrit par Jagger avec Taylor-Richards, deson 
propre aveu, était “à côtéde la plaque” etne joue 
passurtousles morceaux-, “Moonlight Mile” 
estquelque partentrelerêveetla prière. Le jeu 
entre la guitare acoustique de Jagger, celle de 
Taylor etl’arrangement de cordes de Paul 
Buckmaster converge à la croisée du blues, de 
lacountry et de quelque chose de plus 
mystérieuxet oriental. Il ya des clins d'œil à la 
cocaïne, maisonestau-delà delachansonsur 
la drogue. “Moonlight Mile” estleson distillé 
delasolitude, une concession émouvante àce 
que la vie fait payer à la psychéet l'esprit. Il 


immortalise parfaitement l'état halluciné qui 
tombe au milieu delanuitdansunlieusans 
nomouami, “les rêves disparaissant sur la ligne 
dechemin defer." A-t-on déjäentendu Jagger si 
ouvertet vulnérable? Seulementsur “Wild 
Horses”. Richards trouveletitreetcomposela 
superbe mélodieteintée de country, mais 
Jaggerrelèvele défiavec des paroles àtomber- 
“La confiance a été brisée, des pleurs doivent être 
versés/Vivons un peu après notre mort"-etl'une 
desesinterprétationsles plus convaincues. 
“Sur le plan émotionnel, j'étais vraiment à fond 
dedans, a-t-ildit plus tard. C'est très personnel, 
évocateur et triste." 

“Sister Morphine” estuneautre plongée dans 
lanoirceur-mais moins personnelle. Les 
Stones ontrarement abordéles résultats de 
l'addiction avec autant de détails, ne 
s'accordant pas d'entendre “lecride 
l'ambulance”. Jagger conteste que Marianne 
Faithfullasignélachansonentière-“Elleen a 
écrit deux phrases :‘Cousine cocaïne; ce 
passage” -mais c'estun autre étranger au 
groupe, Ry Cooder, quivolela vedette avecson 
jeu de bottleneck. “You Gotta Move” est tout 
aussihanté, reprisesinistre du blues du delta 
rustique de Reverend Gary Davis et Fred 
McDowell.Avecsonrythmede chain-gang 
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CRITIQUE 


“La musicalité est 
exceptionnelle et la 
voix de Mick est 
toujours aussi 
sauvage -et 
contrôlée. Un album 
simple qui retourne 
aux racines qui ont 
faitles Stones. 
AVRIL 


“Ilyales Stones 
entraînants, les 
Stones lents et 
sataniques, les 
ballades désespérées 
etle blues qui revient 
aux racines — mais ils 
ont ajouté des cuivres 
à leur son de base, ce 
qui ne va pas top 
DISC, 24 AVR 
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etson chant à donner froid dansle dos, c'est 
uneimmersion dans le blues plus qu'une 
imitation, culmination d’un voyage 
commencé des années plus tôt. 

Siune moitié de Sticky Fingersexplore des 
eaux profondes et troublées, l’autre est plus 
vicieuse que jamais, associant influences 
blues, country, rocketsoulavecuneaisance 
redoutable. La première chose qu'on entend 
surle disque estlanouvelle arme de Richards, 
l'opentuningde sol, décrite mémorablement 
comme “cinq cordes, deux notes, deux doigts et 
unconnard”.Cooderleluiaapprisetils'ensert 
très vite. L'attaque de guitare impie qui 
annonce “Brown Sugar” sonne curieusement 
commeune déclaration d'intention, même s'il 
s'agit de la chanson de Jagger, écriteen 
Australie en 1969 pendant le tournage de Ned 
Kelly. D'abordintitulé“BlackPussy”, c'estun 
triomphe du mauvais goût, englobant 
esclavage, viol, racisme et poudre. Ilaadmis 
ensuite qu'ilcouvrait “tous lessujets sales d'un 
coup. Je n'écrirais jamais ça aujourd'hui. Jeme 
dirais:'Mon Dieu, je ne peux pas, il faut que 
j'arrête”. 

Dela même façon, Richards, surle vibrant 


“Bitch” et“Can'’t You Hear Me Knocking”— 
moinsune chanson qu'une invasion-utilise 
avec superbe l'opentuningdesol. À l'inverse, 

“Sway” est défini parl'approche plus cupule de 
MickTaylor, liquide et mystérieux 
bien l'attrait ambigu de la “vie démoniaque”. 
“IGotThe Blues” et “Dead Flowers” sont deux 
pastiches supérieurs. L'intro du premier 
pousse à croire qu'Otis Redding plutôt que 
Jagger vase mettre à chanter, etlereste n'est 
queStaxetgospel, cuivres chauds et breaks 
d'Hammondbrülant de Billy Preston, 
culminant fiévreusement. “Dead Flowers” est 
unejolieincursion country-rock-dansun 
chemin couvert deseringuesetde cuillères 
noircies- clin d'œil à l'amitié croissante de 
Richards et Gram Parsons. Même si Jagger en 
faittrop, le morceau aété depuis recyclé dansle 
répertoire country, repris par toutle monde, de 
Steve Earle à Caitlin Rose. 

Sticky Fingers est profond, funky, drôle, sexy, 
choquantetsouventtrès beau. À sa sortie, le 
groupeaunautre coup de génie -une pochette 
d'Andy Warholiconique. À présent, les Stones 
sont définis à la foiscommeungroupeetune 
marque. ef 
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JUIN 1971 | WILD HORSES/SWAY | US N°28 | 


1 Brown Sugar 
2 Sway 
3 Wild Horses 


4 Can't You Hear Me 
Knocking 


5 You Gotta Move 
6 Bitch 
71 Got The Blues 
8 Sister Morphine 
9 Dead Flowers 
10 Moonlight Mile 


Sortie: 23 avril 1971 
Production: Jimmy 
Miller 
Label: The Rolling 
Stones/Atlantic 
Personnel: Mick 
Jagger (chant, guitares 
acoustique et électrique, 
percussions); Keith 
Richards (guitare 
électrique, 6 & 12-cordes 
acoustiques, chœurs); 
Mick Taylor (guitares 
électrique, acoustique 
et slide); Charlie Watts 
(batterie); Bill Wyman 
(basse, piano électrique): 
Paul Buckmaster 
(arrangements de 
cordes); Ry Cooder 
(slide); Jim Dickinson 
(piano) ; Rocky Dijon 
(congas); Nicky Hopkins 
(piano); Bobby Keys 
(saxo): Ronnie Lane 
(chant); Jimmy Miller 
(percussions); Billy 
Nicholls (chant): Jack 
Nitzsche (piano); Billy 
Preston (orgue); Jim 
Price (trompette, piano); 
lan Stewart (piano); Pete 
Townshend (chant) 
Meilleurs classements: 
UK1;US1 
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24)MAI 1971 à 20/MAI/1972 


Jenaipasaimélarrance, 
C'était vraiment chiant. 


Alors que le travail débute sur Exile, rejoint Mick Jagger 
pour une nuit à Cannes. Puis un an plus tard, de retour de LA, Jagger dit à 
à quel point il déteste le rock’n’roll. Mick Taylor, de son côté, fait la promo 
d’Exileen racontant à qu’il est moins bon que Sticky Fingers... 
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CANNE TUN drôle 
d'endroit, situé surla Côte 
d'Azur, invitantles riches à 
seséparer deleurs dollars, 
livressterlingetfrancssous 
un beau soleil. Sila France 
évoque une image de 
révolutionnaires barbus, 


MELODY MAKER 
24/04/1871 hippie, d'énormes yatchs 

aux drapeaux du monde entierencombrentle 
portetoùunhôtelsanslustreen cristalest 
commeunpubsansbière. 

C'estunlieu démodé, où deshommes 
corpulentsetchauves à gros cigares, en 
blazers bleus, chemises blanches et pantalons 
gris couvrant des sandales méditent sur ce 
qu'était la vie avant. Des duche àlorgnons 
se mêlent aux débutantes à la mode pour qui 
unesaison n'en serait pasunesansune 
quinzaine à Cannes. 


Un choix de domicile étrange, peut-êtr 
pourles RollingStones. S'ils veulentéviterles 
impôts, ils ne sont pasles seuls. Mais je détecte 
un changement cheznosRollingStones 
dépenaillés. Du moins chezleur chanteur haut 
encouleur. L'ancien Mickqui dressait 
perpétuellementun majeur à la société est à 
présentsur le point d'en faire partie. Les 
cheveuxsontpluscourtsetbien coi 
veste est dans un velours bien coupéetune 
chemisesur-mesureremplacele T-shirt. 

Legarçonen colèrene l’est plus tant queça.Il 
setrémousse toujours furieusement sur scène 
mais, en coulisse, c'est un jeune homme 
assuré etsuave quise tient devantnous 

Ils'est adressé à la presse m 


, Sa 


calelewe 
end dernier avecle reste du groupe dansleur 
nouveau cadre. Les Stones ne viennent pas à 


;vous allez àeux faut prendre 
l'avion jusqu'à Nice etretour, via Genève, 
peu importe. Ils viennent designerun 

rat qui va les rendre très riches-s 


n'est pas une bonne raison de se vanter 

Je me retrouve donc à bord du vol Air 
France 950 le vendredi, en route pourle 
soleil de la Riviera, qui s'avère froide et 
nuageuse, Micket sa bande ont annexé un 
restaurant pour la soirée, pour le genre de 
conférence de presse quiconvient àun 
groupe tel que les RollingStones... 

oussommes là depuis deuxheures et 
minuit approche quand on constate une 
bousculade à la porte. “Jagger est là”, dit 
quelqu'un suruntonurgentet nous pivotons. 
Mickentre rapidement, sa belle compagne au 
bras. Il va vers la table du buffet et vingt 
photographes l'entourent. Ilsourit, po: 
flashs crépitent. Un reporter insis: 
l'ennuie. Mick l’asperge de vin. 

Les photographes persistent et Mic 
compose. C'est la raison de cette soirée, de 
toute façon. L'attaché de presse, Les Perrin et 
les autres Stones l’entraînent dans un coin 
pour parler. Puis Perrin nous dit que Mick 
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viendra bientôt à notre table, dès qu'ilaura 
buun verre. 

Maisilnous rejoint bien plus tard et, entre- 
temps, le reste arrive. MickTaylor en jeans et 
Bill Wyman avec des rayures. Charlie 
débarque avec un entourage qui semble 
inclure Stephen Stills et Ahmet Ertegun, 
patron d'Atlantic Records et le typele plus 
grosici. 

À présent, les flashs crépitent en toutes les 
directions et, plutôt que de parler à Mick 
senior, je décide de discuter avec Mickjunior, 
quise cache des photographes avec sa 
femme, dansun coin. 

‘J'ai louéune maison ici pour six mois, dit-il. 
Billet moisommes à Grasse, Charlieesten 

Camargue et Keith est là-bas, de l'autre côté de 
Nice. Qu'est-ce qui se passe à Londres ?” 

Passons au nouvel album. “Je n'ai pas écrit 
dechansons dessus, dit Mick. Mais on 
participe tous en studio. Avec Keith, on prend 
la guitare lead selon le morceau. C'est à peu 
près 50-50. J'écris des choses de mon côté, on 
verra si le groupe les joue. On va construire un 
studio ici dès qu'on pourra, pour répéter 
quand on veut. C'est un endroit agréable à 
vivre. Le temps est pourriaujourd'hui, mais la 
dernière quinzaine a été géniale.” 

Je regarde autour de moi pour voir si Jagger 
acommencé à parler à la table des 
anglophones. Il est là, et je 
prends enrouteune 
conversation sur le 
nouveau label des Rolling 
Stones. 

“On peut enregistrer ce 
qu'on veut dessus, dit-il. Si 
on aime un groupe, on 
peut le sortir sur notre 
label, ou faire des albums 
solos, mais rien n'est arrêté. Je ne sais pas à 
quoi le mien ressemblera, sans doute des 
chansons comme ‘Wild Horses’, avec Keith 
jouant de la guitare acoustique." 

Mickénumèreles morceaux du nouvel 
album avec quelques commentaires sur 
chacun. “Bitch” a été écrit pour les amis des 
chiennes, dit-il. “J{ n'ya pas de vrai 


changement de direction musicale pour le 
groupe, mais on pense tous que c'est notre 
meilleur album”, dit-ilen souriant. 

Je lui parle de Stone Age, l'album sorti à la 
hâte par Decca après leur départ. 

“J'étais furieux, répond-il. C'est pour ça que 
j'ai dépensé tout cet argent en publicité dans les 
journaux. Quand on a quitté Decca, on savait 
qu'ils avaient des enregistrements de nous qui 
n'étaient pas sortis, sur lesquels ils avaient des 
droits. Maïs on avait leur accord verbal pour 
qu'ils nous contactent en amont. Dès qu'on a 
tournéle dos, ils ont sorti ça sans rien nous dire. 
Les morceaux nesont pas à la hauteur de notre 
musique actuelle, et c'est nul pour les fans. Ils 
auraient pu lesortir sur un label discount. Ils 
peuvent le faireet le refaire, prendre des extraits 
de divers albums et les compiler.” 

Keith Richard arrive en veste de soie 
blanche, ayant plus que jamais l'air d'un 
gitan. Il porte des boucles d'oreilles, ses 
cheveuxsont hérissésetses yeuxontl'air 
étrangement sombres. Ilse penche pour 
saluer Mick et veut clairement mettre fin à 
notre échange. Il me reste une question à 
poser: Quelest son avis sur les bootlegs ? 

“Ça ne me gêne pas, vraiment. On ne peut pas 
les éviter. Ils sont partout. Dommage qu'ils 
coûtent trop cher et que ceux qui enregistrent 
le groupe puissent choisir un mauvais soir." 


CJENAI PAS ENVIE DE RETOURNER DANS DES 
PETITES VILLES ANGLAISES ET D'EXGITER 
LES GOSSES DE DIX ANS... MICK JAGGER 


C'est tout. La compagne de Mickest lasse 
de ne pas avoir un bras auquel s’accrocher et 
elle veut parler à Keith. Les photographes 
persistent jusqu'à ce qu'ils aient tout le 
groupe, qui pose ensuite avec les gens de 
Kinney/WEA), le patron d'Atlantic, 
l'entourage des Stones etleurs petites amies. 

Onse croirait àune réception de mariage où 


En coulisses avec 


StephenStills, 1970. 


w- 


les deuxcamps-Stones et maison de disques 
—veulent les diverses combinaisons du 
personnel photographiées ensemble. Enfin, 
Kinneyle veut, même si ce n’est pasle cas des 
Stones. Vers 2 heures, la soirée s'achève. Mick 
ditqu'ilvaau casino ets’éclipse. 

Chris Charlesworth 


LE CHANTEUR EST EN 
retard, bien sûr. Mais qui 
peutsedirequ'ilvaarriver à 
l'heure àses rendez-vous? 

Son ancienne secrétaire 
m'a confié un jour: "S'il dit 
qu'il sera là le mardi à 14 
heures, ilsera là à l'heure 
pile-une semaine plus 
tard.” Compliqué. Mais au 
fond de leur cœur, les 
journalistes aiment le jeu du chatetla souris. 
Même si parfois, ils ne sont pas le chat. 

Mais. “Je suis rentréde New York hier et je 
mesens encore claqué." Jagger foule, telun 
prince conquérant, l'épaisse moquette 
blanche de l'immense bureau du directeur 
général de WEA Records (ou Kinney, ou 
Warner Brothers). Il jette un œil au décor, 
renifle, puis ouvre sa canette de bière. Il sait 
qu'il ya plusieurs années, ce même bureau 
appartenait à Andrew Oldham. Commele 
temps passe. 

La bière, le grand bolde 
chipset l'assiette de 
sandwiches sont posés sur 
une table. Ce mardi après- 
midi, ildoitse produire 
devant un public de 
magnétos et de stylos 
prenant des notes. 

“Des interviews ? Noon, 
répond-il avec un accent cockney comique. 
Ça fait six mois que j'en fais à LA, non ?” 

Ilvoitle photographe se préparer. “On va 
me tirer le portrait ?" I passe la main dans ses 
cheveuxet s'assoit dans le canapé en cuir. Sa 
réaction inconsciente à l'objectifselitsur 
son visage etson corps. Comme toujours, il 
estfascinant. 

Il parle de la scène musicale aux USA. “Ah, 
dit-ilen grimaçant. La différence est qu'il n'ya 
pas de pop, là-bas, rien que du rock." 

EtDavid Cassidy, alors? “Non, il n'ya que lui 
etilnevend pas de disques.” Son mépris est 
énorme. “J ai écouté Humble Pie, là-bas, c'est 
génial, c'est vraiment du lourd. Et Mato, c'est 
un bon groupe." 

EtT.Rex?Il hésite, grimace un peu. 

“Jene sais pas. Ilest correct. Je ne veux pas 
être grossier envers le groupe. Je ne sais pas. 
Ça dépend selon quel critère on les juge. 
Quand je les ai vus à LA, j'ai préféré les 
morceaux acoustiques, quand il était assis 
avecsa guitare. C'était très bon. Mais le 
groupe!Iln'ya pas de pop à LA, rien pour les 
gamins. Ça peut passer jusqu'à un certain 
point. 

“Marc Bolan, ça passe, maïs il n'ya que lui. 
Situ n'as pas une bonne section rythmique, 
laisse tomber. Il faut être raisonnable, jouer 
devant 15 000 personnes comme si c'était au 
Palladium. Avant, il n'y avait pas besoin de 
jouer très longtemps. En fait, je ne pense pas 


MELODY MAKER 


qu'il l'a fait." boit une goulée de bière et 
reprend. 

“Jene sais pas, je n'écoute pas de rock'n'roll 
aujourd'hui. Je n'écoute pas grand-chose, à 
part du gospel. Tu as entendu parler de 
Dorothy Morrison ? Elle sera avec nous dans le 
Sud, sur la tournée américaine, à 
Albuquerque, etc. Elle envoie de très belles 
lettres, quise terminent par 'Le Seigneur soit 
avec toi, cegenre. Elleest vraiment 
charmante." 

Ilselance dans une longue explication 
d'une de ses chansons, “The Singing Slave”, 
etsemble particulièrement enthousiaste. 
Puis, il partsur autre chose. 

“John McLaughlin!Je l'aime 
bien. Ce qu'il fait est génial. Je me 
souviens de lui au bon vieux 
temps. Je le voyais appuyé contre 
les piliers au Marquee, 
complètement stoned." 

Il fait semblant de tenirune 
guitare. “Mais, j'aime ce qu'ila 

fait avec Miles Davis, et c'est 
l'autre groupe de rock que 
j'écoute." Defilen aiguille, la 
conversation arrive au nom de 
Don Harris. Il semble qu'il a joué 
surle nouvel album: “Jla joué 
quelques notes et ça m'a plu, mais 
les autres ont ditnon." 

Ilya aussi DrJohn, “qui fait des 


ER 


trucs géniaux." Rien n'a été gardé non plus. 
Mais ilsemble qu'il n'y a pas beaucoup de 
Mick Jagger sur l'album. Pas vraiment, 
répond-il, salèvre inférieure prenantun air 
boudeur. 

“J'étais beaucoup là en France. Je pense que 
J'étais là pour au moins trois des basic tracks." 
Aime-t-illa France? “Ahh, je n'ai pas aimé 

du tout, c'était vraiment chiant.” 

Son expression de dégoût est comique. "Les 
autres ont aimé. Mais il faisait trop chaud, et 
ces putains de Français sont des voleurs. Le 
seulendroit qui est agréable, là-bas, c'esten 
pleine campagne, mais il faut pouvoir y aller. 
Je suppose que c'était pas mal, 
parce qu'on a vraiment été 
ensemble dans ce truc. Si tu penses 
que l'album est bien, ça n'aura pas 
étéune perte de temps." 

L'album, Exiles [sic] On Main St, 
aurait déjà dû sortir, mais ils l'ont 
reporté au 26 mai. À cause d'Allen 
Klein, dit-il. C'est pour ça qu'il 
était à New York: “Il affirmait 
avoir deux titres dessus. On a dit 
qu'on allait lui faire écouter, mais 
ça n'a pas suffi.” 

Ilsontenfin conclu un accord. 
“Que cesoit un avertissement pour 
tous les guitaristes anglais qui 
montent”, ajoute-t-il, en agitant 
un doigt. Le terme insouciant est 


“Desinterviews ? Noon! 
Jaggerse détendavec de 


labièreet dessandwiches. = 


approprié. 

Nous parlons des albums des Stones 
depuis Satanic Majesties. Si celui-ci est 
vraiment enlevé, dit-il, le précédent était “un 
peu londonien”. “Ilaurait dû s'intituler Too 
Long In London”, murmure-t-il. Je réponds 
que je trouve que les albums s'améliorent 
depuis Beggars Banquet. hausse les 
épaules. Sais-tu, dit-il, que Beggars Banquet 
et Let It Bleed ont été enregistrés à peu près 
en même temps ? 

Etilreste toujours des morceauxinutil 
sur un album qui vontsur le suivant: “Sister 
Morphine”, “Sweet Virginia” et “Shine A 
Light” surle prochain viennent de la période 
Sticky Fingers. Il y a cinquante heures 
d'inédits, etilpense qu'ils vontlessortir. 

Avecle recul, netrouve-t-il pas queles 
expérimentations de Satanic Majesties 
n'étaient pas trop concluantes, commeune 
version de Sgt Pepper parles Stones ? 
Franchement, non. 

“Satanic Majesties reflétait l'air du temps. 
On ne peut pas jouer ou écrire en se coupant de 
son temps, à moins d'habiter en hautd'une 
montagne-etmême dans le sud de la France, 
je n'étais pas coupé de tout, j'avais le Melody 
Maker. À l'époque, c'était les fleurs, les colliers 
et les étoiles plein le visage, c'était tout. En fait, 

j'aime plutôt bien cet album et je ne serais pas 
contre refaire quelque chosecomme ça.” 

Doncentreluiet Richard, c'est lui qui 
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préfère les expérimentations ? 

“Dans un partenariat, il faut qu'il yen ait un 
des deux. Je suis autant un rocker que Keith, 
mais un de nous doit être comme ça, sinon ce 
serait trop pour le publi 

Je me demande pourquoiils n'écrivent pas 
tous deux en dehors de leur partenariat. Non, 
c'est juste une histoire d’ego, réplique-t-il. 

‘Je n'aime pas que les gens disent: ‘Celle-là 
est à moi!"Peu importe ce qu'on dit. C'est là 
qu'on est en position de vouloir être reconnu 
pour son génie. Tant qu'on travaille avec 
quelqu'un. Il faut pouvoir échanger des 
idées. Ce n'est pas possible de le faire avec sa 
femme comme avec son partenaire d'écriture." 

J'aientendu dire qu'ils mettentlongtemps 
à écrire un morceau. Ilme regarde en coin: 
“Oh, qui t'a dit ça? Tu te fais des impressions 
au hasard?” I sourit de son propre 
sarcasme. “N'importe quoi. Non, j'en écris des 
centaines par jour. J'écris tout le temps." 

I paraît aussi qu'ilaime aller en studio 
quand tout est planifié, ou du moins bien 
préparé. 

“Ah, oui, c'est juste, alors que Keith p 
être plus spontané. C'est notre seul désai 
Ilréfléchit un peu. “Non, tu ne peux pas 
parler de spontanéité quand tu as passé dix 
heures surun riff." 

Il fait une grimace de dégoût. “Jlarriveavec 
un riffet rien nese produit jusqu'à son retour 
le lendemain. Si ça lui convient, je dois écrire 
le morceau!" 

Ilya cependant des chansons qu'ils ont 
écrites indépendamment. Comme 
“Sympathy For The Devil”? “Ouais.” Ilhoche 
latête, indifférent. 

“Je l'ai écrite- maïs c'est un peu ennuyeux 
d'énumérer qui a écrit toutes les chansons, 
parce que je vais devoir réfléchir 
For The Devil’, elle était un peu chiante, cette 
chanson." À cause de ses connotations à 
Altamont? “Pas vraiment. C'est à cause de ces 
jeunes chanteurs de rock qui t'abordent en 
disant:"Tues toujours dans ceshistoires de 
diable?” 

Le retour de la mauvaise réputation-magie 
noire, sexe et drogue? Ilrépond qu'iln'ya que 
quelques références à la drogue sur ce 
nouveau disque. C'est assez peu coutumier 
pour les Stones. Ils parlent de speedetilya 
une phrase sur du “sirop contre la toux”. 
“C'estune chanson sur l'aspirine”, 
marmonne-t-ilcomme une sorte de 
skinhead de Mile End. Mon Dieu, il fait rirele 
photographe et moi. 

Je lui dis que je veux éclaircir un pointet 
demande pourquoiila volontairement mixé 
sa voixen retrait. Sur “Tumbling Dice”, par 
exemple, on n'entend pas beaucouples 
paroles. Pour la première fois, ila l'air 
soucieux. 

‘Je pense qu'ils ont pris le mauvais mixage, 
dit-illentement. Je suis sûr que c'est le cas. Je 
ne sais pas..." 

Illève la tête. “Sur les morceaux rapides, 
j'aime vraiment que ma voix fasse partie du 
groupe, mais sur les plus lentes, je préfère en 
général être un peu devant. Je pense que tout a 
commencé à l'époque d'Andrew Oldham 
quand jene savais pas chanter." Hrit.“Ilme 
mixait bas pour que je ne chope pas la grosse 
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tête. C'est une question de tradition.” 

À présent, Jagger semble s'être fait à l'idée 
d'uneinterview, donc je lui soumetsle 
concept que les Stones, comme les Who, sont 
des survivants de la scène rockanglaise du 
début dessixties. 

“Oh, c'est horrible, explose-t-il, d'être les 
Grands Vieillards. Si tout cela empire, je vais 
chercher unautre groupe. Jene sais pas 
pourquoi, maïs ce n'est pas une question 
sympa. Ça nous donne l'air d'être des 
survivants d'un holocauste. 

“Je suppose que je devrais être reconnaissant 
d'avoir survécu à la période des Swinging Blue 
Jeans, maïs c'était avant nous. Je n'ai jamais 
eu l'impression d'en faire partie, de faire 
comme les Swinging Blue Jeans et les autres 
qui jouaient des hits du Top 20 tous les soirs 
sur scène. À chaque fois que je les ai vus, ils 
étaient là, alignés, à faire leurs tubes. Je pense 
que c'étaitune autre catégorie. On jouait 
différemment.” 

Est-ce qu'ils plaisent aussi au jeune public 
quiaimeT.Rex? 

“Je ne vais pas tout faire deux fois !réplique- 
t-il. On ne va pas revenir sur eux. Certains lil 


pas françai 
problèm 


Donciln'yapas de 


prend l'air sardonique] de nos spectateurs 
sont bien plus jeunes que moi. Beaucoup de 
gamins de quinze ans nous aiment en 
Amérique. Mon Dieu, en Italie, ils ont neuf 
ans! Ici, c'est les étudiants. Les Whoet 
Zeppelin yontdroit aussi. 

“Non, ilnese passe rien ici. La musique est 
insignifiante, que du vent. 

Ilyaun manque d'originalitéet c'est 
pourquoi je m'en moque. Je n'ai pas envie de 
retourner dans des petites villes anglaises et 
d'exciter les gosses de dix ans. J'ai fait tout ça. 

“On a toujours eu un public plus âgé ici, de 
toute façon. On a beaucoup joué pour les 
étudiants des Beaux-Arts de Richmond, qui 
avaient entre dix-huit et vingt-et-un ans. J'ai 
toujours pensé que notre public était les 
étudiants, on a joué devant eux à Manchester, 
Newcastle et sur le reste de la tournée anglaise 
l'an dernier." 

Que ferait-ils'il décidait d’arrêterla 
musique ? Du cinéma? “Si je plaquais tout, je 
plaquerais vraiment tout. J'en rêve depuis des 
années, maïs je nesais pas.” Ihésite. “Je ferais 
quelque chose de totalement différent. Ily a 
trop de pression quand on est dans un groupe: 


si je ne veux pas faire quelque chose, eux le 
veulent et vice versa. J'aimerais prendreun an 
de congé pour étudier.” 

Étudier? “Ouais.” Retour à la LSE? “Non, j'ai 
quelques projets.” I semble réticent. 

“Je pense que c'est des paroles en l'air”, dit-il 
finalement. 

Michael Watts 


MICKTAYLOR| DEPUIS L'ÉPOQUE DE “Snowy 
Wood” et du blues avec John Mayall, le blond 
MickTaylor, au sourire radieux etaux 
manières polies, est un guitariste très 
respecté. Depuis qu'ilest un RollingStone, 
nous le voyons moins jouer qu’à l'époque des 
tournées avecles Bluesbreakers. Maisila 
ajouté une voix puissante et revitalisante au 
son des Stones. 

On n'a pas l'impression que deux ans ont 
passé depuis notre dernière rencontre, mais 
c'était peu après le fameux concert gratuit 
des Stones à Hyde Park en 1969. Micka l'air 
un peu plus vieux et blasé aujourd'hui, mais 
iln’a rien perdu de son charme. Dans son 
logement temporaire à Londres, lors d'une 
brève visite, ilcommande du théets'installe 
délicatement dansun grand fauteuilen cuir. 
Ilsemble un peu lent dans ses réponses, et 
admet plus tard que c'est dû à la nuit 
précédente, passée à boire du champagne et 
de la tequila, un mélange puissant quien a 
assommé plus d'un. 

Etpourtant, Micksemble n'avoir souffert 
de rien de pire qu'un léger mal de tête. Il 
tente de passer une cassette du dernier 
album des Stones, mais abandonne en 
réalisant que ses batteries sont 
à plat.Ilse roule en boule et 
projette son esprit sur le passé 
etl'avenir, nes'arrêtant que 
pour boire du thé. 

“Je n'ai pas fait de projets pour 
l'an prochain. C'est difficile de 
prendre des décisions parce que 
ça concerne tout le groupe. Mais 
le3 juin, on commence notre première tournée 
aux USA en deux ans. On a jouéen Europe et 
enAngleterre- puis on s'est exilé dans le désert 
de France." 

Est-ce que l'Angleterre t'amanqué? 

“Je n'aime pas la campagne. J'aime habiter 
en ville. On a tous louédes maisons de 
campagne en France-pas de vieen 
communauté pour nous!Je ne peux pas dire 
que j'ai le mal du pays, je suis plutôt sans 
racines. Maïs certaines choses me manquent - 
la musique, le cinéma, le théâtre-, toutes 
sortes de choses. Tout le monde semble croire 
que depuis qu'on a quitté l'Angleterre, on est 
totalement isolés et inactifs. On n'a pas 
tourné, mais on a passé des mois à enregistrer. 

“Une tournée, c'est un énorme projet à 
organiser. Il faut réserver des salles -on a été 
occupés à le faire. Ça aurait été bien de jouer 
au Rainbow Theatre. Pourquoi c'est fermé? 
On aimerait rejouer en Angleterre, mais je ne 
sais pas quand." 

Les Stones semblent toujours faireles 
choses au dernier moment. 

“On travaille comme ça. On fonctionne 
impulsivement. On nese retient pas pour faire 
attendre le public. Je suis content de travailler 
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avec le groupe- mais j'aimerais 
faire beaucoup d'autres choses. 
Sans doute un album solo, à écrire 


ETTANT 
QU'ONYEST. 


Que penses-tu de la scène rock 
actuelle? 
“Je trouve qu'elle est mieux que 


mes propres chansons et Outreles Stones de jamais. Beaucoup de charisme et 
collaborer avec d'autres le role de glamour ont disparu, maïs c'est 
musiciens. Je ne vais pas te dire Taylor oi une bonne chose. Ce n'est plus si 
qui, mais il ya pas mal de gens que joué avec - entre artificiel à présent. Le public 
Jj'aimechez Atlantic. Ces idées sont autres - The Gods, connaît bien mieux la musique 
vagues et nébuleuses et je ne peux John Mayall's qu'avant. Il ya beaucoup plus de 
pasencorelefaire. Jecroisquetout  Pluesbreakers.le  choixettellementdestyles 
le monde dans le groupe a décidé Jienes Fr différents. Je pense que pas malde 
d'explorer d'autres domaines et Pierre Moerlen's gens ont des souvenirs préconçus 
directions. Gong, Bob Dylan, du passé.” 

“Ce serait bien de développer le Carla Olson, John Comment vois-tu l'apparition de 
label RollingStoneet de signer des Phillips, Mike Oldfield  T.Rexenleur absence? 
groupes. Après tout, c'est pour ça etSnowy White “Je n'ai vu aucune nouvelle 
qu'on a son label, pour avoirun mms direction se manifestant dans ce 


contrôle artistique total.” 

Comment évolue ton jeu ? 

“Récemment, je joue plus de batterie que de 
guitare. Durant notre temps libre, j'aiappris à 
jouer de la batterie et du piano pour élargir 
ma palette. Je viens en avance au studio, je 
joue de la batterie et je m'en suis achetéune 
pour m'entraîner. Ils viennent tous quand ils 
veulent pour enregistrer! Certains soirs, on 
n'estquetroisen studio et on s'en tire. On a 
tenté de convertir le sous-sol de Keith en studio 
etc'estassez réussi. Maïs rien ne surpasse un 
vrai studio." 

Mick a obtenu sa place chezles Stones grâce 
à la réputation qu'il s'est forgée en jouant de 
la guitare après Peter Green avec Mayall. 
“Snowy Wood” est l'un de ses solos queles 
fans de blues aimaient. Mick contemple 
cette époque avec un soupçon de nostalgie. 


“C'EST HORRIBLED'ÉTRELES GRANDS 
VIEILLARDS. SITOUT CELA EMPIRE, JE VAIS 
CHERCHER UN AUTRE GROUPE. MICICJAGGER 


“Avant de rejoindre John, je jouais avec des 
groupes locaux à Hertford. Je joue de la 
guitare depuis que j'ai douze ans. Du blues, 
mais j'ai toujours écouté toutes sortes de 
choses, en particulier du jazz. Je ne me voyais 
dans rien, vraiment, même sion est toujours 
un guitariste de blues reconnu en jouant avec 
Mayall. Je voulais simplement gagner ma vie 
avec la musique. 

“Mon premier job, c'est avec John. Je suis allé 
chez lui à Bayswater et j'ai passé une audition 
en jouant sur des disques. Jusque-là, je n'avais 
étéque dans des groupes de blues, mais rien de 
mémorable. Ils ne restaient jamais ensemble 
assez longtemps. J'étais avec John quand Jon 
Hiseman est arrivé vers 1967, et c'était une 
période intéressante. Jon a vraiment altéré la 
structure de ce qu'on jouait. Andy Fraser était 
aussi dans le groupe. Son jeu de basse 
m'impressionnait. Je n'avais pas vraiment de 
style et je n'ai jamaïs pris de leçons. Maïs avec 
John, je pense que mon style a évolué." 
Regrettes-tu parfois la façon dont ta 
carrière s’est développée? 

“Absolument pas. Chez les Stones, tout le 
monde a des idées différentes et la libertéde les 
exprimer." 


que fait Marc Bolan. Ilne m'excite 
pas du tout. Je n'aime pas son style de 
musique. Et iln'ya aucun lien entre les Rolling 
Stones et Marc Bolan. Je ne vois pas T.Rex 
commeunce forme de concurrence. Non!Ilest 
mignon, ce quiest clairement un attrait. Jene 
suis pas insultant et je ne veux pas l'attaquer. 
C'est difficile de dire quel public on attire 
aujourd'hui. On n'a plus la violence qu'ily 
avait avant à nos concerts. Pour certains, Mick 
est sans doute toujours leur sex-symbol." 
Ça fait quoi d’avoir un sex-symbol dans le 
groupe? 
“Je ne sais pas- je n'ai jamais vécu avec lui. 
C'est dur de parler de Mick Jagger, sex-symbol 
du vingtième siècle. On ne prend pas ça du 
tout au sérieux. J'essaie de ne pas avoir d'idées 
préconçues sur les gens avant de les 
rencontrer. Les gens ont une idée déformée de 
Mick. Ça arrive à tous ceux qui 
sont populaires et exposés par la 
publicité. On aime créer 
l'excitation sur scène, maïs on 
ne tente pas consciemment de 
créer une image publique.” 
Les critiques vous font mal? 
‘Je ne lis jamais d'articles sur le 
groupe. On entend ce qu'on dit- 
mais on n'y fait pas attention." 
Comment est né le nouvel album? 
“On s'est aperçus qu'on avait de nouvelles 
chansons qui étaient toutes bonnes. Je pense 
qu'Exile On Main Stest plus fortz que Sticky 
Fingers, mais n'est pas aussi imaginative ou 
aventureuse. C'est une opinion personnelle. 
Non, iln'ya pas de dissension dans le groupe, 
siétonnant que cesoit. 
“On espère faire un album live sur la tournée 
américaine. On l'a fait la dernière fois, mais 
les chansons figuraient déjà sur les albums 
studio. Il ya toujours des changements. Il yen 
aeu beaucoup depuis que tu nous as vus à 
Hyde Park. On n'était pas accordés alors! 
Musicalement, on est plus forts que jamais. Ce 
concert n'était pas du tout représentatif du 
groupe. Et la plupart des albums ne 
représentent qu'une facette de cedonton est 
capables. On n'est bien plus qu'un groupe 
accompagnant Mick!" 
Jagger a déjà exprimésa vision de la France. 
Mick Taylor a-t-il du mal à se faire 
comprendre à l'étranger ? 
“Aucun problème. Je ne parle pas français. 
Donc il n'ya pas de barrière de la langue.” 
ChrisWelch_gfe 
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EXILE ON 
MAINST 


Le plus décadent des chefs-d'œuvre. Mais reste-t-il des 
mystères à découvrir dans le magnum opus des Stones? 


ANS LES SOUVENIRS de plusieurs 

D personnes présentes à la villa louée 

par Keith Richards à Villefranche- 
sur-Mer,ilyauneligne invisible, que le 
visiteur sensé ne doit pas franchir. Le 
producteur Jimmy Miller, l'ingénieur Andy 
Johns etmême MickJaggerysontattentifs. 
Ils attendent donc au rez-de-chaussée, 
tandis que les dépravations quise déroulent 
là ontlieu à l'étage. 

Même des gens bien placés danslahiérarchie 
des Stones durant la période entourantla 
création de Exile On Main St. trouvent que 
planent, dans tousleursscénarios, un parfum 
de cour médiévale. Les échelons sociauxsont 
démarqués “comme les étages d'un hôtel" (Chip 
Monck).Il ya “des pièces dans des pièces” 
(Robert Greenfield) et des “strates entières de 
politique” (Marshall Chess). Ilestintéressant 
d'apprendre en 2009 que les Rolling Stones se 
préparent àse démystifier, à émerger de 
derrière ceslignes infranchissables et à parler 
franchement de Exile On Main St. 

Oui, avouent-ils dans Uncut-ily avait dela 
drogue. Et de l'alcool, surtout consommé par 
Charlie Watts. Etdansle sous-sol humide dela 
Villa Nellcôte, de la musique géniale a été créée. 
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Maissilessouvenirs quis'estompent 
(dommages collatéraux après des décennies 
dansle plus grand groupe de rock du monde) 
laissent planer un certain mystère, les 
principauxacteurs parlent avec franchise de 
leursrelationscombustibles et delaréputation 
du disque. MickTaylor a dit que Exileaune 
“mythologie”, et c'est ce quele groupe accepte 
désormais, tout en contribuant à la démanteler 
partiellement. Ils avouent tout. 
Enfin, presque. Silacampagne 
de Exilea fait du beautravail pour 
nettoyer le corps del’album, ilreste 


LEVE 
DEL 


ADI 
A CRITIQUE 


une coda appropriée à cetteentreprise. Pluson 
découvre de choses sur Exileetles Rolling 
Stones, plusils deviennent mystérieux. 

Près de cinquante ans plustard, Exile On 
Main Streste un tout enivrant, d'autant que la 
légende de Nellcôte lui a donné cette notion de 
lieu quine peuts'empêcher d'être très 
évocateur. Mais le synopsis de l’album-le 
groupeenregistre un disque dans une grande 
maison en France; dela débauche 
s'ensuit-est peut-être trompeur. 
Biensûr, que vous demandiez à 
votre majordome d'ouvrir votre 


la question deses mystérieux “Il faudrait prendre édition “roadcase” deluxe à $499 
ajouts. Lenouvel Exileremasterisé Exile On Main Stpour ou que vous mettez la première des 
sortavecdixtitres DCS uatre faces usées de votre vinyle 
e denations rock pour q k - La 
l'instant pas encore enentendantle cliquetis des 
",“Plundered My affectés parletapage premiers riffs de “Rocks Off” etle 
Soul”, “FollowingTheRiver”, de la Brigade Bolan..." rock'n'roll urgent de “Rip This 
“DancingIn The Light” entre pp Joint”, vous vousretrouvezdans 
autres. D'où viennent-ils? “donne l'impression cette cave, lasueursuintantsurles 
Pourquoile groupes’'est-ilassis qu'ils avaient envie de murs. 
dessussilongtemps? S'aigneravec Pourtant, alors que ces morceaux 
Naturellement, les RollingStones l'approche directe de (etquelques autresimportants, 

: as jeunes groupes à SE PE 
nedisent rien: une fois encore, les émergents” dont “Happy”, “SoulSurvivor 
voletsontététirésetle pont-levis MICHAELWATTS,MELODY  et“Ventilator Blues”; sans oublier 
relevé sur Exile On Main St. C'est MAKER, 29 AVRIL 1972 “Casino Boogie”) émanentdes 


séances à Nellcôte, la portée d'Exiles'étend 
bien au-delà de la Riviera: jusqu’à la propriété 
àlacampagne de Mick Jagger, Stargroves, aux 
OlympicStudios, etmême un garage à 
Bermondsey où des bandes de musique 
utilisable ontété découvertes, apparemment 
paraccident. 

Des morceaux que l'on considère comme 
cruciaux à Exile ont été assemblés bien avant 
cequ'onimagine être le moment dela 
composition del'album:“Sweet Virginia” 
(enregistré en juin 1970), “Shake Your Hips” 
(juillet 1970), particulièrement “LovingCup” 
(juin 1969etintitulé à l'origine “Sticky 
Fingers”). Les délais sont plutôt flous-mais on 
pourraitendire autant de Sticky Fingers, 
débuté avant Altamont, en 1969 et passorti 
avant 1971. 

Le fait est que, même sil'on voit Exilecomme 
un disque décadentetlégendaire, quasiment 
inséparable de son contexte, son véritable 
cadre n'est pas Nellcôte en Franceetl'évasion 
fiscale, mais l'Amérique -d'une façon ou d'une 
autre, là où les RollingStones ont toujours été. 
Au plan pratique, ils gèrentleurinstallation en 
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France en achetant des disques Linguaphone 
{[pourapprendre la langue-NDT]}eten 
mangeant des hamburgers. Musicalement, 
dansunenvironnement étranger, ils se 
replientets'enterrent un peu plus dansla 
musique américaine qu'ils connaissent. En un 
sens, ce n'est pas un départ, maisun 
retranchement. 

Aufilde ses quatre faces, Exile explore 
l'Amérique etsa musique, dela country de 
Bakersfield au blues et au gospel du Sud 
profond, en passant parle rock'n'roll du Saint- 
Louis de ChuckBerry.Ils’aligne surles 
origines du blues (“Stop Breaking Down” de 
Robert Johnson), l'actualité américaine (la 
démo de 1970 “Bent Green Needles” devient 
“Sweet BlackAngel”, hommage à l'activiste des 
droits civiques, Angela Davis). Quandles 
RollingStones tournent en 1972, avec Stevie 
Wonder et la chanteuse de gospel Dorothy 
Norwood,onal'impression de voirun 
pèlerinage vers dessites d'importance 
historique. 

Exile On Main Stdevientaussiun album 
américain par nécessité. Accompagnés par 


1 Rocks Off 6 So Divine 
LL LE: (Aladdin Story) 
2 Rip This Joint AXXAK 
Less 7 Loving Cup 
3 Shake Your Hips kkkX 
*kkkk 8 Soul Survivor 
4 Casino Boogie kkkXk 
DELL) 9 Good Time Women 
5 Tumbling Dice *kkX 
LES LS 10 Title5 xxx 
6 Sweet Virginia 
HR Sortie: 12 mai 1972 
7Torn And Frayed Production: Jimmy Miller 
XHkKKX Personnel: Mick 
8 Sweet Black Angel Jagger (chant, chœurs, 
hhkk harmonica, guitare, 
9 Loving Cup percussions, tambourin, 
AAAX maracas); Keith Richards 
10 Happy (guitare, basse, chœurs, 
AAIK chant sur“Happy"): 
11 Turd On The Run % x % Mick Taylor (guitare, 
12 Ventilator Blues slide, basse, chœurs); 
HRK X Charlie Watts (batterie, 
13 Just Want To See His percussions); Bill Wyman 
Face x x x x x (basse, contrebasse); 
14 Let It Loose Nicky Hopkins (piano): 
HA lan Stewart (piano): 
15 All Down The Line Bobby Keys (saxophone, 
Hi percussions); Jim 
16 Stop Breaking Down Price (trompette, 
Hhik trombone. orgue); Billy 
17 Shine A Light Preston (piano, orgue); 
RARRX Jimmy Miller (batterie, 
18 Soul Survivor xxx | Percussions, maracas): Al 
Perkins (pedal steel); Bill 
EXTRATRACKS Plummer (contrebasse): 
1Pass The Wine Ciydie King, Venetta Fields, 
LL LL Shirley Goodman, Tami 
2 Plundered My Soul Lynn, Joe Green, Jerry 
LL Kirkland, Kathi McDonald 
3 l'm Not Signifying (chœurs); Mac Rebennack 
*kkRX (Dr John) (chœurs, piano); 
4 Following The River Richard Washington 
kkk (marimba) 
5 Dancing In The Light Meilleurs classements: 
*kkk UK1;US1 


une brochette de musiciens de studio de haut 
niveau—DrJohnrecrute des choristes et 


amène son propre percussionniste, Didymus 
— ces morceaux qui ont du vécureçoiventun 
coup d'éclat et dela continuité, lors d'un hiver 
passé à faire des overdubs à Los Angeles. Si 
Exile est parfois considéré commele disque 
français de Keith, c'est tout autant celui de 
Mickà Los Angeles. Ilestle produit d'un 
partenariat, étrange par moments, à son plus 
heureux. Exileestjet-setetbas-fonds, 
aristocrate et bohème, résultat des qualités 
complémentaires de Mick Jagger et Keith 
Richards. 

Pas étonnant, donc, qu'avecle passage du 
temps, les RollingStones aient fait leur paix 
mystérieuse avec Exile On Main Stet Nellcôte. 
Cependant, Nellcôte n'a pas eu cette envie de 
passerl'éponge. Lorsqueles Stones tentent de 
visiter la villa pour tourner des images pour 
leur documentaire Stones In Exile, on leur 
claque la porte au nez. Qui vit dans la maison? 
Etquelles sortes de dépravations s'y déroulent 
à présent? Ilsemble que celaresteraun 
mystère, même pour les RollingStones. 
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GUAT S HEAD 


OUUP 


La descente après la fête. À bout de nerfs en Jamaïque, 
les Stones blessés confectionnent le plus sinistre des funks. 


N 1989, MICKJAGGER donne une 
cire de presse à Londres pour 

lancer le “Steel Wheels Tour”.Ilyaun 
brefmoment d'anxiété quandiltrébuche sur 
les marches vers l'estrade, mais rien de plus 
excitant. Illitune déclaration, évite quelques 
questions, puis dit: “Oh, j'ai un message de 
Keith.” Un message de Keith !Deuxcents 
journalistes internationaux se penchent, 
stylo dégainé. “Keith dit :'N'oubliez pas 
de parler de la musique.”"Deux cents 
journalistes s'effondrent. La musique. Quel 
ennui. Que se passe-t-il? Les Stones ne sont- 
ils pas définis aux yeux du monde parleurs 
drogues, leurs amours et leurs styles de vie 
leur musique reléguée au rang de prétexte, un 
hobby qu'ils pratiquent pendantleurtemps 
libre? I1semble bien. En 1973, quand j'étaisun 
fan du Top 30 âgé de huit ans, j'aientendu 
parler des Stones six mois avant deles voir à la 
TV ('Angie”). Leur guitariste se faisait tout le 
temps arrêter. Le chanteur était vilipendé 
dansle quotidien de mes parents. Étrange, 
alors, de voir les Stones assis avec ces guitares 
acoustiques dont jouait Val Doonican, tandis 
qu'émane, de la bouche de cartoon de Jagger 
une ballade larmoyante. Le premier plan est 
inoubliable. La scène sombre. Jagger en 
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chapeau blanc. Je me souviens encore du 
frisson d'incertitude: est-ce quejeles suis ou 
non? 

Mais l'exposition à longterme est plus 
puissante, aux plans émotionnel et 
existentiel, ce qui explique pourquoiles 
réactions à “Angie” à l'époque-et à l'album 
dontilvient, Goats Head Soup-sont 
dominées par la déception. Regardez ce 
parcours: Beggars Banquet, Hyde Park, Let It 
Bleed, Sticky Fingers, Exile On Main St, "STP 
Tour”. Quiconque dontle développement 
musical trace cet arc aura toujours des 
scrupules au sujet de “Angie”, sans parler du 
côté pensifet abattu d'un album quia l'air 
parfois perdu dansles regrets. La mélancolie 
n'est pas un concept nouveau pour les Stones 
(‘Sister Morphine” et “Moonlight Mile” sont 
des précurseurs), maisilya d'autres 
caractéristiques de Goats Head Soup que 
beaucoup jugent décevantes. Une production 
plus mainstream, chargée de claviers. Peu de 
rock. Keith pas clairement assuré. 

Le STP Tours'est achevé à New Yorkle 26 
juillet 1972-29: anniversaire de Jagger. En 
novembre, les Stones se retrouvent en 
Jamaïque, lieu suggéré par Ahmet Ertegunen 
raison de leur statut de “persona non grata” 


en Europe. Les séances de Goats Head Soup 
sontinterrompues quand les Stones (sans 
Richards) se rendent en France en décembre 
pour répondre à des accusations de détention 
de drogue, enlien avecleur été hédoniste à 
Nellcôte. Ils semblent défier le juge, maison 
entendsur l'album quelatensionlesatteint. 
Lebonheurestinsaisissable, absent. Pas 
d'argent en poche. Pas d'amour dans leur 
âme.Oùsont tousleurs amis? 

Dans Withnail AndI, Bruce Robinson 
l'appelle “l'arène du malaise”. La photo de 
Richards au dos de la pochette montreune 
volute de fumée noire montant de sa tête sans 
corps, comme s’ilétait chauffé dansune 
cuillère. À l'intérieur, il ya de la magie noire 
insidieuse etséduisante-une potion de 
sorcière souriante—mais le sourire est 
horriblement tordu. Le premiertitre, 
“Dancing With Mr D”, est presque trop 
malade pour se déchaîner, et se tordetondule 
commeles serpents du James Bond de 1973 
auxaccents vaudous, Vivre Et Laisser Mourir. 
Difficile derater l'insinuation de l'héroïne, 
mais on parle aussi d'un mélange de musique 
enfumée et sensuelle quiest dansl'airen 
1972-1973, etmême un groupe aussi distant 
queles Stones n'y échappe pas. The Low Spark 
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“Un peu faux. Dieu sait 
qu'onaassezentendu 
les Stones tergiverser 
dans leur fosse aux 
serpents chic, et toutes 
ces histoires de diable 
sont assez passées...” 
NICKKENT, NME, 

8 SEPTEMBRE 1973 
“Goats Head Soup 
(titre hésitant) donne 
l'impression que Mick 
se concentre bien plus 
sur les chansons: elles 
sont plus réfléchies que 
d'habitude..." 

MELODY MAKER, 
18AOÛT1973 
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OfHigh Heeled Boys de Traffic estsûrement 
dansleur colimateur, ne serait-ce que pour la 
connexion Jimmy Miller, tandis que les deux 
morceaux épiques de Van Morrison sur Saint 
Dominic's Preview (“Listen To The Lion”, 
“Almost Independence Day”) sontsans doute 
desinfluences pour Jagger sur “Winter”. 
“Superstition” de Stevie Wonder, masterclass 
de Clavinet sorti quelques semaines avantles 
séances en Jamaïque, électriseles claviéristes 
du monde entier avec ses sons percussifs. 
L'un d'eux est Billy Preston, dontles 
contributions à Goats Head Soup au Clavinet 
—“100 Years Ago”, “Doo Doo Doo Doo Doo 
(Heartbreaker)”-sont, comme me l'adit 
Jagger récemment, le résultat de Preston 
canalisant Wonder. Il faut noter que Preston a 
déjà employé un Clavinet en 1972 sursonhit 
auxUSA, “Outa-Space”. 

Parfois très émouvant (“ComingDown 
Again”), mais aussi opaque de façon 
consternante (“Can You Hear The Music”), 
Goats Head Soupn'arien-ettout-à voir avec 
lerock. MickTaylor se pavane dessus comme 
unjeune dieu, pollinisant tout ce qu'ilrenifle 
à coups de beaux solos. “Star Star” 


(‘Starfucker” rebaptisé aprèsune 
intervention d'Ertegun) ales paroles les plus 
cruelles de Jagger au début des années 1970, 
mais son groove contient unteltravail 
d'équipe miraculeuxqu'ilnous laisse avecun 
sourire, plutôt qu'une grimace auxlèvres. 
“Silver Train”, ce qui ressemble le plus à du 
Exile (ila été écriten 1970), estle morceau le 
plus faible pour la simple raison que la frime 
d'Exilen'a passa placeici. 

Au final, cesontles Clavinetetles guitares 
wah-wah défoncées qui me convainquent. 
Je comprends pourquoiil a été perçu comme 
une déception et queles paroles de Jagger 
sur des adolescents fauchés par la police à 
Central Parksont jugées creuses. Mais le 
manque de sincérité de Jagger était déjà bien 
connu avant mon neuvième anniversaire et, 
pour moi, Goats Head Soup fait partie d'une 
poignée de disques exotiques et funky 
enregistrés à cette période-/nnervisions de 
Stevie Wonder, 3+3 des Isley Brothers, Fresh 
deSly &The Family Stone—et chacun d'eux 
me rappelle à chaque fois que j'aieu raison 
d'aller où la tristesse et la noirceur d'“Angie” 
m'ontemmené. Pal 
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One 
SOCCUPAI 
de DETSONNE. | 


trouve Mick Jagger d'humeur particulièrement 
pensive, revenant sur la première décennie des Stones. 
À l'ordre du jour:: jeunesse, ambition, gloire, Brian Jones, Elvis 
et Beatles, New York Dolls et Mott The Hoople, femmes 
et groupies et pourquoi “la vie de famille, c'est mortel.” 


ETTEANNÉE, UNE PILE delivressur 
les Stones (dont la “biographienon- 
autorisée” de Jagger d'Anthony Scaduto 
etdes récits de tournée de Robert 

* Greenfield et d'un certain NickKent) 
2 | risque de sortir. Nous avons donc décidé 
2| deles devancer grâce ànotreentretien 
M] avecsasatanique Majesté. 


NME: Quel genre d'enfant étais-tu? 

MICKJAGGER: Ma mère est très prolétaire, mon père 
bourgeois, carilareçuuneassezbonne éducation, doncje 
suisentreles deux. Ni l’un, nil'autre. 

As-tueu une éducationstricte? 

Pas particulièrement, ce n'était pas aussi dur que certains 
demes amis. Je n'ai pasété un adolescent déchaînéentre 
douzeetquinzeans, jemmeconcentraissurmesétudes, 
mais c'était ce que je voulais faire etça me plaisait. 

Quand as-tu découvert lamusique? 

Oh, quand j'étais très, très jeune. J'écoutais tout, de la BBC 
à Radio Luxembourg. Siun enfant aime la musique, çase 
voit dès qu'iladeuxans, surtoutaujourd’hui. On voit des 
enfants de deuxans qui dansent et d'autres pas, çane veut 
pasdire qu'ils vont devenir musiciens, mais qu'ils ont 
conscience de la musique. Etätroisans, ils vont distinguer 
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les genres qu'ils aiment ou pas. Iln'yavait pas detourne- 
disques chezmoi et ma famille proche n'aimait pas 
vraiment la musique. Chris /son frère, ndt}n'avait que deux 
ans àl'époque et pour moi, iln'était rien de plus qu'un 
punching-balletje le tapais souvent, mais c'est assez 
courantentre frères. Ce n'est que vers douze ans que je me 
suisvraimentintéressé à la pop. 
Tuimitaisles pop stars del’époque devantton miroir? 

Non, jene mesouviens pas de l'avoir fait. 
À l'époque, yavait-il quelqu'un quetu aurais aiméêtre? 

Non, jene mesouviens de personne, c'estarrivé plustard. 
Quand j'avaistreizeans, Little Richard est le premier que 
j'aivraiment admiré. Je n'aimais pas spécialement Elvis ou 
Bill Haley... Ils étaient très bons maïs, bizarrement, ilsne 
m'attiraient pas. Je préférais Jerry Lee Lewis, Chuck Berry 
et,un peu plustard, Buddy Holly. Ilyavait beaucoup 
d'émissions de TV à l'époque. Cool For Cats, TheSix-Five 
Specialet Oh Boy!...etjelesaivuslà. Maislerocka 
commencé à prendreicivers 1955, un peuavanttout ça. J'ai 
raté l'époque des Teddy Boys. Ça ne m'intéressait pas du 
tout, je n'ai vu que la toute fin et ça ne m'a pas fait forte 
impression. 
Étais-tu extraverti à l'époque? 

Jenesais pas. Je ne m'adonnais pas à l'auto-analyse à 
cette période de ma vie. 


Tuétais populaire à l’école? 
Jen'ensaisrien. Jene crois pas, maisje n'étais 
pasnonplusimpopulaire. En vérité, jeneme 
rès bien de cette époque. J'étais 

justeun gamin rebelle, studieux, qui 
travaillait dur. Je travaillais vraiment à l'école. 
Avais-tu beaucoup de petitesamies? 

Ouais. Au fond, ce qui comptait à cette 
période itde trouver des filles qui 


n'était pas 4 ile que maintenant. Depu 
l'invention de la pilule, c'est devenu bien plus 
simple. À l'époque, c'était un gros truc. Onse 
découvrait,ondécouvr C'étai 
izarre. 

Quandtuas couché p: 

asété content ou déçu? 


nsible à l'époque, commela 
plupart des adolescents, on atendance à 
dramatiserlessituationsetc'estpourçaqu'ily 
auntrès gros marché pourles chansons 
d'amour pour ados. Tu vois, ces chansons qui 
sont basées sur les frustrations de l'adolescent. 
Sion comprend ça, consciemment ou non, et 
qu'on écrit des choses basées surce principe, 
on décroche deshits. Un morceau comme 
“YoungLove”, très populaire quand j'avais 
quatorze ans, était poignant à cet âge-là. C'est 
pareilavec Donny Osmond. 
Quandas-tu découvertlerhythm’n’blues? 
Vers treize ou quatorze an: F 
intéressé au blues dès que j'ai apprisson 
existence. Ça ne passait jamais à la radio, ou 
alors paraccident. C'étaient deshitsen 
Amérique, mais pasici. J'aiensuite découvert 
que BigBill Broonzyétait un chanteur de 
blues, et que Muddy 
Waters aussi, et ils 
étaienttousles 
mêmes, mais peu 
importe. Iln'yavait 
dedivisionset 
j'aicompris ça quand 
j'avaisquinzeans. 
Jouais-tu déjà de la 
guitare? 
icommencé 
yavait du jazz 
traditionnel et du 
skiffle-les gens 
oublient à quel point 
c'étaiténorme. 
L'important, à 
l'époque, c'était de 


Unjeune Jagger 
invité du Cyril Davies 
All-Stars, àl'Ealing 
Cluben1962. 
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former un groupe deskiffle, ce quiétaittrès 
facile à faire, et c'était tout ce que faisaient la 


des guitaristes jouaient du folk, et au 

Let's Play House”, oucequ'ilyavait dansle 
charts cette semaine-là. Et c'était tout. C'est là 
quelerock'n'rollanglais a débuté... avecle 
skiffle. 

Tuas fait partie d'un groupe deskiffle? 

Ohoui, de plus d'un même... Je jouais avec 
Dick Taylor, qui était guitariste de folk, etun 
autreamiavec quij'allai 
Quand adébutéton arr 
Richards? 

Onestalléàl'écoleensemble quand on avait 
sept ans. 

Tule connaissais? 

Oui, on vivait dans le même quartier. On 
n'était pas des amis proch 
connaissait. On se connai: iquandon 
aquittél'école.… Onestallé dans deux collèges 
différents dans1 doncjele 
voyais passer sur SOn VI jel'airevu 
quandilprenaitle train pouralleren cours et 
je prenaisle même pouralleraux miens. 
Quand avez-vous décidé de faire dela 
musique ensemble? 

Jenesais plustrop vraiment... Je pense qu'on 
devait avoir dix-septans. J'allais chezlui, on 
passait des disqueseton jouait delaguitare, 
puis onallait chez d'autres copains. On jouait 
detout… Des trucs de Chuck Berry. 

Keith joue toujours des trucs de Chuck 


aie d'éviter autant que possibl 
Personnellement, jen’aime pas trop parler de 


cette époque, d'abord parce quejene m'en 
souviens pas trop bien, etensuite parce que j'ai 
l'impression deraconterunehistoire 
différente à chaque fois. C'esttrès brumeux, 
parce que j'oublie tout et jeme mélange dans 
lesannéesetles détails. Je ne me souviens pas 
decequej'aifaitilyatroisans.Jemetrompe 
dansles dates. Je ne sais même plus quandon 
estalléla première foisen Amérique. C'est 
écrit quelque part, doncil faudra que j'aille 
voir. 

Quandas-tu réalisé qu'ilserait possible de 
vivre de ta musique? 

À l'époque, je n'avais pas idée dela façon dont 
j'allais gagner ma vie. Je me souviens que la 
première fois que j'aijoué avec Alexis Korner, 
j'aigagnéunelivreouautre. 

C’estvrai que tu n'as pas fait une émission 
avecAlexis parce queles Stones avaientun 
concertlemêmesoir? 

C'est faux. Alexis avait un groupe dont 
Charlie était le batteur. Ilavaitune émission à 
la BBC qui était assez énorme-mais au lieu de 
prendre Charlie, qui faisait partie du groupe, il 
a pris quelqu'un d'autre en disant que Charlie 
n'était pas un musicien professionnel puisqu'il 
avaitun autre travail. Jene m'attendais pas à 
aller à cetteémission, car je n'étais que l’un des 
chanteurs. Alexis chantait, comme Cyril 
(Davies), LongJohn Baldry, Ronnie Jones, Paul 
Jones. Mais en fait, on n'avait pas 
d'engagement dutout.Onenaeuuncesoir-là, 
qu'Alexis nous avait refilé. Je 
pense que c'était notre tout 
premier. 

Je me souviens de vousavoir 
vuauMarquee, souslenom de 
MickJagger And Brian Jones 
AndTheRollingStones. 
C'étaitlesigne que vousétiez 
tous deux leaders? 

Onn'a joué au Marquee que cinq ou six fois. 
Quantauleader... Brian voulait l'être, mais 
personne n'avait vraiment envie de ce rôle— 
c'était une idée qui semblait assez démodée. 
Mêmesiontravaillaittous ensemble, Brian 
voulait à tout prix être le leader, mais personne 
ne l'a jamais accepté en tant que tel. Jene veux 
pasdire ausein du groupe, je parle du public. 
Jusque-là, le public reconnaissait que le 
chanteur du groupe étaitautomatiquementle 
leader, etilse trouvait qu'étantle chanteur, la 
plupart des gens pensaient que j'étais le leader. 
Brianétait vraiment bouleversé. Je me 
foutais de qui était le leader du groupe. Je n'ai 
toujours pas envie del'être aujourd'hui, et 
encore moins à l'époque. 

Donc qui choisissait lerépertoire des Stones? 
Noustous.Ilyavait certains morceaux 
spécialisés. 

Dugenre:“Celui-là est pour lebatteur”? 

Non, Charlie ne voulait jamais rien jouer. Il 
ne jouait jamais de solo, etnele crois pas 
quandilraconte qu'ilaintégrélegroupesur 
unebasetemporaire /rires]: c'étaitle seul 
boulot qu'il pouvait décrocher. Mais au fond, 
Charliene voulait pas nous rejoindre parce 
qu'on n'avait aucun concert. 

Qui s’occupait des affaires du groupe à cette 
période? 

Le premier mec qui s'est occupé du groupe 
s'appelait Giorgio Gomelsky. C'étaitun mec 


sympa, Giorgio, 
parce qu'onne 
s'occupait de 
personne-on 
profitait plutôt de 
tout le monde.On 


pensait que le 

monde entier était 

contre nous. = 
a Ë Jaggeretle 

Qu'est-ce quivous manager Andrew 

faisait penser ça? LoogOklham. 


C'étaitvraiau 
fond. C'était très dur 
des’'entendre avec nous, on était très fiers. On 
savait qu'onétait bons, eton l'était. Pour 
l'époque, on était très bons. Personne d'autre 
ne faisait ça. Si Giorgio nous mettait devantun 
public, onrendaitles gens fous en deux 
morceaux, maisilyen avait queçaenrageait 
vraiment, et qui compliquaient les choses. On 
étaitengagé comme le groupe du milieueton 
compliquait les choses pour ceux qui 
passaient après-c’esttoujours lamême 
histoire. On savait qu'onétaitbonsenraison 
delaréaction du public, et pourtantonne 
décrochait pas d'engagements.On n'a pas 
perdu tant de temps que ça mais, àun 
moment, on est passé par une très mauvaise 
période, sans avoirun seul concert. Dès qu'on 
enavaitun, çase passait très, très bien, et pour 
cette raison, on ne comprenait pas pourquoi 
onne nous bookaïit pas. Ce n'était rien d'autre 


“BRIAN VOULAIT À TOUT PRIX ÊTRE 
LELEADER, MAIS PERSONNE NE L'A 
JAMAÏS ACCEPTÉ EN TANT QUE TEL. 


que dela jalousie professionnelle. Personne ne 
voulait d'un groupe nous ressemblant et 
jouant ce qu'on aimait jouer, maisilsne 
comprenaient pas pourquoiles gens venaient 
nous voir. 
Comptetenudecetteapathieenvers vous 
dansle métier, tu t'es méfié d'Andrew Loog 
Oldhamquandilest apparu? 

Jenesuis pas d'un naturel méfiant. En fait, je 
suis plutôtunespritlibre etouvert. Même 
maintenant, je ne me méfie pas des autres. 
QuandOldhamraconte tout cequ'ila fait 
pourlesStones, tuycrois? 

Non, pas vraiment, mais c'était 
très excitant. Je veux dire qu'on 


voulait vraiment avoir du succès. ETTANT 
ilfautle vouloir pour devenir QU'ONYESL. 


| 


auxsalles plus grandes, on 

voyaitles autres groupes eton écoutait ce 
qu'ils jouaient, et on aemprunté pas mal de 
morceaux. Des choses qui n'étaient peut-être 
pas actuelles, mais quiétaient populaires 
dans ce circuit à l'époque. Des morceaux 
comme “I Can Tell” et“Poison1Ivy”.Onles 
connaissait de toute façon, mais on n'était 
jamais allé jusqu'au point deles jouer. Jeme 
souviens d'avoir acheté “Money” de Barrett 
Strong, quiétaitun groshitde R'n'Bhiten 
Amérique, mais qui n'a pas marché à sa sortie 
enAngleterre. Quandonavuqueces 
morceaux-là étaient populaires, on s’est dit, 
ok, allons-y. Etc'estcequ'onafait. 
Ilyaunesérierécente de bootlegs contenant 
le plus gros destitres queles Stones ont 
enregistrés chezIBC,unanenvironavant 
“ComeOn” [1962]. Qui possèdeles droits 
dessus? 

Jenesais pas. Je suppose que 
c'estnousautant queles autres. 
Quiaprisla décision 
d'enregistrer “Come On” comme 
premier single? 

C'estnous. Personne d'autrene 
la connaissait et, de ce qu'on 
savait, personne ne l'avait fait. Je 
ne pense pas que c'était très bon, en fait, c'est 
merdique. C'était vraiment pourri. Onse 
demande comment çaapuentrer dansles 
charts, c'était vraiment un coup de pub. En 
fait, on le détestait tant qu'on nele jouait à 
aucun de nos concerts. Je me souviens de 
l'avoir joué au Scene Club à Ham Yard, dont 
Ronan O'Reillys'occupait. C'était vraimentun 
club agréable-peuimporte, Andrewest venu, 
aregardéleseteton n'a pas joué “ComeOn’, 
qui était notre disque à l'époque. IInous a 
demandé pourquoietonluiarépondu qu'on 
nel’aimait pas vraiment. Ila hurlé: “Vous devez 
lejouer."T1semoquait 
complètement du fait qu'on le 
trouvait horrible. Ona fini parle 
jouer dansles plus grandes salles, 


énorme, pour être de grandes Ledesignerlondonien  etlepublicaeul'air d'aimer. 

stars. JohnPasche a À quel point Oldhama-t-ilétéune 

Bill Wymanditque votre crétlelogoaec à influencecréativesurles Stones? 

répertoireachangéjusqu’àun fangue:apparueur ia Je n'en sais rien du tout. Il 

certain point quand vous êtes Leeds faudrait que je passe en revue 

passés des clubs auxsalles plus Sticky Fingersen chaque disque pourterépondre.Il 

grandes. 1971. Pascheaété aeuune certaineinfluence-mais 
Quandona débuté, on jouait inspiré par ladéesse  surquoi, c'estuneautre question. 

simplement du blues et du Kah.linatouchéque  Cen'étaitpastantsurlesmorceaux 

rhythm'n' blues parce que c'estce *srérome aus qu'on jouait. Ila plutôt aidéle 

quinous plaisait. On le jouait bien es tr or groupe à avancer, ils'assurait que 

etpersonne d'autre n’en faisait. leremercierdusueces  leschosesétaient faites, ilnous & 

Nossets pouvaient durertrois de son dessin. encourageait. C'est Andrew qui ÈË 

8 


heures. Puis quand onest passé 


ms nous a poussés à écrire. Notre 
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première chanson, c'était “It Should Be You” et 
elleaétéenregistrée par George Bean chez 
Decca... Feu George Bean. En fait, c'étaitun 
chictype. 

Keithadéclaré qu'un bonnombrede 
morceauxsurle premier albumétaienten 
fait des démos oudes choses inachevées. 

Je n’en ai pasle même souvenir.Ilyavaitune 
ou deux démos dessus-dont“Tell Me”. 
QuelleaététapremièreimpressiondePhil 
Spector quandilest passé lors d’uneséance 
avec GenePitney? 

À peu près la même qu'aujourd'hui, saufqu'il 
avait un peu plus de succès à l'époque. Spector 
aeuunegrandeinfluencesurAndrew. À un 
point que c'en est même 
honteux.Andrew n'avait pas 
trop d'idées originales, illes 
piquait, c'était sa philosophie. 
Cependant, c'estluiquinousa 
aidés àécrireetnous a 
encouragés dans cette voie. Il 
nousasans doute mis pas mal 
d'idées fausses en tête, mais qui 
sait... Onenafaitautantavec la 
sienne. 

Audébut devotrecarrière, les 
médiassemblaient préoccupés 
parunerivalitéentre Beatleset 
Stones, quiest devenue plus 
critique quandles Stones ont 
enregistré “IWanna Be Your 
Man’. C'étaituneinvention de 
la presse ouétais-tu conscient 
queles Beatles étaient peut- 
êtrevosrivauxet vice versa? 

C'estassezétrange quandony 
repense aujourd'hui-les 
Beatlesétaienttrès blasés, 
riches etavec du succès. Ils 
avaient l'air dese moquer de 
tout. Bien sûr, ils étaient très 
créatifs, mais semblaient 


aveceux? 

Ouais, je suppose, mêmesionnes'entendait 
pas tant que ça. Les Beatles étaienttellement 
blasés, et parfois difficiles. Ils mettaient des 
barrières, je ne sais pas pourquoi-sans doute 
parce que trop de gensles approchaient. Ils ont 
pris la grossetête. Le succès est vite arrivé pour 
euxenAngleterre, c'était des jeunes 
provinciaux etils ne voulaient pas qu'onle 
sache. Mais à l'époque, ilsemblait que chaque 
grande villeen Angleterre avait unesorte de 
rivalité musicale. 

C'estdrôle, l'autrejour, quandjesuisallé voir 
Mott The Hoople, j'airemarqué qu'ils avaient 
unstyle différent. Ilsne sont pas des 


harmonies et c'était toujours un peu comique. 
Çal'estencore. Cen'estjamais en place. 
L'Establishment a beaucoup misl’accentsur 
la prétendue image de délinquants des 
Stones... 

Çan'a pas changé, mon cher frires].Ilya peu 
dedifférence. 

Était-ce volontaire ou accidentel, et à quel 
pointAndrewa-t-ilcontribuéàentretenir 
cetteimage? 

C'était son boulot. Que faisait-il à partla 
publicité du groupe? C'est le boulot de tout 
putain de manager de contrôler les médias. On 
voulait vraiment être des stars, c'est pour ça 
quejeneregretterien. 

Çat'estarrivé de penser que tout 
tournait mal? 

Ohoui, parce qu'ilsse 
trompaient complètement vers 
1964 et début 1965. Lors de notre 
première tournée en Amérique, je 
mesuis dit: “Ce n'est pas cequi 
compte vraiment, on n'est pas 
supposé faire ça”. I\y avait des 
crises récurrentes dansle groupe 
surcequ'onétait censé faireen 
relation à ce qu'on avait entrepris 
—cequ'onn'avait pas fait par 
rapport à ce qu'on avait fait. 
L'image projetée parles 
magazines pour fans à l'époque 
était celle d’un groupe 
extrêmement narcissique. 

Bien sûr qu'on l'était, tousles 
putains de groupes sont 
narcissiques-c'estun sacré trip. 
Ilsse croient tous beaux, même 
ceuxquiontlenezdetraverset 
des yeux globuleux.On ne pensait 
pas être mignons comme certains 
groupes, mais on trouvait qu'on 
étaittrès bons. 

Lorsque des juges, des députéset 


Brian Jones devantle 
tribunal de West 
Londonoüil 


prendre tout ça pourune blague 
-etc'enétaitune.Leur 
popularité était absurde, c'était 
vraiment stupide. Ilsne 


comparaissait pour 
détention de drogue, 
À ie 2juin1967. 


d’autres “dignitaires civiques” 
ontdénoncéles RollingStones 
commeune mauvaise influence 
surlesteenagers, quelleaététa 


jouaient jamais-mais ils 
gagnaient tellement de 

pognon que c'en était fou. 
Est-cequeçatefreinait? 

En vérité, jen'aijamais eu 
envie de ça, mais quelque 
chosene tournait pas vraiment 
rond. Çasonnait fauxetonle 
savait. Ettoutlemondele 
savait. 

Mais alors, as-tu vraiment voulu enregistrer 
“IWannaBe YourMan”? 

Vraiment? Je voulais simplement avoir des 
hitset peu importe ce que c'était. Jesavais 
qu'on ne pouvait pas indéfiniment faire des 
reprises de vieuxhits de R'n'B. J'aicompris que 
c'était malentermesdesingles. Bien sûr, on 
pouvait faire çasurles albums, maison avait 
besoin de nouveautés pournossingles. J'ai 
bien aimé “I Wanna Be Your Man”, on l’a fait 
d'une façon assez originale avec dela guitare 
steel, ceque personne n'utilisaitsur des 
singles pop à l'époque. C'était assez cool. 

En plus d'enregistrer une chanson des 
Beatles, est-cequevousvousentendiezbien 


“TOUS 
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Midlands? Parce qu'ils ont l'air d'un groupe de 
Birmingham pour moi, etilssonttrès 
différents sur scène. Je mesouviens de la 
première fois où les Stones sont allés à 
Liverpool, les batteursjouaient vraiment 
différemment. Jene merappelle pas qui 
c'était, mais qu'ils jouaient en 4/4 sur la grosse 
caisse, alors quelesbatteurs dansle Sud 
avaient un jeu plus nerveux. Ils avaientun son 
très différent et ça continue, etautrement, ily 
avaittoutes ces harmonies. On n'en avait pas, 
onétait plus à fond dans l'aspect du jeu réel 
assez débrailléen apparence, et pourtanttrès 
affûté à notre façon. Donc quand on partaiten 
tournée, on tentait vaguement de calerles 


à SONT 
C'EST UN SACRE TRIP. 
CROIENT TOUS BEAUX." 


réaction? 

Ontrouvaitçahilarant. C'était 
simplement de la publicité eton 
n'avait même pas besoin dela 
générer, ça venait tout seul. Dès 
que tucommences, ils le font à ta 
place, surtout dans ce pays. 
Inutile de bougerle petit doigt, 
les médias vont prendreles faits 
etles déformer au-delà du 
reconnaissable. S'ils flairentvaguement une 
histoire, ils vont l'inventer ou prendreune 
citation et la tourner à leur avantage. Je n'ai pas 
besoin detele dire... Les médias ontbesoin 
d'écrire etles groupes ont besoin de publicité. 
As-tu déjà pris modèle sur quelqu'un? 

Non, quiaurait pu me servir de modèle? 
Beaucoupd’artistes ont été frappés parle 
syndrome de James Dean. 

Je n'aijamais aimé James Dean. Je ne suis pas 
sûrd’avoirvuundesesfilms. À L'Est D'Eden, 
peut-être, maisle pauvre gars n'en atourné 
que trois. Ah oui, j'aivu Géant àla TV l'autre 
soir. Je suppose que c'était un bonacteur, mais 
je n'ai jamais tenté de prendre modèle sur lui 


AuxOlympicSounddurant D 
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One, de Jean Luc Godard' 
enjuin1968. 


ouunautre. Je n'aijamais voulu être acteur, 
pas comme Adam Faith. J'aitoujours voulu 
étreunerockstar et c'estbien suffisant. 
LesStonesont-ils failliseséparer en début de 
carrière? 

Passérieusement. 
Pendantuntemps, les médias ontsemblése 
focaliser sur Brian qui aurait incarné l’image 
desStones, puisilssont viterepassés à toi. 
Celaa-t-ilcausédesfrictionsinternes? 

Comme je l'ai dit, jen'aijamais voulu êtrele 
leader, mais curieusement, j'aiattiré toute 
l'attention. J'avaisles traits les plus 
reconnaissables, etc. mêmesijenelesavais 
pas oune m'en souciais pas. Brian s'en souciait 
beaucoup, pas moi. C'est ce qui lui 
a fait du mal, il voulait à tout prix de 
l'attention. Il voulait êtreadmiré, 
aimé, etlereste… c'était le cas avec 
beaucoup de gens, mais ce n'était 
pas assez pour lui. 
Brian semblait souvent detrop 
dansletrianglecomposépar 
Keith, lui et toi, incapabledese 
lieren même temps à vous deux. 

C'esttrès vrai. Trois, c'esttrop- 
c'estunesituation adolescente. 
Néanmoins, c'était vrai. Keith est 
monamidelongue date, maisil 
était aussi proche de Brian, ce qui 
était génial pourle groupe. 
Cependant,ilyaeu des périodes 
terribles où toutlemondeétait 


MONET. 


contre Brian, et c'était stupide. D'un autre côté, 
Brianétaittrèsdifficileetilne faisait pas 
d'effort. 

Aftermathaétéun albumimportant pourles 
Stones,non? 

Ouais, c'était un bon albumetle premiersur 
lequelonaécrit toutesles chansons. Avecle 
recul, iln'était pas sibien fait, maisilyadetrès 
bons morceaux dessus, comme “Goin’ Home”, 
“OutOfTime” et “Lady Jane”. Ils'est vendu, je 
nesais toujours pas à combien d'exemplaires. 
Je ne mesuis jamais soucié de nos ventes. Ce 
quim'intéressait vraiment, c'était de faire des 
disques, pasles royalties. Oh, j'ai gagné 
beaucoup d'argent et j'en ai dépensé 
beaucoup, mais paslesroyalties en 
tant que telles. Je n'en touche plus à 
présent, j'ai des avances jusqu'à ce 
qu'undisquesesoitvenduenune 
certaine quantité, puis j'en touche 
plus. C'estune autre façon de faire. 
Honnêtement, je ne connais pas 
vraiment nos chiffres de ventes. 
Personnellement, j'aime toujours 
beaucouple premier album des 
Stones. Ettoi? 

Ilestentré dansle Top 10 des 
albums. Je pense qu'ilest pas mal, 
mais d'unautre côté, onasortides 
disquestrès mauvais. 

Lesquels? 

Hum 

Vers 1965-1966, on avait 


l'impression que vous tourniezetenchaîniez 
leshitssans une pause. Comment as-tu tenu 
lecoupenrestant aussi créatif? 

Jenesais pas. On passait très peu detempsen 
studio pour chaque disque. 
Était-celaspontanéitéquilesrendait aussi 
bons? 

Ils n'étaient pas si bruts que ça. Nos premiers 
l'étaient-c'est peut-être dû au fait qu'on atout 
appris dutravailen studio avant. 

Est-ce quel’'Amériqueétait à la hauteur detes 
attentes quandtuyesalléla première fois? 

J'étais époustouflé. Tout avait l'air ouvert 
toutelanuit,toutétaitsiexcitantetilyavait 
beaucoup d'énergie. Etbeaucoup de choses 
nous faisaient rire. Au départ, on n'a pas eu de 
succès, mais ça nous plaisait quand même.On 
savait qu'on devait marcher en Amérique. On a 
tourné partout, tout seuls, et personne ne 
semblaitnous connaître. Tourner seuls n'était 
passiterrible que ça, maisilyavaitune totale 
apathie émanant de toutle monde. Tout allait 
mal. 

Personnenel'afaitenune fois. Il faut du 
temps pour “conquérir” l'Amérique. Ila fallu 
deuxans aux Beatles pour percer là-bas. 

L'arrivée des Beatles à KennedyAirporta dû 
êtrel'accueille plus soigneusement planifié de 
tousles temps. Mais entre “Love Me Do’ et“I 
Want To Hold Your Hand”, deuxanssesont 
écoulés. Ça nous a pris deuxans de percer 
là-bas. 

Queltypedegroupiesattiraitles Stones? 
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Detrèsmoches-d’horriblesfilles du Nord 
avec de longs cheveuxnoirs, desbottesen 
caoutchouc et des cirés. C'étaitterriblement 
sordide /rires}-çal'estencore. Heureusement, 
les filles sont bien plus jolies à présent qu'à 
l'époque. Tute souviens quandelles avaient 
toutes des cheveux crêpés? Je n'aimais pas ça. 
Je préféraisles filles auxlongs cheveuxnoirs 
raides, teints en général. Mon Dieu, elles 
étaient silaides. Aux USA, les filles étaient 
assez mignonnes. Bien plus jeunes et très 
propres. Bien moins trempées par la pluie 
[rires]. 

Ilsetrouvequetu as toujourssemblé avoir 
unecompagnestable. À quel pointune 
relation prolongée avecune femmeest 
importante pour toi? 

En fait, situ es musicien, je pense que c'est 
très bien de ne pas être en couple et de vivre 
seul. La vie de famille, c'est mortel. Le 
problème de la plupart des musiciens est qu'ils 
sonttrop pantouflards. Un musicien ne passe 
pas trop detemps chezlui, ilesten tournée, 
avecsa valise. Puis quandilrentre, ila 
tendance à devenirtrès casanier. En fait, on 
apprécie les deuxmondes. J'aimis desannées 
avant d'acheter des meubles-je n'ai pas 
encore grand-chose et ce que j'aitombeen 
ruine. Je déteste vivre longtemps au même 
endroit. Jene veux pasdire queles femmesne 
sont pas importantes-—c'est faux. J'aime que 
ma femme soit avec moi, mais 
pas rester au même endroit 
commeles Faces ou David 
Bowie, qui passent trop de 
temps à la maison avecleurs 
femmes etleursenfants. 
Comment t’es-tu adapté àton 
rôle depère? 

Je mesuis toujours occupé 
d'enfants, sans me soucier que 
cesoitles miens ou ceuxdes autres. Tout 
dépend de l'enfant. 
Queltyped’éducationenvisages-tu pour ta 
fille, Jade? 

Une éducation variée. J'aimerais qu'elle aille 
dansuneécole ordinaire, pour qu’elle 
comprenne tous les aspects de la vie. Je n'aime 
pas particulièrement l'enseignement ici Jade 
afréquenté la Spence School à Manhattan et St 
Mary's Caine dans le Wiltshire-deux écoles 
privées]. 

Lesystème tout entier al’airsur le point de 
s'effondrer. 

[Rires]Jenesais pas-jenesuis 
pasallérécemment à l'école. Çan'a 
pasl'air d'avoir trop changé depuis 
mascolarité. [lyavait quarante 


TANT 


ET 
QU'ONV EST. 


inquiété? 

Je n'ai jamais beaucoup aimé Revolver. Je 
n'aime pasles Beatles. Je ne dis pas quejen'ai 
jamais apprécié un de leurs disques, ni qu'ils 
nem'ont pasinfluencé, car c'estimpossible de 
nepasêtre influencé par eux. Jen’'aipas 
particulièrement aimé Revolver-“Good Day 
Sunshine”, c'est du vent. C'est nul, maisje 
suppose qu'il y avait de bonnes choses sur 
l'album. Blonde On Blondeétaitbon, jel'ai 
vraiment aimé. 

On pourrait détecter certaines influences 
dylanesques, en particulier dansles paroles, 
danslesmorceauxdes Stones à cette période. 

N'oublie pas que tout le mondetravaillaiten 
même temps, dans les mêmes pays, dans des 
conditions très semblables: c'estnormalde 
rencontrer dessimilarités. 

Comment s'est matérialisée l’idée de Their 
Satanic Majesties Request? 

Onenavaittellement marre de faire ce qu'on 
faisait eton ne voulait pasalleren studio 
enregistrerun autre album derock, doncona 
opté pour celui-là. Onn'arien écriten amont. 
Au départ, on n'avait que quelques riffs et c'est 
cequiestvenu-ce n'était pas surprenant, vu 
les circonstances. 

Ilsemblait fait sous acide, au minimum. 

C'est ce quise passait à l'époque. 
Queleffetaeu l'acide sur ta personnalité? 

[Rires] Ça merendait complètement fou. 


“ON AVAIT L'IMPRESSION D'AVOIR UNE 
JAMBE DE BOIS. ON VOULAIT JOU 
BRIAN ETAIT BIEN TROP FRACAS 


Non, je rigole. 
Tuvoiscequejeveuxdire, certains en ont pris 
un peu trop, comme Eric Burdon, et. 
Nesontjamaisrevenus.Onestrevenuen 
1968. Ça ne m'a pas endommagé le cerveau de 
façon permanente. Je devrais vraiment le 
reconnaître, même aujourd'hui. J'en ai pris 
avant que cesoitillégal.…. C'estce queles gens 
disaient, non? En fait, à propos de Burdon, la 
dernière fois que je l'ai vu, ilm'abraillé: “Bière 
etacide”,cequiestassezétrange, mais j'étais 
très particulier à l'époque, aussi. Enfin, çam'a 
plu... J'aitrouvé çacharmant. 
À l'époque de ces descentes de 
police, ilsemble que 
l'Establishment voulait faireun 
exemple, etquelesStonesétaient 


élèves par classe et comment peut- L'amour de Keith de parfaits boucs émissaires. 
onenseigner à quarante gamins en Charles C'estvrai. Mais au passage, ils ont 
même temps? C'estimpossible. Dickens siens détruit Brian, ce qui n'est pas très 
C'estbien mieux d'êtresix par Fons = gentil. C'estimpossible de recréer 
classe, comme quand j'ai faitmes Blonde de 1953 cequis'est passé, mais c'était très 
études supérieures àseizeans. porte le nom du lourd etje m'en souviens assez 
C'estpourçaque j'aiune assez personnage de David  bien.Çaauraitpuminern'importe 
bonneéducation. D'ailleurs, j'ai Copperfieldet reste qui,c'esttrèsdurà moinsd'êtreun 
prisdes cours d'histoire et de l'une de ses guitares crimineletdesavoirce qui 
français par correspondance. ue me re t'attend. 

D'une certaine façon, l'élan opentuningdesolet  Qu'as-turessentienétant 
d'Aftermathaété coupéparla sasixièmecordeest  emprisonnéàLewes? 
sortie de Revolver des Beatles et de supprimée. C'était honteux. Une honte. Jene 


Blonde On Blonde de Dylan. Çat'a 
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me suis pas senti seul quand j'y 


ia 


étais, car je savais que beaucoup de gens 
n'étaient pas d'accordavecla façon donton 
étaittraité, mais d'un autre côté, j'aieu 
l'impression que certains se servaient 
simplement de nous. Sionte faitsubir ce genre 
de choses, ça peutterendre plus fort, mais 
d'autres personnes peuvent être détruites 
comme Brian, ce quiétait très triste. Ilne l’a 
passupporté. 

Çapouvait avoir l'air d’un harcèlement. 
Commesi chaque fait et geste de Brian étaient 
surveillés. 

Oui,etila fait pas mal d'erreurs. Mais Brian 
ne faisait aucun mal à personne. Il était tout le 
temps suivi, c'était comme ça pour nous tous. 
C'étaitune campagne systématique de 
harcèlement. 

As-tu échappé de peu à la prison? 

Je crois, oui. Brian afaillifairesixmoisetun 
amia vraiment fait six mois. Je pense que 
c'étaitune honte. C'était stupide et tellement 
anglais. 

Queleffet cela a-t-ileu sur Brian en tant que 
musicien ? 

Çal'amisàterreetça a également détruit ça 
enlui. 

Çat'arendu amer? 

Non. Ça m'asimplement fait comprendre 
commentsontles gens. En fait, jen'y avais 
jamais pensé. Avant, j'avais toujours cru que la 
policeétaitsympa_etutile, mais à présent, je 
sais. Çam'avraimentouvertles 
yeuxetjesaisexactement 
commentelleest.On apprend 
avecletemps. Dansle cas de 
Brian, ce n'était pas que Ça, ily 
avaiteu d’autres facteurs, mais 
çal'aachevé. 

Quelgenre de vide Brian a-t-il 
laissé? 

Onne jouait pas, c'étaitlesouci, 
mais on enregistrait beaucoup de choses tous 
les quatre. Brian a joué un peu sur Beggars 
Banquet-passurl'intégralité. Disons qu'il 
rendait service. Je ne sais pas exactementsur 
combien de morceauxil a joué, mais ça a été 
son dernier album. On a fait Let It Bleedsans 
lui. Brian n'était plus là vers la fin. Le pire, c'est 
qu'on ne pouvait plus faire de scène car Brian 
n'était pas en état de jouer. I1ne pouvait plus. Il 
était bien trop fracassé pour ça. 
Çaasûrement affecté le moral du groupe. 

Biensür.Onavaitl'impression d'avoirune 
jambe de bois. On voulait jouer, mais Brian ne 
pouvait pas. Je ne crois pas qu’il en avait envie 
et c'était ça qui m'énervait vraiment. [n'avait 
aucun désir de monter surscène. Changeons 
desujet. 

La plupart des groupesquiont débutéen 
même temps que vous sont retombés dans 
l'anonymat ou apparaissent dans des 
concerts derevivaldu rock. 

Ça ne peut pas durer éternellement. Mais ce 
qui m'agace, c'est queje suis traité comme le 
Grand-Père de la Pop, de lamême façon que 
James Brown estle Parrain de la Soul. Au final, 
je n'ai que trois ans de plus que David Bowie. 
Ou deux. Jenesais pas pourquoi on continue. 
Je pense que c'est parce qu'onadusuccès, 
mais c'estun peu une question de principe. Si 
onadusuccès, c'est à cause de quelque chose 
d'autre. 


AIS 


Des gens comme Little Richardet Chuck 
Berry donnent l'impression desimplement se 
répéter. 

Ils font ça depuis tellementlongtemps. 
Quandona débuté, ils faisaient déjà de la 
musique. Pareil pour Jerry Lee Lewis, même 
s'ilestun peudifférent, parce que j'aime assez 
certains de ses morceaux country. 

Presley? 

Jenel'aijamais vraiment aimé. Presley n'a 
personne quilui dit cequ'ildoit faire, et c'est ce 
dontilaun grand besoin. Son problème est 
cette obsession pour le fait de gagner de 
argent. Donc Elvisa encore un succès 
incroyable et pourquoi? Parce qu'il gagne de 
l'argentetila fait son comeback à cause de Tom 
onesouautre. Enfin, c'est ce qu'on m'a 
raconté. 

Les Stones n'ont jamais jouéavecleur 
intégrité? 

Je suppose que non, même si certains disent 
inverse. Mais on a traversé beaucoup de 
phases musicales différentes. La première fois 
qu'on s’est mis à jouer nos propres chansons, 
des gens sont venus nous voir après le concert 
pour nous débiner-dire des choses comme 
“Quelle horreur”. C'était surtout dû au fait que 
nos premières compositions étaient des 
ballades-des choses comme “Tell Me” et "As 
Tears Go By”. En yrepensant, “As Tears Go By” 
n'est pasle genre de truc qu'onattend d'un 
groupe derocket de blues. Mais tu dois 
comprendre qu'onaétéinfluencés partous 
cestrucs pop qu'ilyavaitautourdenousetona 


traversé cette période, qui correspond à peu 


près à Aftermath et aux premiers disques. 
Ilyadebonneschosessur Between The 
Buttons. 

Jen'aijamaisvraimentaimé.. Ok, citem'en 
une-juste une chanson. 

OKdonc, “BackStreet Girl”? 

C'estlaseulechanson correcte. Leresteest 
plus ou moins médiocre. Oh, oui, ilyenaune 
autre bonne quis'intitule “Connection”, c'est 
plus ou moins Keith tout seul. Oui, elle est 
bonne, mais en dehors de ça, c'estun album 
horrible. C'est quand j'aicommencé à 
abandonner tout ce courant pop. 

Quiaécrit quelles chansons? 

À cette période, j'écrivais presque toutes les 
paroles. C'était ma contribution, même si 
assezsouvent, Keith écrivait destextes, jusqu'à 
Between The Buttons. Etpuis, de façontrès 
humble, je me suis mis à écrire des mélodies 
aussi. “Angie” renvoieun peu aux ballades à la 
“BackStreet Girl”, “Lady Jane”, “You Better 
Move On” qu'onfaisaitavant.Onenatoujours 
faitet ça passait bien. Sila chanson est à moitié 
bonne, on arrive quand même à en vendre. Je 
n'ai pas toujours envie d'écrire du rock. C'est 
important de varier les plaisirs, c'est pourquoi 
onafait “Angie”. Je suppose que ce n'estpas 
trop bien passé partout, mais ça a bien marché 
dansle monde. 

As-tuétédéconcerté par ladésapprobation 
générale qu'areçue Satanic Majesties? 

Jene me souviens pas d’avoirlules critiques, 
j'étais assez confus à l'époque. En fait, jene fais 


pastrèsattention aux chroniques et critiques, 
à l'inverse de beaucoup de groupes. Au fond, ce 
n'estque l'opinion d'un hommeetille fait pour 
gagnersavie—la plupart du temps, c'estun 
pisse-copie. Personne ne peut sérieusement 
chroniquer chaque album avec tout son cœur 
etson âme. C'estimpossible. 

Mais certains prennentleurtravailau 
sérieux. 

Etbeaucoup de groupes, lesnouveauxen 
particulier, prennentles critiques àcœuret 
vont modifier leur musique. Siles 
chroniqueurs du NMEet de Rolling Stone 
disent: “C'est vraiment de la merdeetils 
devraient revenir à leur styleouautre”,un 
groupe peut lefaireetce seraune mauvaise 
décision. 

Tuasvécu ça quand certains disaient qu'ils 
préféraient les Stones à mi-période.… 

Ouais, bien sûr-etjeleur réponds quesion 
écoutevraiment chaquealbum, ilya toujours 
quelque chose qui représente chacune de nos 
périodes. Onnele fait pasintentionnellement. 
Ceseraitcommededire: “Allons en studio faire 
quelquechose qu'on faisait vers 1964, puis un 
truc de 1967." Çane marche pas comme ça. Un 
albumouun single ne représente que 
l'humeur danslaquelle on estquandon l'écrit 
etl'enregistre. Parexemple, tues fou 
amoureux d'unenana, tutournesen 
Amérique où tu te sens seul, tu écris des 
chansons quetuenregistres-tu ne vas pas 
recréer cesentiment une fois quetues rentré à 
Londresen plein hiver. Tu ne vas pas réécrire 
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ces chansons. L'écriture etla musique, cesont 
des humeurs. Le dernier album qu'on a fait a 
été enregistré en petites périodes concentrées. 
Deuxsemaines par-ci, deux semaines par-là 
-puis encore deuxsemaines. Et de lamême 
façon, l'écriture aété concentrée, doncon 
restitue ce sentiment de cette période 
particulière. Trois mois plus tard, tout est 
différent et on n'écrira pasle même genre de 
choses que sur Goats Head Soup. 
LesStonesont-ils été influencés par 

le courant Flower Power? 

Quel tas de conneries. In'yavaitriensur 
l'amour, la paixetles fleurs dans “Jumpin'Jack 
Flash”, C’est peut-être laraison pour laquelle 
les Stonessonttoujourslà, parce qu'ona 
toujours étésuffisamment conscients de ce 
quise passe pour être influencés, sans pour 
autantsuivreles tendances de façon servile. 
Est-ce quetuétudies régulièrement la 
concurrence? 

C'estdifficile desavoiroüestlaconcurrence. 
Je me souviens quandles Bachelors étaient les 
plus gros vendeurs de disques en Angleterre 
jene mesuis jamais donné la peine deles 
écouter. Je me souviens des Monkees rires]... 
du Dave ClarkFive /rires]. J'aime voir des 
concerts et voir ce que fontles groupes. Et 
parfois, j'aime voir des gens dont je n'aime pas 
lamusique, mais dont l'attitudeme plaît. 
Vois-tu émergerun groupe dans l'esprit des 
RollingStones? 

Ilyabeaucoup de groupes quiont 
assurément l'attitude, etbeaucoup d'autres 
quisont aussi excitants, peut-être plus. C'est 
un peu difficile pour moi de l'évaluer. Je pense 
queçaaun grosrapportavecle public. c'estle 
publicquirendunconcertexcitant. Jesuisallé 
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voir Mott The Hoople àl'Hammersmith, et 
c'était plutôt bon. Niveau jeu, ce n'est pasle 
plus grand groupe du monde, en toute 
franchise, maisilssontexcitants etont misle 
public dansleur poche. 

Je trouve Slade bon pour ce qu'ils font. Au 
début, jelesaimais bien-mêmesijemesuis 
un peulassé de leurs singles, etlavoixest 
devenueirritante. C'estungroupe excitant, 
mais qui manque de diversité /rires]. 
Comment réagis-tu devant des groupes 
commeles New York Dollsquinese cachent 
pasde copier les Stones? 

Jenelestrouvepastrèsbons.Çavasituas 
envie derigoler, maisilssontsikitschet 
comiques. L'un d'euxestassezmignon d'une 
drôle de façon, maisilsne jouent pas très bien 
etlemecnesait pas chanter. C'est bien pour se 
marrer, et pour ce que j'en sais, Ça pourrait être 
le plus gros groupe à émerger en 1974, mais ça 
m'est égal. 

Beaucoup denouveaux groupes sont devenus 
mercenaires au point que l'argent compte 
plus poureuxquele plaisir de jouer. 

Je pense que c'estunebonneattitude. C'est 
bien de vouloir que son premier disque 
marche. C'est plus dur à présent queçanel'a 
jamais été. Toutlemondeatoutvu-attend, ce 
n'est pas vrai, les très jeunes n'ontrien vu, donc 
çarecommenceàzéro. Etc'estpourçaqu'ilya 
DonnyOsmond. 

EtDavid Bowie? 

Oui, Bowie-mais Bowie a quelque chose à 
offrirquiestun peubranché.. hum... jeme 
demande combien de temps va durer Bowie. 
Jene devrais pas parler delui, parce quejele 
connaistropbienetjeconnaisses peursetses 
obsessions. 


apr 
Li 


À Jagger épouse Bianca 
Pérez-MoraMacias à 
Saint-Tropez, le12mai1971. 


As-tu des peurs? 

Non, j'aitoujours été bien trop occupé. 
Comment as-tu réussi à maintenir ton 
équilibre? 

Soitonena,soitonn'ena pas. La vie fait peur, 
etäunmomentouunautre,onenfinittous. 
Onne peut pasrester parfaitement stable tout 
le temps. Être sur scène ou en studio estun bon 
exutoire pour les névroses. On peutse 
débarrasser de ses peurs ou de son trop-plein 
d'énergie dans des chansonsouenhurlant et 
dansant quandonestsur scène. Ilya des gens 
névrosés et d’autres quinelesont pas, et 
certains quinese font pas duper et d’autres si. 
Onsefaittousavoir-avoir par tous ces jeux. 
Pourquoiles gens veulent-ils être populaires ? 
Les gens se battent-dansles charts, c'estune 
vraie guerre oùiln'ya pas de prisonnier. Il ya 
uneconcurrence pour l'adulation, 
l'admiration-physiqueetintellectuelle. C'est 
une drôle de façon d'avancer. Dès qu'on arrête, 
onsedit: “Mon Dieu, qu'est-ce que je fais ?" Ça 
vaquandonadix-septans, on nesait rien de 
tout ça, mais on le fait quand même. On veut 
être populaire auprès des filles sur la plage et 
au bout d'un moment, onsedit: “Pourquoitous 
ces gens le font?" L'argent? L'argentest assez 
pondéré comparé àtoutesles autres choses 
qu'on veut. Sion veutde l'argent, on peutau 
moins faire des choses avec. Mais c'est 
l'adulation que les gens recherchentle plus. 
Quandtuasobtenulesuccès, étais-turaviou 
désenchanté? 

J'étais ravi, mais frappé de cynisme, parce 
qu'onne peut pas s'empêcher derire dela 
façon dontles gensse conduisent.Alors 
qu'avant, tu étais carrément ordinaire, tune 
l'es plus du jour au lendemain etsoudain,onte 


traite différemment. Le fait est qu'onnesait 
jamaiscommentles autres vontnoustraiter 
avant d’avoiratteintle niveau qu'onrêvait 
d'atteindre. 

Quandonyest, on peutaimer çaou pas, ce 
quiexplique beaucoup la manière dontles gens 
se conduisent. Ils travaillent dur pour avoir du 
succès etquandçaarrive enfin, ils détestent ça 
ounelesupportentpas-ilyades centaines de 
gens dans ce cas. Jene parle pas des victimes 
évidentes durock, comme certainsles 
appellent dans la presse musicale, mais degens 
qu'on connaît, quine savent pas gérer la 
réussite ou s'effondrent dès que ças'arrête. 
Aurais-tu envie de tout recommencer? 

Non, bien sûr que non. Enfin, pas après 
l'avoir déjà faitune fois [rires]. Onest d'accord, 
c'estamplement suffisant. J'aimerais faire 
autre chose, mais on nous apprend dès qu'on 
esttrès jeune que l'échecestle pire qui puisse 
arriver à quelqu'un. Parexemple, à l'école, 
celui quirépondle plus vite est le chouchou du 
professeur. Ils vont s'en prendre àäunélèveun 
peulentetlui demander: “Pourquoitune 
connais pas la réponse ?"Toute la classelasait, 
mais pas ce gosse-là. Mon Dieu, ça lui donne 
l'impression d’être inférieur. 

Cen'estpasuneéquipe, c'estplutôtun 
jugement de Dieu. Alors, qu'ils'agisse de soldats 
oude chanteurs derock, on doitêtrele meilleur 
—onne doit pas échouerettoutle monde doitse 
faire marcher dessus et 
ilfautenfaireautant 
aveclesautres. 
Pourquoi? Parce que 
quelqu'un doit gagner 
etl'autreperdre-etce 
n'est pas du tout ce qui 
compte dansla 


tulesuis, soittunelesuis pas. Je 
ne jouais pas mon propre rôle 
[rires], et c'est ce queles gens ont 
cru-mais c'est Ça, jouerla 
comédie. Faire croire aux gens 
qu'onestcomme ça. 

Lorsqu'on l’associe au thème 
de“Jumpin’ Jack Flash”, tu as 
quasiment adoptéuneaura 
satanique, non? 

Oui, c'était ça. L'occulte. 
Certainsensontencorelà. Je 
suisintéressé par l'occulte, 
maistoutçaestun peuidiot. 
Néanmoins, c'estincroyable 
l'effet quej'aieusur certains 
seulementavec cefilm, etjene 
parle pas des spectateurs. Des 
gens dansl'industrie 
cinématographique ont 
vraiment cru que j'étais 
comme ça, alors qu'ilsontvu 
des centaines de films, avec 
des centaines d'acteurs quin'avaient rien à 
voiravecles personnages qu'ilsincarnaient. 
Des gens jouant des soldats ou des officiers, 
mais quinesont jamais allés dans l'armée. 
Des gens qui prétendent être dela haute 
société alors qu’ils sont en fait des prolos. 
Quand j'aitenu ce rôle dans ce film, ilssesont 
dit: “Mon Dieu, on ne pourra jamais prendreun 


“QUAND J'AUQUEDANS PERFORMANCE LES GENS SE 
SONT DIT. MON DIEU, ON NE POURRA JAMAIS PRENDRE 
UNGARS COMME LUI C'EST UN SATANISTE !” 


Jaggeret 
safille Jade, 
20 juin1973. 


a | 

C'esttrès étrange quand on pense qu’en 
Amérique, on peut aller chezla plupart des 
grosdisquaires et acheter un album de porno 
hardcore. 

Oui.Billy Preston, par exemple, a été 
contraint dechangerletitre d'une chanson 
appelée “All Spaced Out”, qui n'était qu'un 
instrumental. Mais pour Goats Head Soup, ils 
voulaientexclure 
“Starfucker”. Ils 
étaient horrifiés et 
hurlaient, “On vaavoir 
des procès'”ettout le 
mondeenétait là et j'ai 
dit: ‘Je m'en fous des 
procès."Je me suis 


musique. Pas du tout. 
L'industrie etlasociété, les médiasetlereste 
encouragent la compétition dans tousles 
domaines. En particulier dansla pop ou dans 
les domaines duspectacle. Ontemetsurun 
piédestal pour t'en faire chuter. Un footballeur 
estporté au pinacle, puis attaqué, et c'est pareil 
pourunmusicien-manipulé parles médias et 
parles gens quilescontrôlent. 
Aprèston apparition assezconvaincante 
dans Performance, pourquoi n’as-tu pas 
persévéré dans cette voie? 

Entant que film, Performancen'apas 
vraiment eu de succès, etpar conséquent, 
je n'ai pas eu desuccès dedans. Jusqu'àun 
certain point, ce n'étaitpasun 
échec, mais pour les gens du 
milieu, celui du cinéma, ilaeuun 
effet très étrange que personne n'a 


TTANT 
QU'ONVEST 


gars comme lui-c'est un sataniste!"Ts ont tout 
gobé,cequimefaitbienrire!C'estincroyable! 
Je peux te dire que c'esttrès difficile de jouer ce 
genre de choseàsixheures du matin. 
Situenavaisl'occasion, aimerais-tu faire 
carrière au cinéma? 

Oui, j'aimerais tourner des films, maisjene 
veux pas faire ceux qu'on me propose, c'est-à- 
dire jouer tout le temps des chanteurs de 
rock. Il n'ya que quelques bons films chaque 
année-trois, quatre, cinq peut-êtreen 
Angleterre. Etla plupart des rôles dans ces 
rares bons films vont aux mêmes personnes. 
Situ penses aux femmes-Mia Farrow, Faye 
Dunaway-, tu peux viteles 
compter. Les hommes-Paul 
Newman, Clint Eastwood, Steve 
McQueen, Robert Redford-ont 


réussi àcomprendre, et moi Quand le film les mêmes rôles, donc c'est 
encore moins. À mes yeux, c'était Performance impossible d'avoir sa chance. 
unfilmassezordinaire. est sorti aux Vous vous êtes donné du mal pour 
Étais-tusatisfait de ton USA etsuries fonder votre proprelabelet, 
interprétation ? PATUEONS VENTES nalgrétout, legroupearencontré 
mierprétationt en VHS, les voix grétout,legroup 

Oui, j'aitrouvé que c'était pas des acteurs delarésistanceen voulant mettre 
mal, étant donné que c'étaitmon étaient doublées letitre“Starfucker” surla 
premier essai. car le studio pochette de Goats Head Soup. 
Qu'est-cequiestvenudetoiet craignait Comment çase fait? 
qu'est-ce qui est du fait du que le public Ila étéretardé de deuxmois à 

: américain ait s 

réalisateur? trop de mal à cause de tous ces problèmes en 

In'yavaitrien de moi. C'étaitun comprendre Amérique, avecces loisanti- 
travail d'équipeentreleréalisateur l'accent cockney. pornographie, etAtlanticest 
etmoi.lltesugeèrequoifaireetsoit mmmmœmœœ«#s incroyablement coincé. 


battu sans arrêt. Je 
ne peux pas tout supporter... Ça m'a achevé. 
J'aidit: “Putain, c'est notre label!"Enréalité, ça 
n'en vaut pas la peine. Ça ne vaut pas l'énergie 
que j'ai dépensée, nilessoucisetles pressions 
qu'on me fait subir. 
Sais-tu quisonttesamis? 

Bien sûr-maisj'aimeen rencontrer 
denouveaux. Jenesuis pas de ceux quise 
contentent des gens que je connais depuis 
dixans. 

Ildoit yen avoir qui veulent devenirton ami 
pour tonnom, par opposition au genre de 
mecquetues. 

Ouais, maisjeles repère très vite. Je 
reconnais ceux quim'aiment. 

Pourrevenir au groupe, j'aitrouvé queles 
concerts à Wembley étaient parmiles 
meilleurs de ceux qu'ont faitsles Stones. 
Dommage que tu n'aies pas pu te mettre au 
premierrang pour voirle groupe! 

Je suis allé devant àl'Hammersmith pour 
voir Mott The Hoople. J'aiété dansle publicun 
moment, jusqu'à ce que David Bowietireles 
cheveuxd'unefilleeton a dû partir. 

Que penses-tu des femmes derockstars? 

Aaaahhhhhbh, jeles déteste. Toutes, sauf 
sielles ont du talent, et c'esttrèsrare. 
Heureusement, il yen a peu, maisje ne sais 
pascomment elles osent continuer malgré 
leur échec consternant /rires]. Tu veux 
écouter certains enregistrements qu'on a 
faits à Munich? Pal 
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Ressuscités, tels des rois priapiques. 
Et au revoir au guitar-hero gamin. 


sarcastique detousles temps. Ilest certain, 

au moins, quele groupe quil'atrouvén'a 
aucun désir d'exprimer un quelconque degré 
d’humilité, d'excuse ou d'autodérision. 
Regardezla pochette: un tableau de Guy 
Peelaertreprésentant Jagger, Richards, Watts, 
Taylor et Wyman en grande tenue, descendant 
unescalier couvert d'un tapis rouge, entourés 
denymphes suppliantes, àfleurs dansles 
cheveuxetrobesdiaphanes (ilest difficile de 
connaître la fonction des cingenfantsau 
premier plan-unesorte desacrifice, 
vraisemblablement). 

Voici un groupe qui, neserait-ce que dansles 
cinqannées précédentes, aenchaînéune série 
d'albums devenus des jalons durock. Ilssont 
plus riches que certaines banques, plus 
célèbres que des familles royales, sesontplus 
amusés quen'’importe quelautre quintette et 
n'ont pas encore le sentiment quele temps 
passe. Les séancesinitiales du futur Jt's Only 
Rock'n'Roll, aux Musicland Studios de Munich 
ennovembre1973, tombententre le trentième 
anniversaire de Mick Jagger et Keith Richards. 


HS DOUTEletitre d'albumleplus 
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Même d'aprèsles critères redoutables des 
RollingStones du tournant des années 1960- 
1970, It's Only Rock'n'Roll-le premier album 
produit par Jagger et Richards, sous leur 
pseudonyme commun de Glimmer Twins-est 
très satisfait de lui-même. Eten 
toute honnêteté, passansraison. 
Jagger, en particulier, semble 
animé parle souci quele fait 
éblouissant d'être Mick Jagger est 
sous-estimé par les malheureux 
quinesont pas nés dans sa peau: 
le premier morceau (“IfYou Can't 


LEVERDICT 
DELA CRITIQUE 


“Comme j'aime cet 


album. Je l'aime parce 


ne semble pas convaincue par son attrait (“Si 
tune peux pas m'exciter, quelqu'un d'autre le 
fera”, ‘Je parie que tu te crois la seule femme dela 
ville”, etc.). À en juger par la pulsation coolet 
urgente des guitares quilessous-tendent, 
cependant, aucun morceau 

n'est conçu commeun aveu 
devulnérabilité. 

It's Only Rock'n'Rollestle dernier 
album des Stones où Keith 
Richards estassocié àla guitare à 
MickTaylor, quiaremplacé Brian 
Jones en 1969 (un fantôme du futur 


RockMe')etlachanson-titre, deux 2tresgroupesdans des Stones apparaît dansles 
“ : lequel on investit xt > ; 

hymnes pérennes, sontdesétudes gant. crédits del'album, avecun certain 
priapiques et orgueilleuses du NICKKENT, NME, Ronnie Wood cité à la rubrique 
panorama qu'ilcontemple duhaut  120CTOBRE1974 “Inspiration”). Le disque contient 
de son Olympe doré, dontle Re desraisons de pleurer le départ de 
chemin, selonsesdires, est indispensable.IIn'ya Tayloretdes preuves qu'ilaurait dû 
encombré par une queue rien d'autre à dire. Car avoir lieu avant. Surles morceaux 
ordonnée de femmes enfiévrées. aufinal les Stonessont enlevés, quandlesStones 

Aucune chanson n'estune pure vraiment tout ce qui accompagnent Jagger en mode 
vantardise: les deuxont l'air Se paonpugnace, les guitaristes 
adressées àune femme ALLAN JONES, MELODY formentun duo aussi dangereuxet 
inexplicablement compliquée qui MAKER, 19 OCTOBRE 1974 bien accordé que Butchet 


Sundance. Sile Stones générique de “Dance 
Little Sister” estsans doute une idée de deux 
minutes et demieétirée sur quatre, leur verve 
insouciante rachète le morceau et c'est 
Richards et Taylor, se mesurant au piano de 
Billy Preston qui font dela revisite de “Ain't Too 
Proud To Beg” des Temptations un candidat au 
prixtrès disputé de meilleure cover des Stones. 

Cependant, surles ballades pluslaborieuses 
en comparaison, Taylor est coupable d'en faire 
trop. Ils’agit, peut-être, d'une forme, 
conscienteouautre, de revanche. Taylora 
toujours maintenu qu'auminimum,ilaurait 
dûêtre crédité pour l'écriture du joli “Till The 
Next Goodbye” et de l’informe “Time Waits For 
NoOne”,maissonsolosurleseconden 
particulier estinterminable, au point de 
ressembler à un geste de défi épuisant. Le fade- 
outgraduelsur la caisse claire dépouillée de 
Charlie Watts donne l'impression, dans ce 
contexte, quelereste du groupeenaeuassezet 
estallévoirailleurs. 

Cependant, consolation pour Taylor, ilne 


TIMELINE DES SINGLES DES ROLLING STONES 


L'ALBUM 


LIf You Can't Rock Me 
KAKKX 
2 Ain't Too Proud To Beg 
LLLL ES 
3 It's Only Rock'n'Roll 
(But I Like It) xxx xx 
ATillThe Next Goodbye 
5 Time Waïts For No-One 
kkk 
6 Luxury x 
7 Dance Little Sister 
#kXk 
8 f You Really Want To 
Be My Friend x * x 
9 Short And Curlies 


XkKX 


10 Fingerprint File xxx 


Sortie: 16 octobre 1974 
Label: Rolling Stones/ 
Atlantic 
Production: 

The Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 
(chant, guitare); Keith 
Richards (guitare, 
chant, basse); Mick 
Taylor (guitare, chant, 
synthétiseur, conga, 
basse); Bill Wyman (basse, 
synthétiseur); Charlie 
Watts (batterie); Billy 
Preston (piano, Clavinet); 
Nicky Hopkins (piano); 
lan Stewart (piano): Ray 
Cooper (percussions); 
Charlie Jolly (tabla): Ed 
Leach (cloche); Kenney 
Jones (batterie); Willie 
Weeks (basse); David 
Bowie (chœurs); Blue 
Magic (chœurs); Ronnie 
Wood (guitare acoustique 
12 cordes, chœurs) 
Meilleurs classements: 
UK2;US1 


LL 1% 
s'agit pas là de l'exemple ., Fa présenté parlessomptueux 
d'orgueil démesuréle plus : OT TD chœurs du groupe de soul de 


grotesque contenu dansles dix 

titres de l'album. Lepireicicompte parmiles 
chosesles plus laides jamais enregistrées par 
les Stones. “Luxury” chronique, sur fond de 
reggae, le sort de l'ouvrieravecun telmanque 
d'empathie qu'on diraitunesorte de 
jubilation, le tout interprété par Jagger avec 
unaccent jamaïcain douloureusement 
approximatif. Ses mésaventures au cinéma 
alors (Performance, Ned Kelly) auraient dû 
convaincre, lui ouunautreayantun pouvoir 
de veto, qu'il n'était pas doué pour jouer un 
autre rôle que celui de Mick Jagger. 

Cequi, pour la durée de It's Only Rock'n'Roll, 
al'air d'un beau rôle, qu'ils'agisse de canaliser 
la joie de pouvoir s’en tirer avec le 
délibérément cru “Short And Curlies” ou de 
savourer le mélodrame de “If You Really Want 
To BeMyFriend”. Sur ce dernier, déclaration 
de dévouement à double tranchant, Jagger 
excelle au plan vocal, à la hauteur du défi 


41 IT'S ONLY ROCK'N'AOLL (BUT LIKEIT)/THROUGH THE LONELY NIGI 


Philadelphie, Blue Magic. 

Ilfautun interprète avec une gamme aussi 
vaste que son ego pour tirer un pathos 
authentique de phrases comme “Situ veux 
vraimentcomprendre un homme/ Relâchesa 
bride parfois, libère-le”; la plupart d'entrenous 
hésiteraient avant d’avoir le cran de suggérer 
à quelqu'un que notre inconstance est au final 
poursonbien. 

It's Only Rock'n'Rollestimparfait, le dernier 
titre en particulier, “Fingerprint File”, présage 
delaboursouflure très superflue quialourdira 
les albums suivants. À ses fréquentssommets, 
ilestsuperbe-unflirtculotté, à l'assurance 
indestructible, avec l'auto-parodie, quise 
moque de ce qu'autrui peut penser et, du 
même coup, de n'importe quelle intrusion de 
laréalité. 

SiNéronavait joué dela guitare électrique 
plutôt que du violon, cela aurait pu sonner 
comme ça. Pal 
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11” 


défoncer a 
faire avec élégance... 


Une audience avec Keith 


douteux, au cours de laquelle 


Richards et certains amis 
(FE parle 


sans crainte de drogue, d'armes à feu, de dents abîmées, 

de ses relations avec Mick et Brian et d’à peu près toutes 

les rumeurs sur les Stones circulant en 1974. En prime: 
qui, exactement, a la “plus grosse vessie au monde”? 


UNEDOUCE BRISE DE 
monoxyde souffle de la Tamise 
jusqu'à Cheyne Walk. Un 
camion jaune est garé en travers 
dutrottoir, en face de la porte 
de Keef, et deux garsen 
combinaisonsontentrain 
d'arracher des bouts de fil de fer 
avec des pinces. 

L'hommeesten transit, 
quelque partentreicietlà-bas-les labyrinthes 
couverts de moquette de chezAtlantic. S'il faut 
accorder foi au personnage popularisé par 
Richard, ce n'est pas un mince exploit. Votre 
confident, arrivé en avance, est un peu nerveux 
paranticipation. Le dernier exploit de Keith, 
commeil l’a appris dans le taxi quil'aamenéici, 
aurait été de dégainer un couteau durantune 
altercation. 

Autant y aller mollo. 

Alors, Keith, tu as toujoursles flics sur le dos? 

“Oh, tu crois ? Je vois ces faux ouvriers devant ma 
porte tous les matins; je ne vais pas tarder à 
déménager. On le ressent avec Mick- mais çane 
nous gêne pas plus que ça. Après chaque descente, 
on améliore nos systèmes de sécurité.” Un sourire 
suffisant et un coup d'œil à Spanish Tony, grand 
Aramis auxtraits burinés etaux cheveux gris 
impeccablement laqués, en jeans de luxe et 
lunettes noires, qui pourrait sortir d'Hawaï police 
d'état. 

Oui, et la dernière descente, au sujet des armes 
àfeu? 

“Ah, cette saga s'est achevée au tribunal de 


À VARETURN OF 
DORK s 


Marlborough Street avec un juge très senséqui a vu 
la façon dont le vent avait tournéchez nos amis à 
Scotland Yard et a étéassez raisonnable pour 
comprendre que, hum, comme j'avais dû plaider 
coupable à cause de tout ce qu'on avait trouvéchez 
moi, j'étais, techniquement, coupable...” 


"ESTARRIVÉ L'AN dernier. Les policiers ont 
D débarqué chez Keith, Pallenbergetunamiet 
onttrouvé cette armeet des merveilles dans 

leur armoire à pharmacie! 

“Ilya, hum, quinze chefs d'accusation et à chaque 
fois, j'ai dû dire ‘Coupable'- puis j'aisortima 
circonstance atténuante et c'était fantastique, car 
ça montrait aux flics qui ils étaient vraiment. Ils ont 
même essayé d'ajouter ce vieux fusil belge fabriqué 
en-ah-1899, genre. Clairement, une de ces armes 
de chasse qu'un père donne à son fils quand ila onze 
ou douze ans. Et la police a fait tout son possible 
pour dire à ce magistrat que c'était un fusil à canon 
scié. Dès lors, le juge a compris ce quise passait. 
C'est-à-dire que j étais revenu dans ma maison que 
j'avais louée à pas mal de gens qui ontététrès 
maladroits et n'ont pas fait le ménage en partant." 

La personne à sa gauche hoche la tête sagement; 
cejeune homme auxlongs cheveux noirs qui 
semblent passés au cirage, avec une paire de 
lunettes noires à la Peter Fonda de supermarché 
cachant en partie un teint de pain de mie pas frais. 
Richard affirme qu'ilestarrivé sur le pas de sa 
porte pour lui donner des cassettes de son groupe, 
Cyanide.Ilest donc là, à taper dansle JackDaniel's 
comme un pilier de bar récemment confirmé. 

“En fait, dit Richard, de son ton nasillard 
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plaisant, c'était une très 
bellearme, le dernier 
modèle de revolver. 

Un garde du corps de notre 
tournée américaine de 1972 
me l'aenvoyé, ilestimait 
que je devais en avoir un 
—‘Tun'es jamais seul avec 
Smith &Wesson.'” 


ONTRAIREMENT à la légende populaire, 

Richard estun bon clienteninterview. 

Quiconque alu l'article souvent cité de 
Robert Greenfield pour Rolling Stone, sait s’il 
a du goût, émerveillé devant a) ses tournures 
de phrases; b) son humour-galopantsousla 
façade distante. Greenfield a tout abordé, 
commeAnthonyScaduto, quien aemprunté 
de gros passages pour le squelette de son 
livre Mick Jagger /publiéensuite sous le titre 
MickJagger: Everybody's Lucifer, signé Tony 
Scaduto] en est bien conscient. Cela aussi a 
l'air d'un point légitime à débattre, puisqu'il 
semble donner quelques entretiens à la 
presse récemment, pour s'exprimersurles 
lauriers critiques accordés avec retard à 
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ISIGIEN FANTASTIL 


Exile, et ajoutertrois bricoles sur le nouvel 
album. 

Les vraies questions qu'on aimerait poser 
sont: a) Combien de fois par anse fait-il 
changer le sang? b) Quelle estla composition 
du cocktail de médicaments que cela 
nécessite? c) Qu'est-ce qui a bien pu arriver à 
ses dents? (d'où le “sourire en charbon”) d) 
La véracité des bagarresles plus outrancières 
auxquellesil aurait pris part? Et, e) Pourquoi 
chaque partie de son corps semble-t-elle 
fonctionner grâce à plusieurs centres 
d'informations-lui donnant, par exemple, 
cette foulée de marionnette malanimée, 
seulement perfectionnée par NickKent.… 
etaprès des années d'études. 

Passons à Scaduto, même s’ilnele mérite 
sans doute pas. Il ya certaines allégations 


HS 


danslelivre-directes et 
indirectes -que Keith 
voudrait peut-être contrer, 
ne serait-ce que parce que 
des gens vontlelireety 
croire, comme bon nombre 
de choses écrites. 

“Ilme semble, dit Keef avec 
langueur, qu'Anthony (Anthony ??) est tombé 
sur Marianne quand elle n'était pas bien 
pendant quelques jours et a écrit tout ce qu'elle 
avait mémoriséet, hum, embelli. Je parlerais 
de'Souvenirs Embellis’. Jene l'ai pas lu, mais 
Jj'adorerais qu'on me rapporte les propos-ça 
m'éviterait de lire cette merde..." 

Très bien. Tout d'abord, Scaduto 
sous-entend qu'au début-quand Mick 
acommencé à faire de petites choses avec 
Alexis Korner's Blues Incorporated, Keith 
était mis sur la touche à cause de son image de 
voyou et était à l’époque un peu, hum, brut. 

Commela première fois où Keith et Jagger 
ontrejointle groupeetlivré une version 
ravagée de “RoundAnd Round” de Berry. 

Scaduto écrit: “Jagger était sisubmergé par 
l'excitation de sa première apparition en 


ISLE 


public qu'il n'a pas pu dire un mot, niobserver 
la réaction horrifiée du public au jeu de Keith." 

Ilaffirme ensuite: “Le sentiment que Jagger 
avait fait exploser le groupe [Little Boy Blue 
AndThe Blue Boys] en devenant chanteur 
dans le groupe d'Alexis était fort. Keith, 
surtout, semblait mis à l'écart par Jagger, ami 
à la guitare qui regardait, assis à une tableau 
premier rang, mais n'avait jamais le droit de 
jouer, parce que c'était un rocker.….” 

“C'estune version intéressante, dit Richard, 
souriant d'un air contemplatif. Je n'ai 
jamais voulu jouer avec Blues Incorporated 
etcétait réciproque. La véritéest que Mick, 
moi, Dick Taylor des anciens Pretty Things et 
unautre guitariste qui travaille à présent 
pour le parti travailliste, Bob Beckwith, 
avons rencontré Brian dans un club où 
jouait Alexis. On venait sur deux ou trois 
morceaux et pour quelques concerts les 
week-ends, des trucs pour débutantes 
qu'Alexis raflait parfois en léchant les bottes 
d'une dame de la haute. 

“Mick était invité sur certaines de ces dates 
pour chanter, parce qu'il était un peu 
bizarreet ils adoraient les réactions. tous 
ces gens sans menton disant :'Oh jeunes 
gens, pouvez-vous jouer “Mooon Rivah"?" 

à Alexis et Cyril Davies, tu imagines un 

peu ? Maïs je n'ai jamais eu le moindre désir 
d'intégrer ce groupe: en toute franchise, ils 
me rendaient dingues. Je trouvais que 
c'était un projet très amateur fait par des 
mecs d'âge moyen. 

“La seule période qu'il (Scaduto) aborde 
avec une sorte de sensibilitéest ces deux 
mois en 1962 quand Mick faisait des concerts 
avec Blues Incorporated, sans répéter avec les 
Stones embryonnaires. Brian, en particulier, 
estimait que Mick courait après l'argent - 
enfin, deux livres et quelques par semaine-et 
comme Brian était un acharnédes répétitions, 
iltrouvait que jusqu'à un certain point, Mick 
nous désertait. Ce qui, pour une personne 
rationnelle, était assez idiot, car les Stones ne 
travaillaient pas. 

“Pour être honnête, je n'ai pas de souvenirs 
aussi lointains, mais je jouais sans doute de 
façon assez diabolique à l'époque-enfin, 
toujours mieux qu'Alexis. J'aime vraiment 
Alexis et le genre de musique qu'il fait, ilest bon 
là-dedans, pourtant, il n'était pas 
à fond dans le genre de choses qu'ils 
jouaient à cette période. Ilessayait 
de forcer un truc quine lui 


ET TANT 
QU'ONYEST.. 


“Non, c'est. c'est beau. Anthony s'est 
surpassé là-dessus je ne pensais pas qu'il 
s'abaisserait à ça. Je connais Mick depuis qu'on 
acinqans. On vivait dans la même rue. Ce 
n'est que cinq ou six ans plus tard que les gens 
ontcompris que ce genre de choses ne comptait 
pas. À l'époque, c'était plus un snobisme 
inversé; ça pouvait jouer contre toi. On était 
censé venir de la pire partie de la ville et jouer 
de la guitare. Les gens de certaines écoles 
étaient considérés comme des mauviettes et 
des crétins." 

Est-ce vrai que Brian était un puriste et que 
ses désillusions sont nées du fait queles 
Stonesse sont éloignés de leur son original? 

“Brian n'a jamais été un puriste. 
Ille faisait croire, quand c était 
avantageux. Ce qui était génial. 
Cétait une très bonne astuce. En 


ressemblait pas. C'est allé au point Anthony Scaduto, fait, Brian a joué du saxo avecun 
où, au bout de trois ou quatre ancien chroniqueur  groupederock'n'rollde 
semaines, on y est allés et Mick a judiciaire devenu Cheltenham, les Ramrods, qui 
dit: ‘On fait “Roll Over biographe, a écrit reprenaient des trucs de Duane 
Beethoven” et Alexis a plantéun eur Frank Sinatra, Eddy-c'était son fait de gloire.” 
en di Lucky Luciano, ER PEAR 
deses médiatorsen métaldansses Bruno Hauptmann Etle fait que Brian etles autres 
cordes en disant: ‘Oh, désolé, mon -l'hommeexécuté  pensaientqueles premiers 
vieux, je crois que j'ai cassé une pour l'enlèvement enregistrements (aux IBC Studios 
corde-continue; parce qu'il du bébé Lindbergh  avecGlynJohns) étaient 
savait qu'il ne suivait pas ce genre en1936 et Bob supérieurs au reste deleurs 
derythme." Dylan. l'inverse disquesinitiaux? 
Ln k _ de Mick Jagger, jé bts cde its 
Iln'yavait pas de barrière de Dylan (1972) est On trouvait qu'ils étaient bons 
classe entre vous trois? Je veux considéré comme pour un essai, mais c'était surtout 
dire que Brian et Mickvenaient de une excellente dû à Glyn, qui était un ingénieur 
la classe moyenne et toi, tu étais enquête, dont Boba  dusonexpérimenté. On était liés 
unprolétaire. Jusqu'àun certain lu le manuscrit. via les gens de Cheam quandils 
point, Scaduto joue là-dessus. ms faisaient tous ces petits concerts 
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“Qu'est-ce qu'il y a dans la 
pipe ?” Keith Richardjugé 
coupable dansune affaire 
de drogue autribunal de 

Chichester, le 29 juin 1967. 


dans les pubs. Un peu comme toien ce 
moment, ajoute-t-il, en s'adressant à Señor 
Cyanide, qui tente désespérément d'avoir l'air 
fruste en serinçant au bourbon, sans y 
parvenir à cause de maladresses, comme de 
renverser la bouteille, puis lecontenu du 
cendrier dans une assiette de charcuterie. 

“Ne fais confiance à personne, conseille-t-il, 
etnesignerien." 

Lejeune hochelatête. 

La désillusion de Brian, dit-il, revenant à la 
discussion, est venue d'un incident à 
Liverpool vers la fin de 1963, quandle groupe 
a réalisé qu'il avait raconté à leur manager de 
l'époque (le premier), Eric Easton, qu'ilétait 
le leader et méritait ainsicinglivres de plus 
parsemaine. Le groupe, avec aplomb, a 
immédiatement redistribué cette fortune 
supplémentaire. 

Etensuite? 

“Brian a tenu un rôle particulier dans le 
groupe, écrit Scaduto. Sa musique était d'une 
telle beauté qu'elle a rassemblé les Stones au 
débutet a soudé le groupe pendantsa 
trajectoire vers la gloire." 

Un point très contesté. Nico-dansle NME 
dela semaine dernière-semblait en partie 
d'accord (comme Steve Marriott dans une 
conversation récente), mais allons, il n'était 
pas si bon que ça, non? C'estencoreune 
exagération de Scaduto? 

“Pour être honnête avec Brian…”"Richard 
accepteune cigaretteetse verseunautre 
verre. “Commeilest mort, je peux dire:'Oh, 
Brian était un musicien fantastique’, mais 
ce n'est pas vrai. Brian n'était pas un grand 
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musicien. Il avait un certain talent pour 
certains trucs, mais comme tout le monde au 
sein du groupe. Et puis il y a eu un peu 
d'alchimie pendant un moment, qui, 
malheureusement, n'a pas duré. Brian était le 


chance-sur Satanic Majesties et on a même 
sorti ça en single [“In Another Land”, sortiaux 
USA en décembre 1967]. Bill Wyman est le 
seul mec chez les Stones qui a des singles sous 
son nom, tu sais ? On se plie en quatre pour 


beaucoup de barrières, mais tu vois, Brian 
devait toujours avoir un ennemi, un rival 
imaginaire. C'était une sorte de Don 
Quichotte, je suppose. Il mettait toujours les 
gens dans ces situations où il fallait lui prouver 


moins capable de supporter la 
célébritéet ça l'a dépriméau 
pointqu'ilest devenu un 
handicap-en particulieren 
raison de la pression qu'on 
subissait en tant que groupe. 
Sans parler de Mick et moi, 
après qu'Andrew nous a poussés 


“JE SUIS ASSEZ IGNORANT DE BEAUCOUP 
DE CHOSES QUI SE FONT. ON N'ENTEND 
PAS BEAUCOUP DE SOUL EN SUISSE... 


ton amitié en faisant un coup 
bas à l'autre personne. 

“Avec Brian, j'ai surtout essayé 
deleremettre dans la boucle, 
parce qu'il ne faisait plus grand- 
chose-il n'apportait rien au 
groupe. Tout ce que je voulais, 
c'était le ramener au cœur des 


à écrire, ce qu'on n'avait jamais 


pensé faire. Quand les deux premiers ont été 
n°1, ça n'a fait qu'accroître l'antagonisme de 


Brian envers nous." 

À ce moment-là, Scaduto passe 
la cinquième et appuie sur 
l'accélérateur:ilsous-entend 
qu'Andrew, Keith et Mickont 
forméunesorte detriumvirat 
très fermé pour développer le 
répertoire des Stones. À un 
moment, ilrapporte même que 
Bills'en plaint. “Brian, dit-il, 
sentait que Jagger et Keith avaient 
manigancéson isolement du reste 
du groupe pour tenter de l'en faire 
partir." 

“Faux, dit Richard. Pour ceque 
j'en sais, Brian n'a jamais écrit une 
chanson entière de sa vie; ilen 
composait des bribes qu'ilnenous 
soumettait jamais. Je ne doute pas 
qu'il passait des heures ou des 
semaines à travailler dessus, mais 
il était si paranoïaque qu'il n'osait 
rien nous présenter. 

“Billaécriteton lui a donnésa 


Ce “sourire en 
charbon" disparaît 
en septembre 
1974, quand Keith 
Richards fait 
arranger ses dents 
dans une clinique 
en Suisse. Fin 
octobre, le reste 
des Rolling Stones 
vale rejoindre à 
Genève. À l'issue 
de la première 
réunion du groupe, 
le 25 octobre, Mick 
Taylor s'en va. Bill 
Wyman a révélé qu'il 
voulait aussi partir à 
l'époque, “mais je ne 
voulais pas être celui 
qui aurait causé le 


split..." 
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encourager les gens à écrire. On ne veut 
vraiment pas prendre la responsabilité de 


composer à chaque fois les 
nouveaux morceaux —en ce 
moment, on essaie de persuader 
Mick Taylor, je pense qu'ilserait 
excellent." 

N'aurais-tu pas pu encourager 
Brian, alors? “Je l'ai fait. Vers 1966, 
Jj'aichangé d'avis, car la pression 
était retombée quand on a arrêté 
de tourner; pendant l'année 
suivante, je me suis rapprochéde 
Brian - j'ai vécu avec Anita et lui 
pendant deux ans. Cequia tout 
gâché, c'est quand on est allésau 
Maroc et qu'il a jouéles durs, à 
baïser toutes les putes locales. Ilse 
conduisait de façon dégoûtante et 
J'ai fini par dire: ‘OK, chérie, je te 
ramène à la maison’, on est partis 
et ça a été la fin demon amitiéavec 
Brian. 

“Pendant cette année-là, j'avais 
développé une très forte amitié. 


mms avais réussi à abattre 


Keith, Anita 
Pallenberget 


leur fils Marlonà 


Helsinki,en1970. 


choses, maïs il a utilisé ça pour 
créer une vendetta contre Mick, car il voulait 
toujours être. tout ce truc de‘Lequelest le 
préféré des filles’ qui a débuté pour lui dès 
1963. 
‘Je suis sûr que çase poursuit pour Sladeet 
Sweet aujourd'hui.” 


ON, PASSONS auxsujets suivants. Une 

des choses que j'ai repéréeenlisant de 

vieilles interviews de Jagger-en 
particulier celles de messieurs Kentet Carr-, 
c'est qu'ilsemble afficher un soupçon de 
condescendance enversles origines R'n'B 
plus strictement définies de Richard, surtout 
son amour souvent proclamé pour le Chuck 
Berry des débuts. Comme dans le question- 
réponse que Carr a réalisé avec Jagger plus 
tôt dans l’année /reproduit en pages 58 à 67] 
dans lequel il (Carr) déclare: “Keith joue 
toujours des trucs de Chuck Berry”, ce quiest 
censé faire rire Jagger quirépond: ‘J'essaie 
d'éviter autant que possible." 

Il ya aussi des témoignages de seconde 
mainrapportant des frictions entre eux 
pendant l'enregistrement de Goats Head 

Soup. En poussant un peu les choses, on 
peutrevenir aux débuts du groupe 
quand Jagger aurait voulu “réussir” en 
tant qu'artiste solo au sein du groupe, 
puisse projeter dans l'aveniroù nous 
constatons qu'il réalise apparemment 
ses ambitions dans le beau monde, ce 
qui, vous vous en souvenez peut-être, a 
mené à inclure de super sommités telles 
que Truman Capote, Andy Warhol et de 
l'aristocratie symbolique représentée 
par la princesse Lee Radziwillsur la 
tournée américaine de 1972 (n'oubliez 
pas non pluslesliens du groupe-et de 
Jagger en particulier -avec les Ormsby- 
Gore. “Lady Jane” aurait été écrit pour 
Jane Ormsby-Gore). 
Naturellement, Richard fait un pas de 
L côté: 

“Mick, dit-il, joue des rôles dans 
chaqueinterview, car ilest toujours sur 
ses gardes. Mick veille également, à mes 
yeux, à ne pas vouloir être associéavec 
tout ce qui pourrait être considéré 
comme ‘démodé’. Il n'écoute plus Chuck 
Berry, maïs je ne joue plus non plus 
comme Chuck Berry, sauf si Mick 
compose une chanson qui nécessite ce 
style-là, et dans ce cas, je suis ravi et j'y 

vais à fond. 

“Mais en aucun cas, Chuck Berry est 
l'unique guitariste que je kiffe. Ily a. 
ilyen a un sacré paquet d'autres, 


de James Burton à, oh 
(ilprendsarespiration, 
souffle, hausse les 
épaules), ilyenades 
millions, putain ettu n'as 
pas entendu parler de la 
moitié d'entreeux." 


Ilselance alors dansun 
discours sur les guitaristes, de Mac Gayden 
à Clapton, qu'il qualifie de “mec barbu et 
rondouillard qui, sans aucun doute, va se 
transformer dans l'année qui vient." (avoue 
s'inquiéter de “l'attitude condescendante 
actuelle envers le rock'n'roll” de ce dernier). 
Pendant ce temps, M. Cyanide a 
complètement perdu les pédales. 
L'enregistrement est ponctué du son d'un 
verreentranten collision avec un autre et 
d'un breftraité sur l'alcool dans lequelil 
perdune partie de sa crédibilité en disant 
“Boodwizer” au lieu de Budweiser, pendant 
que Keeffait les louanges des productions du 
Kentucky. 

“C'estsympa, la Boodwizer", ditle gamin. 


“JAI UNE 
SUFFIT D'AVDIR UNE DENT CASSÉE POUR UE 
TOUT LEMONDE PENSE QUE TU ES UN MECHANT" 


PEUR PANIQUE DES DENTI 


“Ouais, maïs c'est un truccommercial du 
Milwaukee, répond Richard calmement. Tu 
vas dans le Kentucky à Louisvilleet ils ont des 
bourbons qui font passer l'Old Grandad et le 
Jack Daniel's pour du Schweppes.. Ilyenaun 
qui s'appelle, ah, le Rebel Yell et c'est de la pure 
dynamite." 

Je parie, mais Keith, c'est quoi cette histoire 
detes changements de sangen Suisse? 

Rod Lynton, l'attaché de presse d'Atlantic, 
renifle bruyamment etindique qu'il s’agit 
d'un faux pas. 

Nourriture d'autoroute? Richard sur des 
skis? Richard a l'air d'être sur desskisen 
marchant dans la rue. Enfin. 

Passons à un sujet plus léger. Est-ce vrai que 


Jagger aété influencé par “Sailin'Shoes” de 

Little Feat pour l'enregistrement d'Exile? 

‘Je vais te dire un secret. Je n'ai jamais écouté 
Little Feat, même si j'aientendu parler d'eux. 
Je suis en fait assez ignorant de beaucoup de 
choses qui se font, surtout parce que je suis 
obligé de vivre dans des cabanes en bois dans 
la forêt pendant une grande partie de l'année 
en Suisse. On n'entend pas beaucoup de soul 
en Suisse.” 

À vous de trouver l'erreur délibérée, 
lesamis. 

Est-ce vrai, alors, que tu asjetéun cendrier 
sur l'autel lorsque Micket Biancase sont 
mariés? 

“Hum, à un moment, j'ai bel et bien lancéun 
morceau de métal assez lourd à un policier ; ils 
ne savaient pas qui j'étais. Il fallait bien que 
j'entre." 

Etquelle a été ta participation à 
l'Arrestation pour Miction de 1965 (les Stones 
ontfaitles gros titres après avoir été surpris 
entrain d'uriner contre le mur d'unestation- 
service. Ils croyaient qu'elle était fermée. 

Ce n'était pasle cas.) 

“Non, c'était Brian et Bill. J'avais fini le 
premier... le truc avec Bill-et c'est un des 
secrets les mieux gardés dans les Rolling 
Stones, c'est qu'ila sans doute l'une des plus 
grosses vessies existantes. Quand ce mec sort 
de la voiture pour pisser, tu sais que tu ne vas 
pas bouger pendant quinze minutes. Ce n'est 
pas la première fois que ça lui est arrivé... 

“En Amérique, un soir, on gare la limousine 
pour que Bill puisse pisser. Tout le monde va 
prendre un café. Billa l'habitude, ilest bien 
planqué derrière un arbre. Il fume une clope, 
illit le journal ou autre -et il voit un policier 
arriver. Ilne peut rien faire, tu vois ? Et le 
policier arrive avecsa torche qui illumine son 
membre qui continue à tout arroser comme 
une lance d'incendie. et qu'est-ce qu'il peut 
faire? Tout ce qu'ila dit, c'est :‘Rangezçaet 
essuyez-le quand vous aurez fini.'Je crois 
que luiaussi était horrifié.… 

“À ma connaissance, Bill n'a jamais pissé 
en moins de cinq minutes.” 

Un coup vite fait-ethop, 
IST F filer derrière les buissons. 
[ol ES.IL Hum, Keith, c'est vrai 
() queturacontes quetues 
surle point de devenirle 
nouveau Pigpen? 

“Eh bien. je veux dire 
que jai arrêté la drogue 
quand le docteur m'a dit 
que je n'avais que six mois à vivre. Si tu veux 
te défoncer, autant le faire avec élégance. 

‘À présent, dit-il, tripotant ce quireste 
d'une prémolaire, si bien qu'un boutluireste 
entreles doigts (ille contemple d’un air 
belliqueux). J'ai une peur panique des 
dentistes. Il suffit d'avoir une dent cassée pour 
que tout le monde pense que tu es un méchant 
- maïs je vous surprendrai tous l'an prochain. 
Jete le promets. 

‘J'attends simplement l'arrivée de cette 
nouvelle technique-il y a eu un moment 
où ça pouvait aller mais, le mois dernier, 
j'en ai encore perdu un bout et depuis, 


j'enaimarre." Pol 
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THEROLLING STONES. ALBUMS 


BLALK 
AND BLUE 


Une brochette de guitaristes passant des auditions, une première 
mésalliance avec le reggae... Un triomphe improbable. 


EPRIMEABORD, BlackAnd Bluea 
D beaucoup de choses contrelui. Quand 
ilscommencent l'enregistrement, les 

Glimmer Twins ont passé la trentaine, Mick 
Taylor vient de démissionner etle publicse 
demandes’ilssontencore d'actualité. Les 
séances-commencées aux Musicland Studios 
à Munich en décembre 1974, etreprises à 
Rotterdam un mois plustard-serventaussi 
d'auditions pour le remplaçant de Taylor, avec 
les Américains Wayne Perkins et Harvey 
Mandel et leur pote Ron Wood (qui décroche 
lejobetse retrouve surla pochette) croisant le 
manche avec Keith Richard (quia 
temporairement égaré son “s”final,sans 
doute dans un bol de soupe à latête de chèvre). 

Néanmoins, cette période s'avère assez 
productive pour le groupe, en dépit dela 
confusion résultant des chaises musicales, 
des drogues omniprésentes et des problèmes 
d'impôts qui ont fait d'eux des nomades jet- 
setters. Les compositions enlevées, la 
présence de plusieurs pointures extérieures 
au groupe dont Billy Preston, Nicky 
Hopkins, le percussionniste Ollie Brownet, 
selon la rumeur, un JeffBecknon-crédité- 
concourent à générer des interprétations très 
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savoureuses. Elles sontamenées de façon 
experte parles ingénieurs du son Glyn Johns 
etKeith Harwood-ce dernier a à son actif 
une discographie impressionnante, incluant 
Diamond Dogs, Houses OfThe Holyet 
Physical Graffitiavant de mourir dans 
un accident de voiture en 1977. 
“Onacommencé le disque en 
Allemagne, le soir avant le départ de 
Mick Taylor, araconté, en 1982, 
Johns, quiaenregistréunedes 
toutes premières démos du 
groupe. On s'est retrouvés tous les 


LEVERDICT 
DELA CRITIQUE 


“’BlackAnd Blueest 
une énorme déception, 
totalement dénué 


“Ue devais] avoir le contrôle du groupe, adit 
Keith au sujet de cette étrange dynamique. 
Avecdes guitaristes quiallaientet venaient, il 
fallait que j'empêche que ça vire à la jam et que je 
m'impose. C'estsans doute ce qui m'a poussé à ne 
pas faire comme les autres. Comme Ollie Brown 
asans doute poussé Charlie à se dépasser en lui 
donnant tout le temps des idées. 
Charlie joue plus solidement quand 
on lui donne plus d'espace." 

Cetteambianceest apparente 
dès les premiers moments de 
l'album, alors quele jeu de guitare 


cinq à reformer l'équipe d'origine de sentiment épique rythmique inspiré par James 
avec Nicky Hopkins et Stew [lan de grandeur sordide ou Brown de Keith Richards et la 
Stewart]. Etcétait fantastique, es frappe puissante de Charlie Watts 
parce que c'était comme au bon ren sur la caisse claire introduisent le 
vieux temps, mais sans Brian. On a CHARLES SHAAR MURRAY, funk de “Hot Stuff”. Ce n'est peut- 
enregistréonze titres en moins de NME, 24 AVRIL1976 être pas l’une des meilleures 
deux semaines. On a ajoutédes “JedétectechezJagger chansons des Stones, mais c'est 

s » unramollissement ni 
overdubssur pas mald'entreeux, comperé ice qu'était l’un deleurs plus grands grooves 
car ils ont avancé plus viteque avant. À présent, il —couronné par la voix de Jagger 
jamais. Onsestquittés pour Noël, avouesa vulnérabilité quin'est que purrythme-, ce qui 
puisilsontditqu'ilsavaientenviede  Sanssesentirobligéde  suffitäen faireun morceau 
travailler à Rotterdam, et c'est là psp grisant. La transition de “Hot 
qu'ilsontcommencéles auditions. MELODY MAKER, Stuff” à “Hand OfFate” mesaisit 
J'airecommandé Wayne Perkins.” 24AVRIL1976 à chaque fois, quand Richards 


plaqueses accords iconiques avecun 
mélange de frime et denonchalance, 
établissant un échange soutenu avec Perkins. 
N'ayant pas été surexposé comme “Brown 
Sugar” et“Start Me Up”, “Hand OfFate” 
conserve l'élément de surprise, donnant au 
morceau le punch viscéral qu'avaient toutes 
ces chansons à leurs débuts. Puis vientleur 
cover du hitjamaïcain, “Cherry Oh Baby”, 
avec son parfait tempo reggae sale. 

La face A s'achève par “Memory Motel”, qui 
débute délicatement, puis passe peu à peu à 
un format épique, Jagger et Richards se 
partageant le micro. Ce road-movie de sept 
minutes fait partie des ballades les plus 
émouvantes des Stones, avec “Moonlight 
Mile”, “Winter” et “Angie”. Ellenecristallise 
pas que l'éthique des Stones, mais toutlerock 
roots des années 1970, de Van Morrison 
période Tupelo Honey et du Rod Stewart de 
Gasoline Alley, de Blood On The Tracks de 
Dylan à Sailin'Shoes de Little Feat. La seconde 
moitié est quasimentune image miroir dela 
première, alors que deuxmorceauxdansants 
(‘Hey Negrita”, “Melody”) rencontrentune 
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ballade captivante à grand 
spectacle (“Fool To Cry")etun 
rockjubilatoire (“Crazy Mama”). 

Quand BlackAnd Bluesort en 1976, 
beaucouple jugent inférieur à Exile On Main 
St. tandis que d'autressontéblouis, commeils 
l'ontété devant Exile, de façon ironique. Dans 
sa critique pour Creem, Lester Bangs déclare 
queles Stones “necomptent plus vraimentet ne 
représentent plus rien, ce quiestuncoupde 
chance pour eux etnous. Quel fardeau à porter 
pour les parties concernées. C'est le premier 
album des stones FUTILE et Dieu merci." Mais 
dans sa chronique, Robert Christgau trouve 
beaucoup de qualités au LP: “limite les 
rythmes et styles de la musique noire de façon 
plus flagrante que n'importe quelalbum des 
Stones depuis December's Children [sorti 
uniquement aux USA, voir p. 142] avec moins 
d'originalité (quoique plus d'humour) dans la 
transformation, il prend néanmoins de vrais 
risques etévoqueune porte desortiede leur 
groove. Diagnostic: pas mortdu tout." 

Les Stones eux-mêmes ne savent pas quoien 
faire par la suite. “C'était une période de 


1 Hot Stuff 
2 Hand Of Fate 


3 Cherry Oh Baby 


4 Memory Motel 
5 Hey Negrita 
GMelody 
7Fool Ty 


8 Crazy Mama 


Sortie: 23 avril 1976 
Label: Rolling Stones/ 
Atlantic 
Production: 
The Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 
(chant et guitare sur 
“Crazy Mama”); Keith 
Richards (guitares, chant, 
piano électrique sur 
“Memory Motel", basse 
sur “Crazy Mama”); Bill 
Wyman (basse); Charlie 
Watts (batterie); Ron 
Wood (guitare et chœurs); 
Wayne Perkins (guitare); 
Harvey Mandel (guitare): 
Billy Preston (claviers 
et chœurs); Nicky 
Hopkins (claviers); 
lan Stewart 
(claviers): 
Ollie Brown 
D (percussions) 
Meilleurs 
classements: 
UK2;US1 


vacances, a dit 
Jagger deux 
décennies plustard. 

On faisait attention, mais pas 
comme avant, on neseconcentrait pas vraiment 
sur le processus créatif." Un an aprèssasortie, 
Richardsse plaint quele LP “n'était pas très bon 
—en tout cas rien à voir avec Let It Bleed.” 

Mais huit ans plus tard, Keith change de 
refrain: ‘Jene l'ai pas écouté pendant longtemps 
etilm'a surpris par moments, d'autant qu'ila été 
enregistré pendant qu'on faisait passer des 
auditions à des guitaristes." Un des premiers 
fans du disque n'est autre que Mick Taylor, dont 
le départaengendréle disque. ‘J'aime Black 
AndBlue”,a-t-ilditen 1979. 

Avecses quarante etune minutes de rocket 
desoulaffûtésetsecs, BlackAnd Blueestl'un 
des albums des Stonesles plus négligés-le 
seul àse concentrer en prioritésur le feeling 
plutôtquesurlesujet, mêmes'ilcontientsa 
part demorceauxmémorables. Quand Keith 
chante: “Elleases propres idées. Elleest 
unique” dans “Fool To Cry”, ilpourrait décrire 
cetalbuminfinimentréjouissant. 
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Mick Jagger énumère les | 
difficultés liées au fait 
d’être un Rolling Stone. 
Keith ira-t-il en prison? 
Le milieu de la musique 
écoutera-t-il l'avis de 
Mick sur les Sex Pistols? 
Doit-il se lâcher à 
nouveau en tournée Où 
étudier la religion 
comparée ? 

“Une personne normale, 
ça existe? demande-t:il 
à CHRIS WELCH. 
Qu'est-ce qu’une 
personne normale? 

Je me trouve normal” 


78 | COLLECTIONROCK &FOLK | THE ROLLING STONES 


SITE 


Norrible je 


fais... 


ES IL PARAÎT, Michael, que Robert Plant va 
== 2 rejoindreles RollingStones si Keith est 


LENNON SPEANS SPEAKS emprisonné pendant cent ans. 


“Robert Plant! De quoi va-t-il jouer ?” 


Le visage de Jagger, quinous sourit, ou 
grimace depuisune éternité de rock'n'roll, 
adopte une telle expression de dérision 


amusée que le Diable en personne 
pourraitentituber de confusion. 
MMS Mickasurvécu à tout avec un sens de 
l'humour à peine altéré depuis l'époque 
oùles Stones étaientles protégés d'AndrewOldham. Peu 
importe l'orage qui éclate au-dessus de lui alors que la 
presse mondiale balance des grostitres sur l'avenir des 
Stones, Micket Bianca, ou Keith etsa dernière arrestation, 
peu importe la fureur du moment contreles pochettes 
d'albums vulgaires ou les piques adressées au punk, Mick 
passe au travers avec un pseudo-grognement de désespoir 
ou un soupçon de colère dans son regard expressif. 
Cequimestupéfaitchez Jagger en 1977, c'estsatolérance, 
sapatienceetson intérêt pourles autres. Pourun homme 
constamment traité d'égoïste, ils’efface et fait attention àson 
prochain. Parexemple, quand je suis brusquementtrès 
malade au cours de notre interview, ilse lève etnousindique 


RETNA 


THEROLLING STONES: 


le plus courtchemin versles toilettes. 

J'étais impatient de boire quelques 
canettes de bière avec Mick pendant qu'il 
s'occupe d'une bouteille de cognac, etnous 
parlons de la grande époque du rhythm and 
blues. Malheureusement, s'iltient les effets 
de l'alcool avec tout le panache d'un pro, je 
commence à chanceler et je m'effondre sur 
le sofa. 


pas mangé?" demande Mickavec 
unesollicitude étonnante (certaines rock 
stars appelleraientunesecrétaire et 
demanderaient à ce que le journaliste soit 
expulsé). “Il ne faut pas boire l'estomac vide. 
J'ai mangé. Deux de ces choses il désigne 
des restes de hamburgers. 

Je m'éloigne de ce spectacle peu édifiant, 
etaprès quelques moments difficiles, 
je parviens à poursuivre mon contre- 
interrogatoire de l'une des Légendes Vivantes 
de Notre Temps. 


ICKA FAIT UNE apparition surprise à 

Londres la semaine dernière, venant de 

New York pour affaires. Ilest suggéré, 
dans certainslieux, qu'il désire surtout, par 
ebiais de publicité, promouvoir le dernier 
album de Warner Brothers, le double Love You 
Live. Cette pratique n'est pas entièrement 
sans précédent dans le milieu du rock, mais 
Mickne semble pas trop inquiet de 
‘évolution, du contenu ou du sort del'album. 
Après tout, il a déjà sorti quelques disques et 
un de plus pourles Stones n'est pas vraiment 
une cause d'extase. 

Maître Jagger débarque parminousen 
pantalon blanc et chemise rose. ‘Je suis 
arrivéde New York hier soir, révèle-t-il. J'yai 
passéquelques jours à faire la promo de 
l'album à la radio et à la TV."T est difficile 
à comprendre parce qu'il mange encore son 
hamburger à ce moment-là. 

Micka-t-il écouté la nouvelle musique 
excitante qui va changer le monde du rock 
tel qu’on le connaît? 

“Eh bien... (cronch cronch)... il faut écouter 
pas mald'horreurs avant de trouver quelque 
chose de bon. (indique une pile de singles 
punk de Chelsea, Electric Chairs, etc.) Jesuis 
allé dans quelques clubs à New York, ceux qui 
sont dans la même rue. Je ne sais pas. Tout 
était comme l'avant-veille. Un autre monde. 
Ça commence à arriver à Covent Garden à 
Londres. Tu es alléau Rock Garden? Il ya de 
très bons groupes. Certains sont bons, d'autres 
atroces. C'estcomme d'écouter des disques de 
reggae. Tuentends vingt singles ettuen 
trouves un bon. C'est du boulot d'écouter les 
groupes. Bien sûr, je sors toujours. Quand je 
sors, c'est pour écouter des groupes. Je vois plus 
de groupes que de films. Je préfère voir ceux 
quisont censés être bons. 

‘J'aime aller dans des clubs où il y a six 
groupes le même soir, tu les enchaînes et tu ne 
te souviens pas des noms! Maïs je vais à des 
concerts et dans des clubs tout le temps. Je ne 
suis pas excité par les disques, je préfère le live. 
Beaucoup de nouveaux groupes n'enregistrent 
pas bien, de toute façon. J'en ai là. Sque 
‘Right To Work'de Chelsea, c'est terrible.” 
Que va-t-ilse passer dans la grande saga 
des Rolling Stones? 
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Jagger à Londres en1977: 
“Laplupartdesstars durockn 
s'intéressent qu'àelles-même: 


“Nous allons retourner en studio et 
commencer à enregistrer notre prochain 
album en Europe." 

Keith pourra jouer sur celui-là? 

“Ouais, sans problème. Il peut quitter les 
USA, y revenir, ils semblent assez conciliants 
avec ça. Je ne saïs pas ce qui va lui arriver au 
Canada, cependant. Aucune idée. Quelque 
chose va finir par arriver, mais quoi ? 

Le procès a lieu le 2 décembre, saufs 
le reportent. Ça semble être dur. On verra. 
Ouais, je m'inquiète, mais c'est plus 
inquiétant pour Keith que moi.” 

Es-tu paré à toute éventualité ? 

“Non, je ne peux rien planifier avant de 
savoir ce qui se passe. Parce que tout peut 
arriver et il faudra faire avec." 

Ilyaeu toutes sortes de suggestions surun 
éventuel remplaçant de Keith Richardau 
sein des Stones s’ilestemprisonné au 
Canada. 


‘Je viens de dire que j'ai hâte de savoir ce qui 
va se passer. Ils peuvent le mettre à l'épreuveet 
lui demander de pointer chaque semaine au 
Canada. Ou le faire vivre à Toronto ou aller à 
l'hôpital. Ils peuvent faire ce qu'ils veulent. Je 
ne planifie rien en fonction de ces possibilités. 
Onespère surtout qu'ils seront justes avec lui.” 
T'es-tu disputé avec Keith au sujet de ce 
problème qu'il a causé aux Stones? 

“Non.” 

Çat’ennuie qu’il soit dans une mauvaise 
passe? 

‘Je n'aime pas quand il a des problèmes. 
Onnese dispute pas là-dessus." 

Mais ça compromet les Stones, non? 

“Oui, s'ilest emprisonné pendant 
longtemps, dit Mick, irrité. la souvent des 
problèmes, ok? Maisilest sage, ces temps-ci 
(Mickmurmure ce dernier commentaire en 
finissant son hamburger). Donc j'espère que 
tout ira bien pour lui et qu'on n'aura pas à se 


Live à Toronto, 
au Canada,en1977. 


soucier de toutes ces choses qu'on lit. Oui, bien 
sûr, je veux que le groupe continue. On est 
censé tourner l'an prochain. J'y pense de façon 
très positive. On veut faire un nouvel album. 
Un single. Tourner au printemps, donc je vais 
tout planifier. Le fait est que je n'en sais pas 
plus queles autres.” 
Tu seras au procès, je suppose? 

“Oui, je pense. Je n'ai pas envie de retourner 
à Toronto, entre nous. Et la presse n'a pas été 
très sympa avec moi. Ils s'acharnent et je leur 
dis:'Jen'ensais rien, je 
vous assure. Eton me 


une fois pendantune 

tournée et c'était un 

cauchemar. J'ai passé six 
heures à l'aéroport. J'étais 
sous caution en Angleterre 

et j'allais en Suisse depuis 

l'Amérique, fin 1969. J'aieu 

le procès en 1970. C'était pour 
de la marijuana." 

Tuas passé quelques heures 
enprison? 

“Plus que ça. Des jours!" 
Mickestsecoué parsesrires. 
“Quatre ou cinq, je crois. 
C'était suffisant. Assez pour me 
dégoûter d'yaller, je t'assure. 

Cétait horrible. C'était très 
bizarre, une existence étrange. 
Autant ne pas y aller sion peut. 
Je me souviens d'avoir 
demandéau gardien si je 
pouvais sortir faire de l'exercice, 
parce que c'était le moment de 
la promenade. Etila dit:‘Tu 
n'as pas envie d'aller là-bas avectous ces 
criminels, non?" 

“Il fallait que je travaille. En prison, tout 
lemonde a un emploi. Je devais être 
bibliothécaire, maïs je n'ai jamais vu ce que ça 
impliquait. Avant que tu sois condamné, on te 
traite différemment. Tu peux porter tes 
propres vêtements, par exemple. Après, c'est 
l'uniforme de la prison. Je n'y suis pas resté 
assez pour ça. Un mec a jeté un journal dans 


pays est le pire dans ce domaine. 

“D'autres pays sont prêts à accepter qu'on 
soit différent et te prennent pour cequetu es. 
Ici, ils n'oublient jamais rien decequetuas 
fait dans le passé. Je ne vois pas comment 
notre image changera ici. Ils ne veulent pas 
queça change, non? 

“J'étais très violent quand j'étais plus jeune, 
c'est le cas de beaucoup de gens à cet âge-là, 
non ? On se bagarre une fois, et ça ne dure pas. 
J'airencontré un gars l'autre jour que j'ai 
vraiment eu envie d'étrangler. C'était à une 
soirée et j'étais assis là, à trembler. J'ai réussi 
à me contrôler, mais je lui ai dit que j'allais le 
cogner. Je lui ai donnéune minute pour sortir 
etiladit:‘Pourquoi?’” 

Qu'’a-t-il fait pour exaspérer Jagger ? 

“C'était un journaliste.” 

Oh, ce n'était pas Anthony Scaduto 
au hasard? 

“Non, ce n'était pas Scaduto. Pas de chance! 
J'ai vu son article sur moi dans le Daily Mirror. 
Qu'est-ce quine tourne pas rond chez lui?" 

Scaduto,un Américain, a écritune 
biographie de Jagger qu'il a détestée et 
récemment un article dansle Daily Mirror 
surle mariage de Micket Bianca. 

“ILest malade, dit Mick, véhément. Je ne lui 
donnerais pas soixante secondes. Je ne l'ai 
jamais vu. Il m'a écrit une lettre d'insultes, un 

truc menaçant disant que si je ne travaillais 
pas avec lui sur le livre, ilécrirait des horreurs 
sur moi, et je n'aime pas être menacé. Le livre 
était horrible, vraiment. Un tas d'ordures. 
C'estun très mauvais 
biographe et je n'ai pas 


demande si Jimmy Page “J'ÉTAIS TRES VIOLENT UAND J'ETAIS de respect pour lui. 

va intégrer les Stones.” Ilaparlédes 

Ce n'était pas Robert PLUS JEUNE C'EST L CA DE BEAUCOUP “observateurs de Jagger” 
Plant? FA UA À dans son article. 


“Robert Plant!"Mick 
éclate de rire. “Il va jouer 
de quoi? Du tambourin ?" 
Donc quelles vont être 
les futures règles des Stones, pour ce que 
tuen sais? 

“Le groupe n'en a jamaïs vraiment eues. 
Même quand Brian était aux commandes, il 
notait çasur des bouts de papier. On est sans 
règles. Mais ça change chaque année. C'estun 
groupe différent à présent. Le dernier album 
qu'on a fait en studio était très mixé. On avait 
trois ou quatre guitaristes, c'était difficile à 
faire. Celui-là va être plus tendu. C'est difficile 
de dire avant de s'y mettre. Ça 
pourrait s'avérer nul. 

“L'an prochain, on va travailler 
très dur, insiste Mick. Cette année, 
la partie tournée a été vraiment 
saccagée par le souci de Keith. 
Quand tu es sous ce genre de 
pression, ce n'est pas drôle d'être 
sur la route. Dans tous ces pays 
différents, on subit des contrôles 
douaniers sans fin. On a toujours 
l'impression qu'on va être arrêtés. 
Siquelqu'un est sous caution, ilest 
forcément surveillé. 

“On te fouille à chaque frontière 
etc'est valable pour tous ceux 
quisont avec toi. C'est du 
harcèlement. J'ai étésous caution 


ETTANT 
QU'ONYEST.. 


DE GENS À CET AGE-LA, NON ?” 


ma cellule. C'était le Times avec un éditorial 
sur moi. Je suis sorti dans l'après-midi. Bien 
sûr, je ne voulais pas y retourner, maïs j'ai été 
en prison depuis, dans le Rhode Island près de 
Boston. J'y suis resté un peu en 1975, j'ai été 
arrêté pour avoir tenté d'empêcher Keith d'être 
arrêté. Obstruction du cours de la justice. 
‘J'ai dû dire:‘Ne faites pasça,onaun 
concert à donner." ‘Ok, toi aussi. Keith a 
frappé quelqu'un et a été arrêté. C'était sans 
doute un journaliste comme toi. 
Oh, c'était horrible. Mais rien ne 
s'est produit cette fois." 
Certains diront queles Stones 
sont purement irresponsables.. 
“Ouais, je suppose. Ce n'est 
qu'une accumulation de gens et de 
divers événements. De mauvaises 
circonstances se développent et 
dès quetu as une sale réputation, 
c'est très dur de s'en débarrasser. 
Certains groupes actuels en ont 
uneet c'est fini. C'est pareil dans 
un bar. Un mec a une sale 
réputation, ilsera toujours 
harcelé. Ça attire les gens. En me 
basant sur mon expérience, une 
fois qu'onenaune, ça reste. Ce 


“C'est sicoupéde la 

réalité. Tout ce qu'on lit 
dans les journaux sur 
Bianca et moi, on dirait la 
vie de quelqu'un d'autre. Ça n'a aucun lien 
avec moi. C'est totalement inventé.” 
Etces événements dramatiques sur le yacht 
en Méditerranée, où tu étais censé faireune 
dernière tentative pour sauver ton mariage 
(ila l'air étonné)? 

“C'était une pure invention. Comment 
peuvent-ils savoir ce qui se passe ? C'est fou. 
Létéest le pire moment parce qu'ils ont peu de 
sujets. C'était la saison idiote, maintenant, on 
parle de saison folle. Je pense qu'ils sont 
vraiment à court d'informations. Ils pensent 
quetuesune bonne cible, maïs c'estagaçant. 
Dieu merci, je ne vis pas tout le temps ici. 

Si c'était le cas, ce serait un cauchemar. 
LAngleterre, l'Allemagne et l'Italie sont les 
pires pays pour les ragots. Ici, ils écrivent des 
pages. Ce n'est pas nouveau. Avant, c'était les 
stars de cinéma. Ils racontaient des horreurs 
sur les gens à Hollywood. 

“Tu as lu Hollywood Babylon ? Ils ruinaient 
tout le monde et beaucoup de ces scandales 
étaient fabriqués. Ça affectait bien plus leurs 
carrières qu'aujourd'hui. Les grands studios 
renvoyaient les acteurs qui avaient des 
problèmes. Ils les protégeaient un moment 
puis, dès que c'était sérieux, ils les viraient et 
c'était la fin de leur carrière. 
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GETTY, CAMERAPRESS 


‘Je sais que dans certains cas, les maisons 
de disques n'ont pas envie de signer un groupe 
à cause de son image, comme EMI avec les Sex 
Pistols. Puisque le groupe a fait certaines 
choses, le label les a virés. 

Deccaa-t-il menacé de virer les Stones? 

“Non, ils avaient un peu plus confiance. 

Je pense qu'EMI a eu l'esprit trop étroit avec 
les Pistols. Je leur ai déjà dit (les Stones sont 
signés chez EMI pour leur 
prochain album) !Je leur ai 
dit que je pourrais aller à la 
télévision et dire des choses 
pires que les Pistols!‘ Vous 
alleznous virer?’ Ilsont 
répondu non. 

“Ettant mieux!Je vais peut- 
être les tester. Qu'est-ce qu'ont 
fait les Pistols chez A&M ? Ils ont saccagé 
le bureau ? On a saccagé plusieurs bureaux 
chez WEA - mais après avoir signé." 

Mickse met à rire etarpente la pièce. Je 
pense qu'il cherche des meubles à casser, 
alors qu’en fait, ilest en quête de cognac. 
Pourquoi avoir signé chez EMI? 

‘Taiétésévèrement critiqué, parce que je n'ai 
pas voulu le dire à un autre. Ça n'a rien à voir 
avec toi ou un autre. Je pourrais le direen 
quelques mots, maïs personne ne 
comprendrait. EMI se porte très bien. J'étais 
stupéfait. J'ai cru qu'ils seraient comme Decca. 
C'était l'image que j'avais d'eux. Maïs ils sont 
vraiment dynamiques. Ça sera intéressant de 
travailler avec de nouvelles personnes. C'est 
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Je devais reprendre mes études à un moment, 
mais je n'y suis pas parvenu. 

‘Je ne suis pas un acharné. Je voulais étudier 
la religion comparée et l'histoire, mais je n'ai 
pas pu arrêter trois mois et y aller tous les 
jours. Je me retrouve à devoir travailler et je 
suis trop flemmard. Ilme faudrait une pause 
de trois mois, mais je ne les trouve jamais. Les 
Stones avancent, de leur propre fait. Pas celui 
des autres. On n'a pas de manager depuis des 
années. On ne les supporte pas. 

“Doncne commence pas, gronde-t-il 
soudain. Je suis désolé, pourquoi je joue ce 
rôle terrible ? Tout le monde a tellement peur. 
Je suis allé dans ce drôle de club à Londres qui 
était plein de jeunes et de vieux. Et j'ai dit à ce 
vieil homme de me laisser mon siège. Je lui ai 
dit:‘Va te faire foutre’. Etils'est mis à 
trembler. C'était un lieu plein de vieux avec 
des jeunes filles.” 

Ce n'était pas le Marquee? 
“Le Marquee! Non, bien sûr quenon.” 
Mickse met à méditer sur le sens de la vie, 
son rôle danslerock'n'rolletles forces 
étranges à l'œuvre avec noustous. 

‘J'ai peur que la plupart des stars 
du rock ne s'intéressent qu'à elles- 
mêmes. Tu montes sur scène... tu 
deviens egocentré, évidemment. 


ver os 
24 contrat pour quatre Tu penses être vraiment 
224 albums que les important... et tu ne l'es pas. 
444 Stones signentavec Je pense que personne dans le rock 
1 EMientévrier1977  n'estimportant. Onesttous des 
vaut $14 millions. connards. En tant qu'artiste, on a 
Puis le groupe Signe besoin d'un ego, mais ça ne veut 
chez Virgin pour direqu'onesthon.” 
$30 millions et pas dire qu'on est bon. 


revient chez EMI en 
1992. En 2008, ils 


Tuasététraité d'égoïste? 
“Mais je le suis parfois. 


une des raisons d'avoir signé. signent un contrat C'est obligé." 

Onestencoreavec Atlantic en de cinq ans et Est-ce que Mick Jagger 

Amérique. C'est EMI pour le reste fois albums 26€ rencontreassezde gens 
, » Universal. L'avance? 

du monde et l'Angleterre. $15 millions normaux? 


Avoue, il ya des millions en jeu... 

“Oh, ilya quelques centimes, 
Chris. Ok, il ya pas mal d'argent. Mais nous 
devons vendre beaucoup de disques. Sinon, il 
n'yaura pas beaucoup d'argent. C'est pareil 


“QU'EST-CE QU'ONT FAIT LES PISTOLS ? 
SACGAGE UN BUREAU ? NOUS AUSSI - 
MAIS APRÈS AVOIR SIGNE... 


pour tous les groupes. Si tu vends des disques, 
le label va gagner une fortune. Dans le cas 
inverse, c'est la déroute. On n'a eu que deux 
maisons de disques en, euh, quatorze ans." 


ICK EST UN VOYAGEUR. Ilsemble ne 

jamais rester en place très longtemps. 

“J'aime quand les gens me disent queje 
suis rangé etapprivoisé. Alors que je vais d'un 
hôtel à l'autre. J'ai louéune maison à New 
York pendant un moment, c'était plaisant. 
Je n'avais jamaïs fait ça. J'avais toujours vécu 
à l'hôtel. Je fréquente différentes sortes de 
gens, mais en général, ils sont du milieu de la 
musique. On se retrouve dans des studios 
pendant les vacances à faire des chœurs. 


“Une personne normale, ça 

existe? Qu'est-ce qu'une personne 
normale ? Je me trouve normal. Maïs la plupart 
des gens pensent le contraire. Je n'aime pas 
fréquenter des flagorneurs, comme la plupart 
des groupes. Ils veulent qu'on leur 
dise à quel point ils sont fabuleux. 
Leur ego doit être tout le temps 
chouchouté. Tout le monde en a 
besoin, ne serait-ce que quelques 
minutes par jour! Ça maintient 
l'équilibre. 

‘Je pense traverser une période 
raisonnable. Je suis équilibré. 
Mais seulement parce que je ne suis pas en 
tournée. Quand je suis sur la route, je deviens 
FOU. Je deviens un monstre absolu. Jene 
reconnais personne, je ne les vois même pas. 
‘Quies-tu? Laisse tomber. Casse-toi. Qui 
es-tu? Du Melody Maker? Laisse tomber. 
Casse-toi. Je ne veux pas te voir. Tu as deux 
minutes! Je me maquille, dégage!” 

“Quel monstre horrible je fais. Je mesens 
coupable après, puis je rigole, parce que tout 
ça n'est qu'une blague. Mais Keith est pire que 
moi. Est-ceune diva? Oh oui!" 

Monstres ou pas, les Stones vont bientôt 
repartir en tournée. Et si Keith ne peut pas, 
ilyatoujoursles petites annonces 
du Melody Maker. é* 
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OUME GIALS 


Mick entraîne ses dépravés dans l’âge du disco, 
avec des résultats au succès invraisemblable. 


s'agit de mon album des RollingStones. 
Non pas parce que c'est le premier disque 

ausuccès mondial à fusionner disco, rocket 
même artrock (en quelquesorte), maiscomme 
les albums préférés de toutle monde, ilestsorti 
l'année où je me suis vraiment mis à la 
musique. EtSome Girls, contre touteattente, 
s'intègre bien à 1978. Si d’autres LP des papas 
durockdel'époque- London Town de Wings, 
Animals de PinkFloyd, Tales From Topo Gigio's 
Anus de Yes, sortis à la chaîne dansleurs 
pochettes Hipgnosis-n'ont passaisi 
l'esthétique à base de chansons etcheveux 
courts quele punketnewwave vontrenvoyer 
dans la pop, les Stones pigent du premier coup. 
En 1979-1980, des groupes plus anciens comme 
Roxy Music, 10ccet Genesis adoptent des cols 
plus étroits etraccourcissentleurs cheveux, 
maisles Stones-curieusement pourun groupe 
quia passéles seventies à creuser le même 
sillon -les ont devancés. 

Commela plupartdes groupes, laraison du 
changementestliée au cadre; MickJagger 


V EUILLEZ EXCUSER MON égoïsme, mais il 
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passe du temps à New Yorkdurant l'un deses 
âgesles plusintéressants. Lediscoest partout, 
l'artrockne va pas tarder, etles premiers 
groupes punkcomme Blondie etles Ramones 
ontenvahiles petits clubs.Avec de 
la cocaïne et du speed dans l'air, la 
musique redevient nerveuse pour 


LEVERDICT 
DELA CRITIQUE 


charmante etsoudain, Jagger se dévoile en 
hommele plus drôle au monde. “Le pasteur ma 
dit: Tu sais, le Seigneur sera toujours auprès de 
toi’ Et j'étais si heureux d'en être informéque j'ai 
brûlé vingt feux rouge en son 
honneur.”"Sa façon d'aboyer: “Alors, 
je l'aifait!” dansle dernier couplet 


diverses raisons etles Stones sont “Surcetalbum, Jagger mefaitencore riretrenteans plus 

assez jeunes pourle constater et semble soudain se tard,etonenpeutpasendire 

réagir. S'ilsont l'habitude d'écrire réintéresser à ce qu'il autant des comiques. 

lemême genre de chansons, puis ass Etpuisilya“Miss You”.Ila 

de trouverun producteur branché interprétées parune toujours été possible de danser sur 

quileur donne un son moderne, la personneetnonun lesRollingStones, et c'est pourquoi 

musique sur Some Girls est en fait personnage. La les discothèques des années 1970 

moderne. personne n'estpas n'ont pas de problème avecleswing 
forcément admirable 


Pasentièrement, bien sûr. Il ya 
unereprise inattendue et correcte 
de“JustMyImagination” des 
Temptations,uneballade classique 
desStones, dure-mais-tendre, 
“Beast OfBurden” et l’une deleurs 
meilleures chansons detousles 
temps, lacountryet parfaite, “Far 
Away Eyes”. Elle est douceet 


QU/FAR AWAY EVES 


ouaimable, mais c'est 
durockn'roll, pas dela 
télé pour enfants. Les 
Stones ont de 
nouvelles limites à 
présent. Etc'estaussi 
bien qu'avec Some 
Girls, ils révèlent de 
nouvelles capacités." 
CHARLES SHAAR MURRAY, 
NME, 10 JUIN 1978 


de“HonkyTonk Women’ et 
“Brown Sugar”. Maisle groupe a 
évité jusque-là le vrai crossover 
dance-sans doute parce qu'il vient 
d'êtreinventé. Elton, Bowieetles 
Bee Geesse sont convertis au disco 
avecsuccès, les deuxpremiers 
apparaissant dans Soul Train, mais 
ils’agit de popstarsquiontle droit 


BEAST OF BURDE ENTHE WHIP COMES 
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Tu_r DA!!! A 


Le IMGINATION 


BEAUTIFUL YOU 
ins tew 
seconds 


SKGY-109 


GWICSinONE +9,99 


defaire ce genre desottise. Les Stones sont des 
rockers, gardiens dela coupe d'authenticité, et 
lediscoesttoutsaufauthentique (plustard, des 
idiots et des racistes vont même organiserune 
campagne de mortau disco, pourempêcherles 
autres d'écouter autre chose que du mauvais 
punket Genesis). 
Non pas que “Miss You” ait n'importe quel 
sondisco. Delabatterie hypnotique de Charlie 
Watts à l'extraordinaire basse de Bill Wyman-— 
onpeut vraiment l'entendre se dire: “La basse 
estsibonne"-, c'estbien plus qu'un hit dansant 
programmé. Et Mick Jagger—je ne sais pas 
vraiment ce que Keith et Ronnie ont fait dessus 
etjepense qu'eux non plus-estaussibon que 
sur “Satisfaction”, “Sympathy”" oun'importe 
queltrès grand single des RollingStones. 
Adoptantsa version d'un falsetto disco (qui 
deuxans plustardseratotalementtimbré), 
Jagger brailleetcouinecommeune chattesur 
un doigt brûlant, invente presquelerapetoffre 
ce célèbre hommage àtoutesles Portoricaines 
qui “meurent d'envie deterencontrer”.C'estune 
interprétation brillante, quine ressemble à 
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BEAUTIFUL YOU 


Laughter, je, 
an vèn sn Lex are ven ve sen 


MEVER NEED 


in à tem SETTNG 
seconds 


on TES: APPROVI 


MeRan Os LIES 


rien d'autre, etsi 

vous n'avez pas le 

single françaisen 
vinyle rouge (avec 

“Far Away Eyes” en 

face B), vous n'êtes pas 
quelqu'un quiécouteles 
RollingStones. 

“Miss You” autorise toutle 
monde à se mettre au disco-Rod 
Stewart, Wings et même Kisss'yessaient-mais 
personne nele fait avec autant de panache. 
ÉtantlesStones, ilsnelefontnullepartailleurs 
que sur Some Girls, dontleresteestleterritoire 
de Keith et de Ron Wood, qui vient d'être promu 
“vrai RollingStone”. Richards et Wood sont à 
leursummumsur“When The Whip Comes 
Down’ et “Before They Make Me Run” où Keith 
entretientson mythe. Maisilssont meilleurs 
quandilssetransformenten usine à Chuck 
Berrysur l’autre grande chanson comique de 
Jagger de 1978, “Respectable”. ‘À présent, nous 
sommes respectés dans la société, ricane Jagger, 
ravi. Nous n'avons plus peur decequenous 
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L'ALBUM 


1Miss You 
LL LE LS 
2 When The Whip 
Comes Down 
LLC 
3 Just My Imagination 
kkXk 
4 Some Girls 
#kkXk 
5Lies xx 
6 Far Away Eyes 
LLLE LS 
7Respectable 
kKXX 
8 Before They Make Me 
Run xxx 
9 Beast Of Burden 
XX 
10 Shattered 
kkkk 


Sortie: 9 juin 1978 


ÊRE EDOM IG Label: Rolling Stones/ 
Sama siris ateë ma chidiren Atlantic 
Production: 
The Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 


(chant, chœurs, guitare 
électrique et piano); Keith 
Richards (guitares 
électrique et acoustique, 
chœurs, basse et piano); 
Charlie Watts (batterie): 
Ronnie Wood (guitares 
électrique et acoustique, 
slide et pedal steel, 
chœurs, basse et grosse 
caisse); Bill Wyman (basse 
et synthétiseur); Sugar 
Blue (harmonica): Mel 
Collins (saxophone): 
Simon Kirke (congas): lan 
McLagan (orgue et piano 
électrique); lan Stewart 
(piano) 
Meilleurs classements: 
UK 2;US1 


redoutions— 
noussommes si 
respectables!"C'est 
un fantastique majeur 
levéà ceux quirientde 
sonamitié avecle beau 
monde de Manhattan, 
pure avalanche de plaisirsur 
fond derhythm and blues. I1ne 
sonne pas bien sur mon exemplaire 
bon marché, dommage, mais onne peut 
pas tout avoir. 
Cequinouslaisse aveclachansontitre. Je 

désapprouve un peu l’absurdelitanie de “Some 
Girls”,quiaffirme quelesfilles noires veulent 
baisertoutelanuitetainsidesuite, maisune 
partie de moia envie d'entendre la version 
inédite devingt minutes où, j'imagine, Mick 
estréduit à la fin à inventer des choses sur 
les femmes deRedcaretles filles quibossent 
chezSpar.Maisje peuxattendre, carj'ainon 
seulement l’un des meilleurs albums 
de1978-cequienditlong-etundes 
meilleurs des RollingStones. e* 
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io 


AT 
N'aljamalis 


eUUNTNUME.” 


Qui savait que l'héroïne soignaïit le rhume? 
Un Keith Richards désintoxiqué revient 
“Jeter un œil à son vieux pays”, écluse des litres 
de vodka et dispense quelques astuces 
sur la drogue, le punk et le meilleur endroit 
où acheter une propriété en Jamaïque. 


Comme toujours, 


est là 


pour recueillir la bonne parole et arbitrer 
les bagarres entre Keith et Anita Pallenberg. 


3S | Au Ritz Hotel, à 

| Piccadilly, l'air 
d'opulence et de 
grandeur du dix- 
neuvième siècle 
s'étend aux 
ascenseurs, quisont 
tapissés de bois ciré. 
= Sur la paroide 
l'ascenseur qui 
m'emmène au 
quatrième étage, quelqu'un a gravé 
“Rolling MOSS !”" C'est un belexemple 
de vandalisme qui fait allusion aux 
sinistres conspirations qui semble 
toujours entourer les RollingStones. 

Qui, en cesoir glacial de janvier, peut 
savoir que l'un des derniers héros 
populaires du rock'n'rollrésideici? 
Quiinscrit des messages étranges àson 


MELODY MAKER 
13/01/1879 


intention—un ami ou un ennemi? 

Devant la double porte de la suite de 
Keith,onentendleson familier d'un 
groupe derockoccupantun territoire 
luxueux: sonneries de téléphone, 
reggaeinsidieux diffusé parun 
magnétophone, cris féminins et appels 
répétés au room service. 

Jeréalise soudain queje n'ai pas 
interviewé Keith Richards depuis 1966. 
Et c'était aussi dans une chambre 
d'hôtel, avec MickJagger, pour parler 
de Between The Buttons. Le plus 
curieux est que Keith semble penser 
que c'étaithier. 

Innocenté depuis peu par un tribunal 
canadien d’une accusation de 
possession de stupéfiants, l’ex-accro à 
l'héroïne quitient à présent la vie à 
distance au moyen de grosses gorgées 
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devodkaestunhommeincroyablement 
charmant, doté d'uneinfinie patience. Sises 
pensées et son élocution sont parfois 
contenues par la quantité de calmants et de 
stimulants organisant leur conférence de 
presse dans sa tête, son esprit acerbeetsa 
sagesseendurcierestentintacts. 

Barbara Charone, la journaliste américaine 
quiachèvesonlivre sur la vie de Keith, etla 
remarquable Anita Pallenberg, sa compagne, 
décrite danslelivre d'Anthony Scaduto sur 
Jagger comme “une femme très méchante, pas 
humaine, extra-humaine”arpentent la suite. 
J'ai un avant-goût de sa prétendue 
méchanceté quand Anita entreprend de 
saccager l'interview. 

Mais même à son plusirritant, elle est 
souvent drôle et le dialogue entreeuxest 
souvent plus éclairant que les réponses 
polies. 

Marlon, le fils de9 ans de KeithetAnita, 
gamin beauetintelligent quisemble plus 
équilibré que nous tous, fait aussi partie de 
cet étrange petit cercle. Un jour, ilferaun 
excellent tour manager. 

Malgréles attaques contre son endurance 
réalisées par la vodka, Keith est prêt à parler 
de tout. Ce n'est qu'au bout de quelques 
heures que l'on s'aperçoit qu'il a ingéré assez 
d'alcool pour endormirun bœufde bonne 
taille. 

‘Je ne veux pas de thé ou de café, dit-il à 
Barbara à un moment. Je ne veux que cette 
bouteille." 

KEITH: OK, laisse-moi 
faire, tu as déjà entendu 
tout ça. 

ANITA: Pas moi. 

MELODY MAKER: 
Peut-on baisser un peu 
lamusique? UN VRAI Ü 

KEITH: Bien sûr! 

(La conversation 
débute, sans cesse interrompue par Anita, 
alors que nous parlons de la tournée 
américaine de l'an dernier. Keith finit parse 
montrer impatient quand elle répond àune 
énième question à sa place.) 

KEITH: Chérie, ferme-la!(Saremontrance 
apeud'effetetelle continueses réflexions en 
anglo-allemand.) 

KEITH: Revenons à ce que je disais. C'était 
une très bonne tournée, surtout dans les petits 
théâtres. On ne savait pas que la moitié d'entre 
euxexistait. Le Palladium à New Yorkest 
génial. C'était notre dernier, à l'exception d'un 
truc au Bottom Line avec Nick Lowe pour 
célébrer ma liberté. Là, je viens jeter un coup 
d'œil à mon vieux pays. Ça fait deux ans que je 
ne suis pas venu et je ne supportais pas l'idée 
d'un Noël américain de plus. iln'y a rien de 
plus dérangeant que deux meufs qui 
chuchotent. (Keith regarde de travers Barbara 
etAnita, quigloussentsurle sofa.) 

ANITA: Oh, fous-moi à la porte. Je m'en 
fous. Cestrucssurle Palladium, c'est VIEUX. 

MM :Onrécapitule 

ANITA:Keith-il a des projets d'avenir, je 
l'assure. 

MM:Onvaen parler. 

KEITH: Maintenant, je vais devoir réfléchir 
à un truc. 
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ANITA:Jette-moi 
situ veux. (Elle 
s'agrippe au sofa.) 

KEITH:/e ne vais 
pas aller jusque-là. 
Je disais que je suis 
rentré voir mes 
parents, ce que j'ai 
pas encore fait. J'ai 
une maison ici, à 
Redlands, maïs en 


raison des 

particularités des 

impôts, je n'ai pas le 

ACL NES Keithet Anita Pallenberg, 
roit 4 y séjourner. janvier 1979: “Chérie, qui 

Je peux regarder | donne l'interview?” 


par-dessus la 
clôtureet dire:“Oh 
quelle belle maison, j'aimeraisentrer.” J'aile 
droit de passer 90 jours dans le pays par an. J'ai 
cru que si tu partais deux ans tu pouvais avoir 
180 jours la troisième année, maïs ça ne 
marche pas comme ça. 

MM : Qu'est-ce quite manque le plus? 
KEITH: Les flics sarcastiques... Je suis sans 
doute un peu larguéau sujet de la musique ici, 

mais la plupartdes choses qui marchent sont 
aussi larguées que moi. C'est le retour aux 
lubies. Un coup, c'est les Bay City Rollers, un 
autre c'est le punk, puis la powerpop ou la new 
wave, puis c'est fini. Les gens se remettent à 
coller desétiquettes sur les choses. Elvis 
Costello. J'ai écouté. Je préférerais le voir en 
live, c'est tout ce qui m'intéresse. Je me moque 


“CE QUI M'A DÉGU DANS L'ARRESTATION À 
U'AUGUN D'EUX N'AVAIT 
IFORME DE LA POLICE MONTÉE... 


de la production d'un album. J'aime lan Dury, 
c'est dépouillé. Tant qu'il se passe quelque 
chose ici, c'est tout ce quicompte. 

Le punk s'est plantéen essayant de faire des 
disques 4 pistes sur un 32 pistes. On essayait la 
même chose dans un sens. On tentait de faire 
sonner 1964 comme 1956, ce qui n'était pas 
possible. Maïs on a fini par faire un truc à 
nous. En matière de technologie pour 
enregistrer, le fosséentre 1976 et 1962, était 
trop grand. Je pense que le punk était du grand 
théâtre et tout n'était pas nul. Maïs au début, 
j'ai vu les Sex Pistols à la TV tenter de sortir 
quelques gros mots devant Grundy, et j'ai 
trouvéleur vocabulaire assez limité. Jene 
doute pas qu'ils ont appris quelques jurons 
depuis. La musique était secondaire, comme 
une musique de fond. Il fallait surtout le voir. 

ANITA:[marmonne] 

KEITH: Chérie, qui donne l'interview ? 

ANITA: Moi! 

KEITH: Le problème quand deux personnes 
parlent en même temps, c'est qu'on n'entend 
rien. (Anita demande bruyamment qu'on 
abordeles projets de Keith etestimpossible à 
ignorer.) 

MM: Tu prévois de faire un album solo? 

KEITH: //se trouve que j'airencontré 
quelques personnes l'an dernier et on s'est 


retrouvé pour enregistrer des trucs. Ça ne 

va pas plus loin et on verra si ça sort ou pas. 
Aux USA, ils ont sorti “Run, Run Rudolph'en 
single, avec “The Harder They Come’et... çane 
plaît à personne. C'est la première fois que je 
sors un disque, ila étéenregistréchez Island à 
Hammersmith il y a deux ans. Il n'est pas sorti 
ici; on laisse d'abord les Américains souffrir. 

ANITA: Je trouve ça très significatif. 

KEITH: Rudement bien. 

MM: Mais tu espères sortir un album solo? 

ANITA: Oui. 

KEITH: Non... Certains responsables de la 
maison de disques y tiennent. Je m'en fous. J'ai 
des choses, maïs je ne sais pas si les gens ont 
envie d'écouter du reggae roots venant de moi. 
C'estsurtout ce que j'ai fait en 
jouant avec le groupe de Tosh 
à Kingston. Soit j'en enregistre 
assez pour un album, soit je 
laisse ça dans un coin. Je ne 
sais pas-je ne peux pas 
envisager un album avant 
d'avoir tout devant moi. Tout 
ce qui m'arrête, c'est. 

ANITA: Tout ce qui m'arrête, c'est que je veux 
avoir tout devant moi. 

KEITH: Va liretes scénarios. Quand j'aurai 
assez de morceaux, j'y penserai. J'ai Robbie 
Shakespeare à la basse. Sly Dunbar à la 
batterie et deux percussionnistes, Ansel Collins 
à l'orgue, Robert Lynn au piano et BigMao à la 
guitare. 

MM':Tires-tu lamêmesatisfaction du 
reggae que du R’n’B dansles années 1960? 

KEITH: Oui, je constate que ça m'attire pour 
les mêmes raisons et parce qu'ilne se passe rien 
dans la musique noire américaine. Il s'en passe 
sans doute plus dans la musique blanche 
américaine. Ils traversent la phase disco 
obligatoire et, comme c'est très populaire, ça 
attire tout le monde. La tentation de faire du 
disco est très forte. 

MM: Les Rastas t’acceptent-ils en tant que 
musicien blanc jouant du reggae? 

KEITH: En ce qui me concerne, je ne suis pas 
blancet ils nesont pas noirs. On n'y pense pas, 
c'est tout. Ils me mettent très à l'aise quand je 
suissur leur territoire et j'en fais autant avec 
eux. 

MM: Tu as dû beaucoup adapter ton style 
pour jouer du reggae? 

KEITH!: Pas trop, ça fait dix ans que je vaisen 
Jamaïque. La première fois, c'était en 1967 et en 


1972, on y a vécu pendant un an. Depuis, j'ai 
une maison là-bas. On a longtemps habité sur 
la plage avant de réaliser que c'était idiot. Tout 
rouille à cause du sel, des cordes de guitare à la 
Range Rover. Le truc branché, c'est d'habiter de 
l'autre côté de la route, en haut de la colline où 
ilya de la brise quand il fait très chaud. Les 
gens vontsedire:“Oh, ilnous fait son truc 
reggae.” Je vais y aller à fond ou simplement 
l'enregistrer pour le plaisir et le mettre dansun 
coffre jusqu'à ce que ce soit acceptable pour 
tous. Ilyacinqans, il ya des gens qui ont dit 
qu'ils ne pourraient jamais soutenir le reggae... 

ANITA: Comme Keith Richards. 

KEITH: MERCI chérie... OK, casse-toi. 

ANITA: Espèce de baam claat. 

MM : Qu'est-ce ça veut dire? 

KEITH: C'était un chiffon utilisé pour 

nettoyer le sangaprès avoir fouetté un esclave. 
1: Mon Dieu. 

KEITH: Cestune interpretation, mais tous 
les Rastas t'en donneront une différente. 

(La conversation passe mystérieusement 
aux prostituées édentées de Kingston etnous 
remarquons qu'il ya peu, Keith avait de 
claires déficiences au rayon molaires.) 

KEITH: Miraculeusement, grâce à 
l'abstinence et à la prière, mes dents ont 
repoussé! Je pense que j'ai mis du temps à me 
développer. Rien qu'une opération coûteuse ne 
pouvait arranger. Compte tenu de tous les 
soucis de l'an dernier, je me sens vraiment bien, 
mais pas comme si un gros poids avait été levé 
de mon esprit. Ils ont fait appel au Canada, 
donc c'est retour à la case départ. Je n'ai pas à 
tout refaire, maïs si le juge des appels dit que le 


procès s'est mal déroulé, on repart à zéro. Jen'y 
ai jamais trop pensé, de toute façon, pas avant 
d'être sur le banc des accusés au Canada. 
C'était très ennuyeux de devoir être assis là à 
tout écouter. J'ai trouvé que le juge était 
équitable et que les Canadiens onteu 
l'intelligence de me laïsser tranquille. Mais ça 
aviréen conflit interne. Le Canada contre les 
RollingStones. Le juge a tout fait pour 
contenter tout le monde. Je n'ai plus à y aller, 
sauf pour ce concert pour les aveugles. 
Comment apparaître devant des aveugles ? 
Mais que j'ai à jouer devant les aveugles, les 
sourds ou les malades de la peste bubonique, je 
feraicomme toujours. Je laisse ça à ceux qui 
organisent les concerts et je suppose qu'on se 
retrouvera à Maple Leaf Gardens. On fera sans 
doute le show avec les Stones et Peter Tosh. 

ANITA: Sid Vicious est le suivant. 

KEITH!: Sid, ouaïs. C'estun idiot. Il pense 
qu'il l'a fait parce qu'il s'est réveilléavecun 
couteau à la main. J'ai le sentiment que non. 
C'est sans doute un dealer de New York. 
Personne ne mérite un procès, au Canada ou à 
New York. Je n'ai pas sauté Margaret Trudeau 
[l'épouse jet-setteuse et bien plus jeune du 
premier ministre canadien d'alors, Pierre 
Trudeau. Au moment de l'interview, le couple 
estséparé.] Mais qui l'a fait, alors ? Quiluia 
arrachéson peignoir ? J'ai l'impression queje 
vais payer pour le Viol du Canada. Etje n'ai 
rien fait. Tout ce que j'en saïs, c'est qu'ilsen 
avaientaprès Trudeau, parce qu'ilyaune 
guerrecivile qui bouillonne là-bas. Les deux 
camps ont tenté de m'utiliser dans leur conflit. 
Maïs ce sont les salauds qui nous donnent de 


Les New Barbarians de Keith 
avec Ron Woodet Stanley 
Clarke (2° à partir de droite) 


20 en coulisses lors de leur 
tournée aux USA, mai1979. 


l'importance. Ce n'est pas comme si moi, ou des 
gens proches de nous, avions déjà dit:“Oh, 
c'est génial de se droguer. Tout le monde 
devrait le faire.” Peu importe mon style de vie 
ou mes problèmes, je n'encourage personne à 
mesuivre. Quand je repense à l'arrestation, ce 
quim'a déçu c'est qu'aucun d'eux n'avaitun 
vrai uniforme de la police montée quand ils 
ont débarqué dans ma chambre d'hôtel. Ils 
avaient des anoraks, des grosses moustaches et 
des crânes chauves. Ils voulaient juste avoir 
leur photo dans le journal. Ils étaient quinze 
autour de mon lit à tenter de me réveiller. C4 
aurait mieux marchéavec les tuniques rouges 
et les chapeaux. On m'aemmenéen prison et je 
leuraidemandéde me donner deux grammes, 
juste pour mesoulager. 

Turegrettes d’avoir commencé 
àte droguer? 

KEITH: Non, jeneregretterien. J'en aieu 
assez (de l'héroïne]. I! me faut plus que la 
police pour me dégoûter d'un truc. Parce que je 
sais bien que dans ces pénitenciers, on peut en 
avoir autant qu'on veut. Le premier jour à 
Wormwood Scrubs, pendant la promenade, 
un mec m'a tapésur l'épauleet a dit:“Tu veux 
du hash?” J'ai fait:“Casse-toi!Jeveuxme 
tirer d'ici!” Cétait il ya des années. Tu 
imagines comment c'estaujourd'hui ? Ilte 
suffit d'avoir la bonne quantité de tabacettu 
obtiens ce que tu veux. Je me souviens de ce 
maton de Scrubs, quand Mick est venu me 
chercher en Bentley-c'était un peu trop, il 
aurait dû prendre un minicab-qui a brailléen 
direction de la porte:“Tureviendras, on 
t'aura!” Tu étais à Rome pour tourner 
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Barbarella, chérie, (Keith s'adresse à Anita, en 
plein monologue depuis le sofa) quand j'étais 
en taule. 

ANITA: Non, non, non. 

KEITH: Oui, oui, oui-on n'en parle plus. On 
sedisputera plus tard. 

Tutesensen meilleuresanté? 

KEÏITH: Différent. On pourrait direen 
meilleure santé, mais en toute honnêteté, sous 
héro, je n'ai jamais eu un rhume. Je vais tout 
déballer. Le remède contre lerhumeest 
là-dedans, mais bien sûr, on nous le cache 
parce qu'il y aurait une nation de toxicos. Cet 
hiver, j'ai eu deux rhumes. Mais je ne 
recommande la drogue à personne. Qu'est-ce 
quine va pas chez des gosses de 12 ans qui 
achètent de la drogue coupée à la strychnine 
pour éprouver un truc en plus. C'est mauvais, 
çate rend débile. Je connais un junkie à 
Londres quia commencé à 14 ans et arrêté à 20 
ans. Sa voix s'est cassée. Ça ralentit ton 
métabolisme. Le pire, c'est l'ignorance des gens 
qui prennent des choses sans savoir ce qu'ils 


font. 


Ettu as besoin du style de vie 

appropriéet deliberté pour t'yadonner. 

KEITH:/enesais pas si c'est ça. Si je suis 
tombé dedans, en partie, c'est parce que j'avais 
peu de libertéet de temps libre. Si j'avais eu du 
temps, j'aurais pu partir loin de tout pendant 
trois mois pour tout arrêter et meremettre. 
Mais dans ce métier, tu réalises qu'ilya 
toujours un truc à faire, une nouvelle tournée 
ouautre, et tout à coup, cinq ans sesont 
écoulés. 

Le fait d'arrêter la drogue a-t-il 

affecté la façon dont tu joues ou tu écris? 

KEITH!: Je voudrais dire. En fait, après 
avoir vu les trucs que j'ai faits en étant défoncé, 
alors que je ne me souviens pas du show... pas 
vraiment. J'aimerais dire que oui, pour 
encourager les gens à arrêter, mais la seule 
différence, maintenant que j'aiarrêté, c'estque 
j'apprécie bien plus ce que je fais. Et je m'en 
souviens. Les concerts se ressemblaient tous. 
c'était comme un tunnel de plus en plus petit. 


KEITH ÉCARTE L'IDÉE de faire des shows 
deson côtéet parle desarelation de travail 
avec Mick Jagger. 

KEITH: Vu ce que je fais et ce que fait le reste 
du groupe, je ne pense pas que je pourrais 
trouver mieux ailleurs, dans un autre cadre. 
Parfois, j'écris une chanson seul, on a toujours 
fonctionnécomme ça. Mick va dire:“Ta bande 
estvraiment bien, pourquoi on ne ferait pas 
celle-là?” Mais on travaille encore à deux sur 
les chansons. On a aimé faire Some Girls, 
c'était notre album le plus immédiat depuis 
des plombes et on ne peut pas contester des 
ventes de sept millions. Je ne pense pas qu'ilya 
tant d'écartentre celui-là et Black And Blue ou 
Goats Head Soup. Mais soudain, c'est pile le 
bon timing. C'est ce qui compte dans ce boulot, 
le timing. Ilaurait pu aussi bien faire un flop. 
“Miss You” n'a pas spécifiquement été 
enregistrécomme un single disco, c'était un 
morceau de Some Girls. “Hot Stuff” était un 
peu disco et il yen a d'autres si tu veux creuser. 
L'important, c'est que ça ait marché, à la bonne 
période dans l'évolution du groupe. 

La basse sur “Miss You” a beaucoup 
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contribué à son succès. 

KEITH: Billest devant. Charlie est si 
magnifique qu'on s'attend à ce qu'il progresse 
toujours et, si ce n'est pas le cas pendant un 
enregistrement, on grogne:“Pourquoitu n'es 
pas meilleur que la dernière fois, tu l'es 
toujours!” Billfonctionne plus par cycleset, 
ces deux dernières années, il n'a jamais été 
aussi heureux et bon. Un truc 
comme “Miss You” le prouve. 

Quelleest l'origine du 
pseudonyme des Glimmer 
Twins? 

KEITH: Ça vient de la croisière 
entre Lisbonne et Rio faite à Noël 
1968 avec Mick, Marianne et 
Anita. On arencontré cette femme 
trèsexhubérante. Dès qu'elle 
buvait, elle ne disait que:“Qui 
êtes-vous? Vous n'allez pasnous 
donnerune lueur?” [glimmer- 
NDT]J'adorais sa façon deledireet 
onest devenus les Glimmer Twins. 

Qu'’est-ilarrivé à Nanker 
etPhelge? 

KEITH: Ça incluait tout le 


groupe, pas que Mick et moi. Phelge était le 
nom d'un mec qui vivait avec nous à Edith 
Grove, et c'était l'une des personnes les plus 
répugnantes que j'ai connues. J'ai oubliéson 
vrainom, mais ilétait surnommé Phelge et 
c'était le genre de type que tu croises dans 
les escaliers de ton taudis, avec son slip 
douteux sur latêteet rien d'autreetildit: 
“Je suis Phelge, bienvenue. 
Malheureusement, je n'ai pas 
assez d'argent cette semaine pour 
participer au loyer, et à la place je 
vaiste distraire et êtrele plus 
repoussant possible pendant huit 
jours." 
C'était le genre de mec qui clouait 
la porte des chiottes quand tu étais 
dedans et faisait passer un 
magnétophone par la fenêtre pour 
enregistrer le moment où la 
victime ne peut pas ouvrir la porte. 
Ila fini avec toute une bande et à 
chaque fois qu'on en arrivait à la 
partie où la victime tirait la chasse 
d'eau, on entendaitdes 
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enregistrement génial- malheureusement, 
personne ne l'a gardé. 

MM:EtNanker, quiétait-ce? 

KEITH: Une des inventions de Brian qui 
mérite de rester avec lui. 

ANITA: (Interruption censurée dans 
laquelle elle révèle que Brian Jones a un jour 
fait quelque chose de très particulier àun 
poulet.) 

KEITH: /la toujours été très douédeses 
mains. 

MM:Tuaimes toujours 
jouer des morceaux de R'n'B 
comme “King Bee”? 

KEITH:Sionaune séance 
quise cale soudain, on refait le 
vieux set de Richmond pour 
s'échauffer, histoire de 
retrouver les réflexes. On joue 

“Route66"et “King Bee”. Jete 

ferais bien écouter une cassette de nousen 
train de jammer, maïs malheureusement elle a 
disparu dans l'incendie à Hollywood. Ne me 
demande pas ce qui est arrivé, je dormais. 

MM:Tusembles avoir beaucoup 
d'événements dramatiques dans ta vie. Ça 
t’arrive de penser que quelqu'un te suit ? 

KEITH: Hum. pas vraiment. J'ai deux ou 
trois maisons qui ont brûlé. Redlands a brûlé 
une fois-le toit est partien fumée avec le 

dernier étage. 

MM: Ça fait deux incendies. Etle 
troisième? 

KEITH: Le Londonderry Hotel. J'aurais dû 
avoir une médaille pour celui-là. 

ANITA: Keith! Keith! C'est Marlon. 

KEITH: Cest mon fiston, c'est lui quim'a 
remis sur la bonne voie. 

(EtMarlon, neufans, entre, les bras chargés 
de jouets Action Man, impatient que la 
mystérieuse conférence prenne fin et que 
son père puisse l'emmener à Redlands. Keith 
etMarlonse fontun câlinetle petit garçon 
tournele dos au photographe.) 

KEITH: Allez Marlon, tu regardes l'objectif. 

MARLON: Non/!(Pendant ce temps, Anita 
me fixe d'un regard glacial.) 

ANITA: Chris, tuesunestar. Ho, ho, ho. (Elle 
imite mon rire navré. Le déluge constant 


devient énervant, mais 
manque de chance, iln'ya 
pas d'objets contondants 
à portée de main.) 

MM:LesStones vont-ils 
joueren Angleterre cette 
année? 

KEITH: 1 le faut. On 
doit jouer en Angleterreet 

en Europe cette année. 
Putain de films. IHn'ya 
rien de concretetjene 
peux pas dire où ni 
quand. On devait venir 
en Europe l'an dernier, 
mais des grandes gueules 
à Paris ont tout fait foirer. 
On devait jouer au 
Palace que j'aime 
beaucoup. Quand tu lis à 
son sujet, on te dit 
toujours que c'estune 
version parisienne du 
Studio 54, et en fait, c'est un vrai théâtre de près 
de 2000 places. À New York, ils ont foutu en 
l'air un théâtre tout à fait correct en le 
remplissant de pédés en short qui t'agitent des 
bouteilles champagne sous le nez. 

MM: La dernière fois que vous avezjouéen 
Angleterre, vous avezété critiqués à cause 
d’un mauvais son. 

KEITH: Quand on jouait à Earl's Court, ce 
n'est que le dernier soir qu'ils ont réalisé que le 
balcon était en acier pur sous la couche de 
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plâtre, et c'est de là que venait l'écho étrange. 
Ça aide un groupe comme Pink Floyd, qui veut 
unson très planant, mais pour des gens 
comme nous qui utilisons beaucoup de graves 
et de mediums, laisse tomber -c'est impossible 
de faire passer notre son. Ça ressemble à un 
larsen infini. Mais je sais qu'on a bien jouéà 
Earl's Court, et je suis le premier à dire quand 
on est mauvais, je te jure. J'ai l'enregistrement 
des concerts à Earl's Court et ils font partie des 
meilleurs de la tournée. 

MM: Ça t'éclate toujours autant de jouer? 

KEITH: Ecoute, avec ce genre de groupe, si je 
ne m'éclatais plus, je prendrais ma retraite le 
lendemain. Il n'y a personne chez les Stones 
qui peut te persuader de faire quelque chose, à 
moins que tu le veuilles. Charlie déteste partir 
en tournée, maïs ilaime suffisamment ça pour 
boucler sa valise. Ilemmène toujours un 
fourre-toutavec un rechange complet dedans, 
parce qu'il aime prétendre qu'il va rentrer chez 
luile lendemain. 

ANITA: Ce nest pas comme Rod Stewart. 

Ses valises ont des roulettes. 

KEITH: Rod a annuléce show au Lyceum, 
non ? C'estune plaisanterie de mauvais goût. 
L'excuse diplomatique était que le groupe 
avaitune laryingite. Mais combien de shows 
peut-on faire avec Billy Peek sans vomir ? 
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MM: C'est si horrible que ça, Keith? 

KEITH: Oh, c'est peut-être un peu extrême. 
J'aiécouté le single que Rod a sorti, j'aivuses 
cheveux décolorés, et j'aime bien ce mec, çaa 
toujours été le cas, mais j'ai envie de lui dire: 
“Écoute, connard, tu n'as pas besoin de ça.” 
Je viens de penser qu'il ne reste pas un groupe 
de l'époque de nos débuts qui aconservéson 
line-up d'origine, maintenant que Moonie 
acassésa pipe. Toutaune fin. 

ANITA: C'était le meilleur commentaire 
de toute l'interview. (Les vagues de 
perturbations verbales d’Anita ont alors 
atteintune telle force que Keith finit par lui 
demander de quitterleslieux, invitation 
qu'elle décline avec grâce. Pendant ce temps, 
nous parlons des barrières du scandale, qui 
ontenfin été mises en pièces.) 

MM:Est-il possible pour les Rolling Stones 
de choquer encoreles gens? 

ANITA: Is ne peuvent plus, ils ont dépassé 
ça. 
KEITH: On n'a jamais rien fait 
consciemment pour choquer. Tout ce qu'on a 
fait, c'était de satisfaire un besoin naturel. 

ANITA: Oh, mon Dieu. 

KEITH: Cest vrai. Si tu essaies 
consciemment de choquer les gens, autant 
laisser tomber. Les comparaisonsentre 
Malcolm McLaren et les Pistols et Andrew 
Oldham et les Stones- c'était beaucoup trop 
évident. Trop évident pour marcher etçan'a 
pas marché. Jesuis sûr queJohnny Rotten a 
pigéque c'était un coup montéet a fait ce qu'on 
luidemandait, et les autres n'ont 
pas trouvéassez de gros mots 
pour toute l'émission. “Toi, 
espèce deco-co-connard.” 

ANITA: {sont un défaut 
d'élocution, etalors ? 

KEITH: Je n'ai jamais dit qu'ils 
bégayaient, j'ai dit qu'ils ne 
savaient pas jurer correctement. 

(Keith repartsurles périls de Sid Vicious et 
mentionne qu'ila séjourné au Chelsea Hotel 
à New York, où a eu lieu le meurtre de Nancy 
Spungen.) 

KEITH:/! yavait un certain Zimmerman à 
l'étage au-dessus qui faisait un putain de 
boucan avec une guitare toute la journée, et à 
la porte à côté, il y avait cette Nico avec un 
harmonium. Si tu laisses entrer la femme de 
chambre pour faire le ménage, tout va 
disparaître. Il faut être dealer confirmé pour 
obtenir un boulot de garçon d'étage. 

(Les demandes de Marlon deviennent plus 
insistantes et Keith se dirige versle 
magnétophone et me fait écouter des démos 
et des jams des Stones.) 

MM: quoi varessemblerle prochain 
album des Stones? 

KEITH!: Tu t'adresses à la mauvaise 
personne! Je vaïs l'écrire dans le studio, 
lorsqu'on y sera. Ce n'est que du pur bluff. 

Keith disparaît et pendantune heure 
environ, nous restons assis à écouter Anita 
babillergaiement sur sa carrière de 
mannequin. Marlon revient dans la pièce et 
annonce que Keithestallé se coucher. Jele 
retrouve allongé sur unlit, surveillé par 

e* 


Marlon. 
Jemurmure “Bonne nuit, Keith.” 
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Ayant survécu aux seventies en un seul morceau, 
les Stones se détendent et fêtent ça. 


HANSONS POIDS PLUME surtout 

préoccupées par la baise, produites 

avecune gaieté insolenteetétalant 
unensemble de riffs de Keef de plus en plus 
parodiques: Emotional Rescue peut servir de 
modèle au son de la période tardive des Stones, 
mais brille aussi du plaisir quasienfantin du 
groupe découvrant qu'il n'a plus à être porte- 
parole d'une quelconque génération. 

D'accord. Les Stones ontditaurevoir à Brian 
etOldham, Altamont, Allen Klein, aux 
problèmes chroniques d'argent et d'impôts, 
auxruptures et mariages désastreux et à la 
ruine dejunkie quiles ont cernés pendantles 
années 1970, aux menaces commerciales du 
glam, metal, punketdisco…. etàtous ceux qui 
ont cru à la mortinévitable de leur guitariste. Il 
n'est donc pas étonnant que ces séances à 
Nassau et Paris aient un côté soulagé, d'autant 
quele groupe compose soudain de quoi 
remplir cetalbum etlesuivant, Tattoo You. 
Certes, certains morceauxiciauraient 

bénéficié d'une application plus rigoureuse de 
leurs facultés critiques. “Indian Girl” est 
carrémentatroce et “Send It To Me” estencore 
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unreggae blanc queles Stones, en général 
polyvalents, n'arrivent pas à mener à bien. 
Mais même ce dernier est joyeusement 
ridicule, le personnage chaud lapin de Jagger 
atteignant unsummum d'auto-parodieen 
pseudo rappant: “Elle pourrait être 
ukrainienne/ Elle pourrait être australienne! 
Elle pourraitêtre l'Alien… Envoyez-la moi!"À 
partça, Mickse contente deréciter son rider. 
Mais à son meilleur, Emotional Rescueestle 
rejeton joyeux de Some Girls. Ce dernier a 
prouvé de façon triomphale queles 
Stones peuventserésigner à la 
mortdu “rockclassique” et 
s'épanouir aux plans artistique et 


LEVERDICT 


DELA CRITIQUE 


s'inspire de ces victoires et continue àexplorer 
la piste de danse etle mosh pitselon les Stones. 

La différenceentre Some Girlset Emotional 
Rescueestune affaire detension. Some Girlsest 
néde leur anxiété à l'idée de devoir refaire 
leurs preuves. Surle suivant, le groupe hausse 
les épaules, rigole et se fout de tout. Le léger 
remplacel'intense. 

Le premiertitre, “Dance (Part 1)” attireune 
comparaison inattendue. Sa fusion de disco 
funkynew-yorkais et de guitare rock 
saccadée le rapproche de “The 
Magnificent Seven” de lamême 
année, morceau derap 
réinventant l'image de Clash en 


commercial, dans un monde pop “ci rien n'égale la Amérique. Même si Jagger se 
refaçonnéparle punketle disco. force des nouveaux moque des discours posthip-hop 
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1 Dance (Part 1) 
2 Summer Romance 
3 Send It To Me 
Let Me Go 
5 Indian Girl 
6 Where The Boys Go 
7 Down In The Hole 
8 Emotional Rescue 
She's So Cold 


10 All About You 
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etRichards jouent avecle même type 
d'influences quele groupe qui, en 1980, tente 
avec le plus de détermination d'êtreles 
nouveaux RollingStones. 
Outrele fait devendresonrécent triple 

album au prix d'unsimple, Clash esttrès 

olitiquement correctenversles filles dansses 
paroles. Pas de ce genre de reconstructions 
pour Mick Jagger; “She's So Cold”, “Where The 
Boys Go”, “SendIt To Me”, “Indian Girl” et“Let 
Me Go” seclassent assez haut parmile 
meilleur de seshits misogynes. Mais à présent, 
agger donne l'impression d'asticoter la gent 
féminine par habitude. C'estle morceau de 
Keith, lelacrymal, dylanesque etétrangement 
beau “AIT About You” quioseallersous la 
surface de cette rivalité homme-femme. Si ce 
n'est que beaucoup pensent que la victime de 
phrases telles que: ‘J'en aitellement marre de 
traîner avec des clebscomme toi/Tues la 
première à te faire sauter/ Toujours la dernière 
salope à être payée” est en fait celui quia 
maintenues Stones sur des rails pendantles 
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années d’errance de 
Keith. La dernière, 
tristementironique, 
“Comment se fait-il que je 
soisencoreamoureux de 
?”,sous-entend que le nn 
destinataire de cette missive 
empoisonnée estunamalgame de Micket 
d'Anita Pallenberg. 

“Where The Boys Go” suscite aussi des 
débats chezles fans des Rolling Stones. Le 
faux accent cockneyet l'intérêt soudain pour 
les beaufs etles pubs estune honteuse 
tentation de se la jouer punk, non? Peut-être. 
Maisle punkétant une scène en bout de 
course en 1980, “Where The Boys Go” existe 
sans doute pour se moquer d'une conduite 
que Jagger juge sûrement indigne delui. 
D'une façon ou d'une autre, c'estun grand 
duel de guitares entre Richards et Wood, et 
une bonne blague. 

À l'été 1980, rien ne vous a vraiment 
préparé à entendre la chansontitreet 


Atlantic 
Production: 

The Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 
(chant, chœurs, guitare 

électrique, pianos 

électrique et acoustique): 
Keith Richards (guitares 
électrique et acoustique, 
basse, piano et chœurs) 
Charlie Watts (batterie). 
Ronnie Wood (guitares 
électrique et acoustique, 
slide et pedal steel, 
chœurs et basse); 

Bill Wyman (basse et 
synthétiseur): Sugar 
Blue (harmonica) ; Nicky 
Hopkins (piano 
etxylophone); Bobby 
Keys (saxophone); Billy 
Preston (Clavinet); Max 
Romeo (chœurs) ; Michael 
Shrieve (percussions); lan 
Stewart (pianos électrique 
et acoustique 
et percussions) 
Meilleurs classements: 
UK: US1 


premier single à la 
radio. Mickimite-t-il 
y Gibb?Ces 
histoires de sauver des 
jeunes filles sur “une belle 
monture arabe” sont-elles 
sérieuses? Et pourquoiles déclame-t-il 
à nouveau dans un faux accent jamaïcain ? 
Mais une fois passée l'auto-complaisance 
comique de Jagger, “Emotional Rescue” 
devient une masterclass en rythme sensuel 
de Watts/Wyman, chaînon manquant 
étrangeentreles Bee Gees et Prince. 


Emotional Rescueestunplaisiretune blague. 


Au point que le blues de “Down In The Hole” 
constitue l’un des mmomentsles moins 
convaincants de l'album, carilressembletrop 
à leur côté trop coolhabituel. 

Ilvaut mieux voir Emotional Rescuecomme 
l'adieu pop débile du groupe à une décennie à 
laquelleilafailline pas survivre. Siquelqu'un 
agagnéle droit de foutreenl'airson sentiment 


derevanche, c'estbien les RollingStones. e* 
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TATTOU YOU 


Comment cacher la vérité à propos d’un groupe qui se 
désintègre”? Avec un album de chutes de qualité. 


Sucking In The Seventies, fourre-tout de 

singles, faces Bet morceauxlive quisemble 
tirer untrait conscient de soietsardonique 
sousles mésaventures de la décennie passée. 
Plus gros vendeurs que jamais, ilsontune 
tournée mondiale lucrative déjà calée jusqu'à 
fin 1982, maislesrelationsentre Micket Keith 
sontau plus bas et, avec Ron Wood plongeant 
dans un nouveau cercle de l'enfer de la 
dépendance, l'album quidoit sortir à l'été va 
sûrement définirleur décennie à venir. Durer 
dansles années 1980? Expirer? Ou surmonter 
leursinimitiés? Dès ses premièressecondes, 
“Start MeUp”, sortideuxsemaines avant 
l'album en août 1981, balaie les doutes planant 
sur l'avenir du groupe. [Ineredémarre pasun 
vieuxtacot à lamanivelle:ilsous-entendune 
alchimie mécanique profonde dans la salle des 
moteurs des Stones. Impossible d'imaginerun 
véhicule de lancement plus parfait et puissant 
pourlanouvellecampagne. À l'aube deleur 
troisième décennie, en territoire inconnu pour 
ungroupede rock, les Stones démontrent de 
façon impérieuse et désinvolte avec “Start Me 
Up” qu'ils peuvent toujours réveiller cette 
bonne vieille magie noire. À moins qu'ilsne 
soient doués en matière de grandeillusion. 


A: PRINTEMPS 1981, les Stones sortent 
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Enapparencetaillésurmesure pour 1981, 
“Start Me Up” remonte à 1975, enregistréen 
morceau reggae pendant les séances pour 
BlackAnd Bluepuisretravailléetabandonné 
durant celles de Some Girls (Keith soupire: 

“Oh, c'estencore Brown Sugar’.."etordonne 
qu'onl'efface). 

Quandl'ingénieur du son ChrisKimsey 
retrouveun basic trackexploitable dansles 
kilomètres de bandes enregistrées avec le 
groupeau fildes années, alors quelesrelations 
chezles Stonessont tendues et qu'ilfauten 
urgenceun produit à promouvoirsurlaroute, 
ils décident que, peut-être, unalbumentier 
pourrait sortir des archives. “Tu ferais jouirun 
mort”, braille Jagger dans ces dernières phrases 
queles DJ se hâtent de couper-renvoyantau 
morceau dejazzsublimement obscène de 
Lucille Bogan, “Shave’Em Dry” (1935).Maisil 
enregistreseul, sanslereste du groupe, dansun 
entrepôt parisien glacial pendantl'hiver 1980. 
Dans ce contexte, “Start Me Up” estmoinsun 
témoignage directdel'alchimie durableet 
évolutive du groupe qu'un commentairesur 
leurraid désespéré dansleurs archives. On peut 
voir Jagger etKimseyen Frankensteinrocket 
sonassistant, fouillant frénétiquementles 
tombes et catacombes en quête designes de vie 


dans devieuxmorceaux poussiéreux à 
assembler etréanimer. Quelmonstre brut de 
décoffrage vont-ils lâchersurlemonde? 

Ledisque final, avecunefacerocketune pour 
lesballades, remixé par Bob Clearmountain 
pour corrigerles accrocsles plus audibles dans 
lacontinuité delastructurespatio-temporelle, 
sortdans une pochette sans aucun crédit (‘J'en 
aieu marre d'écrire ces listes d'informations où 
tout le monde veut êtreen premier etjene me 
souvenais plus de qui jouait, donc, je mesuis dit: 
‘Oh,ilsontété payés de toute façon”’adit Jagger 
avecun fonddesincérité). Ce tour de passe- 
passe cachelefait que, parexemple, “Tops” et 
“WaitingOnA Friend” datent de 1972, avec la 
guitare leadreconnaissable de MickTaylor, 
tandis que “Worried About You” estuneautre 
relique de BlackAnd Blue (1975), avecle 
guitariste Wayne Perkins, etune bonnepartie 
dureste, comme pour Emotional Rescue, 
semble être des chutes de Some Girls. 

Là où Tattoo dépasse Rescue, c'est dans la 
magieavec laquelle Jaggerravive ce qui n'est 
souvent que des basictrackstrès basiques. 
“StartMeUp” donneleton, Jaggerl'interprétant 
avecurgence et imitant Keith de façon assez 
convaincante, enregistranttousles chœurs lui- 
même.Même“HangFire”, quiaurait pu être 


LEVERDICT 


DELA CRITIQUE 


“Tattoo Youoffre 
un aperçu de ce 
que c'était et, surtout, 


de ce que ça pourrait 
être. Il prouve qu'ils 
grognent encore 
mais ne mordent 
plus: 


“Tattoo You dévoile 
les Stones en groupe 
de rock avec de 
sévères limites 
musicales et une 
collection de tics 
patinés pour tout 
rempart contre 
l'oubli." 


FEVRIER 198 


HANG FIRE/NEIGHBOURS | US N°20 | 


indifférent, vous entraîne à la manière d'un 
pastiche de Springsteen, maislanoblesseetle 
désespoir ouvriers sont remplacés parun 
hommage à l'indolence anglaise. Dansune 
année avec deuxmillions et demi de chômeurs, 
des émeutes et Sandinista!,ilfautadmirer leur 
insolence. De son côté, “Slave” prouve que c'est 
un coup de génie de recruter Sonny Rollins 

pour jouer sur de vieilles pistes-ses lignes de 
guitare montantes offrant l'espritélectrisant 
crucial pour ramener ces morceaux à la vie. 
Mais c'est la deuxième face qui marquele 
plus. Sur “Worried About You”, Jagger est 
vulnérable, jouant au croonersurun superbe 
piano électrique joué par Billy Preston; comme 
es meilleures chansons des Stones, elle peut 
aussibien s'adresser à Keith qu'à une maîtresse 
dévoyée. “No Use In Crying”,avec Nicky 
Hopkins au piano, estun classique soul des 
Stones. 

“Heaven’ est peut-êtrel'un destitresles plus 
étranges enregistrés parle groupe. En l'absence 
deKeith, avec Mickàlaguitare, Kimseyau 
pianoetBillWymanausynthétiseur, c'estun 
morceau inquiétant, presque ambient, quine 
serait pas déplacé surun album de Television 
ou DuruttiColumn.Maisle disque s'achève sur 
son temps fort, lesublime “WaitingOnA 


JUIN 1982 | GOING TO À 60-60 (LIVE 


1 Start Me Up 
2 Hang Fire 
3 Slave 
4 Little T&A 
5 Black Limousine 
6 Neighbours 
7 Worried About You 
9 Heaven 
10 No Use In Crying 

L1 Waiting On A Friend 
Friend”,shimmy classique de Taylorrappelant Sortie: 24 août 1981 


étrangement “Coyote” de Joni Mitchell, même Label: Rolling Stones/ 
s'ilaétéécritavantàl'origine. On yretrouve Virgin 


Mickprenantlefraissurun porche miteux, à het 
remarquanttristement qu'il “n'a pas besoin he Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 


d'une pute, pas besoin d'alcool/Pas besoin d'une 
prétresse vierge/ Maïs j'ai besoin de quelqu'un 
auprès de qui pleurer! J'ai besoin de quelqu'un à 
protéger.…."Lachansonsemble promettreun 
futurjusqu'alorsimprobable pourlegroupeen 
tant que chroniqueurs doux-amers del’amitié 


(chant et chœurs, guitare 
électrique, harmonica); 
Keith Richards (guitare 

électrique, chœurs, chant 
sur “Little T&A' basse); 

Charlie Watts (batterie): 


Da Ronnie Wood (guitare 
entrehommes d'âge moyen. éléctrique et chœurs) 
Mais le succès écrasant de Tattoo You indique Bill Wyman (basse, 


unedirection différente. C'estun carton 
immédiat-le dernier LP des Stones à se classer 
n°1 aux USA, place qu'ilva conserver deux mois. 
Assemblageaudacieuxquileursauvela peau, il 
sous-entend avec assurance que mêmeles 
chutes des Stones sont supérieures aux 
morceaux de choix de la plupart des autres 
groupes. Lacréatureassembléeetanimée par 
Jagger, KimseyetClearmountain n'estrien de 


guitare électrique et 
synthétiseur); Ollie Brown 
(percussions); Nicky 
Hopkins (piano, orgue) ; 
Chris Kimsey (piano): 
Wayne Perkins (guitare 
électrique): Billy Preston 
(piano, orgue) ; Sonny 
Rollins (saxophone); lan 
Stewart (piano): Mick 


: us Taylor (guitare électrique): 
moins que la perfection etle prototype 
imul q éd P d fe ur Pete Townshend (chœurs) 
simultanédumonstre destadiumrockdes A ET tre 
années 1980. Alors quelerocksetransforme UK 2:US1 


dans cette décennie téléviséeetmondialisée, 
les Stonestrouventdenouveauxmondes 


àconquérir. Pl 


BEAST OF BURDEN (LIVE) [N°26 | 
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UNDERCOVER 


CINE 


Le nouveau ou l’ancien? Jagger et Richards jouent 


N'OCTOBRE1983,lesingle duretour des 

EE “Undercover (OfThe 
ight)”,estau centre du plusgros 

maelstrôm médiatique du groupe en plus de dix 
ans. Les paroles de Jagger, vaguement basées 
surlelivre de William Burroughs, Les Cités De 
La Nuit Écarlate, parlent d'enlèvement politique 
validé par la CIA, detortureetde meurtreen 
Amérique centrale. Sa vidéo, tournée au 
Mexique mais située au Salvador, met tout cela 
enscène. Ellesuit un journaliste (Jagger) qui 
enquêtesurunenlèvement et est abattu à bout 
portantparunravisseur masqué (Keith 
Richards). Avant quele public ait pu lavoir, la 
vidéos’attireles grostitres outrés des tabloïds et 
estcensurée par la BBC. Même la nouvelle 
émission pop branchée de Channel, The Tube, 
refuse deladiffuserenentier. 

Quandlavidéo passeenfinsa première dans 
uneémission spéciale en fin desoiréesur 
London Weekend Television, c'estun événement. 
Sonréalisateur, Julien Temple, estinvité pourla 
défendreet-lors d'un de cesmoments de TV 
anglaise surréaliste-affrontel'hostilité de 
l'humouriste de droite, Auberon Waugh (fils de 
laromancière, Evelyn). Jenecomprends pas 
pourquoi M. Jagger estabattu, remarque Waugh. 
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des coudes à l’ère MTV. 
rx JOHN LEWIS 


Est-ce parcequ'ilchantaitsimal?" 

Temple fait de son mieuxpoursoutenirles 
déclarations politiques delachanson, maisne 
peuts'empêcherdesous-entendre que cette 
levée de boucliers a été fabriquée pour quele 
grouperetrouvesa réputation de hors-la-loi. 
Les bad boys durocksontremis au goût du jour 
pour la génération MTV. 

L'album a besoin d'unetempête médiatique. 
C'estlepremier qu'ilsenregistrentdansles 
années 1980 (Tattoo Youétantcomposé de 
chutes des seventies).Ilyauneénormetension 
entrelesGlimmer Twins au sujet deladirection 
àemprunteralorsqu'ilsrépètentetenregistrent 
à Paris, New Yorket London. Jaggersouhaite 
explorerles possibilités d'une production dans 
unstudio de pointe; récemmentsobre, 
Richardsesthorrifié parleurenthousiasme 
renouvelé pourlediscoetlefunk, etpréfère 
misersurles atouts R'n'B du groupe.Aucun des 
deuxn'aimevraimentles résultats: quelques 
annéesplustard, Jagger prendra ses distances 
du LP, à présent jugé par la plupart des autorités 
commeune mésallianceavecleseighties 
(Robert Christgau le qualifie de “merde 
brouillonne, pompeuseet incohérente”). 

Pourtant, surle plan sonore, ilestassez 


aventureux. Quand Julian Cope, sur sonsite 
Head Heritage dit: ‘Je mesouviens d'entendre 
‘Undercover (OfThe Night)" pour la première 
fois et de medire qu'ils ont dû écouter The Pop 
Group!”, iln'est pas ironique. Ne vous 
trompez pas, le premier single estun exemple 
de production éblouissante, débauche de 
batterie façon mitrailleuse bâtie à partir 
d'heures d'improvisations de Charlie Watts. 
Ilestassisté par le tandem jamaïcain Sly 
Dunbar et Robbie Shakespeare, les batteurs 
sénégalais Moustapha Cisse et Brahms 
Coundouletle percussionniste de Sade, 
Martin Ditcham. Sa méthodologie (usage 
d'improvisations et de couches de son) etson 
côté afrobeat ont quelque chose en commun 
avec la production de Brian Eno de Remain In 
Light de Talking Heads. 

La même section rythmique assiste aussi 
“FeelOn Baby”,sans doutela meilleure 
chanson dereggae jamais enregistrée parles 
Stones, étonnammentinterprétée-à l'inverse 
de, parexemple, “Cherry Oh Baby”-sans 
accentjamaïcainettapissée d'éclats de guitare 
passée au phaser, d'orgueembruméet 
d'harmonica qui fait du ping-pong dansle mix. 
Les mêmestechniquessontemployées sur 


LEVERDI 
DELACAITIQUE 


Is ontremis ça: oui, 
fait un LP encore pire 
que le précédent. 
Bravo, les gars: le seul 
groupe qui vous déçoit 
de façon constante, 
vous faire perdre votre 
temps et vous fait 


vous sentir n 
BARNEY HOSKYNS, 
NME, 12 NOVEMBRE 1983 


“Ce qu'il ya de 
mieux sur Undercover, 
c'est la façon de 
chanter de Jagger, 
presque libéré de ses 
tics absurdes et des 
accents idiots qu'il 
aime souvent 


adopter" 

ADAM SWEETING, 
MELODY MAKER, 
12 NOVEMBRE 1983 


TIMELINEDES SINGLES DES ROLLING STONES. CTTEIER 


“Pretty Beat Up”, disco déchaînéetdissolu 
coécrit par Ronnie Wood, oùles complices 
jamaïcains etsénégalaislessecondentsurune 
jam bluesy étrange où Keith passe à la basse, Bill 
aupianoetlejazzeuxsirupeux David Sanborn 
signele solo desaxophonealto alors àla mode. 

“Too Much Blood”, au groove afro-disco 
hypnotique, estle plusexcentrique du lot, avec 
Jagger qui “rappe”surles horreurs en vidéo: 
“Déjà vu ‘Massacre À La Tronçonneuse'? 
Horrible, hein? Ilya un mecquicavale partout 
avecunetronçonneuse.. Ooh, non, ne découpe 
pas ma jambe, ne découpe pas mon bras...” 

Lasection de cuivres de Dave Watson et 
Darryl Dixon, Chops-quia travaillé avec des 
projetsliés au P-Funketle Sugarhill Gang- 
figure sur ce morceau, remixé plus tard par 
ArthurBakerenune version de 12 minutes, 
incluant des observations impromptues de 
Jaggersurle clip de“Thriller” de Michael 
Jackson (“Comment un putain de loup-garou 
fait-il l'amour de toute façon?"). 

Julien Temple tournele clip, etonse demande 
comment les Stones auraient pu évoluer si cela 
avaitétéun hit. 


L'ALBUM 


1 Undercover Of 
The Night 
kXXk 
2 She Was Hot 
*kkXk 
3 Tie You Up 
(The Pain Of Love) 
*kkXk 
4 Wanna Hold You 
kkk 
5 Feel On Baby 
kkk 
6 Too Much Blood 
Less 
7 Pretty Beat Up 
kkk 
8 Too Tough 
LL 
9 AI The Way Down 
LLLLS 
10 it Must Be Hell 

kkk 


Sortie: 7 novembre 1983 
Label: Rolling Stones/ 
Virgin 
Production: The Glimmer 
Twins, Chris Kimsey 


Personnel: Mick Jagger 

Denombreuxtitressur Undercover (chant et chœurs, guitare 
redéfinissent certaines idées douteuses des électrique, harmonica): 
Stones-les paroles n'affichent pas l'idéologie Keith Richards (guitare 


électrique, chœurs, 
basse); Charlie Watts 


d'usage disant “Trouvez-les, baisez-les et tirez- 


vous”. Âlaplace,ilsavancententerritoire plus (batterie); Ronnie Wood 
sombreetcomplexe.“Tie You Up (The Pain Of (guitare électrique et 
Love)” contientla phraseassezprovocante, slide, chœurs, basse); 
“Sens lespermechaudcoulantsur tacuisse”,et BillWyman (basse, 
présenteune visionsadomasochiste dusexe, percussions et piano): 


Jim Barber (guitare 
électrique); Chops 
(cuivres); Moustapha 


où luxure, frustration et désir de posséderse 
confondent. Le motifrevientsur “Too Much 


Blood”, “Pretty Beat Up” et“Too Tough”.Ilya Cisse (percussions): 
quelque chose du EStreet Band de Springsteen Brahms Coundoul 
sur “AlThe Way Down”, alors quesur “It Must percussions); Martin 
BeHell”, Jaggeraffichesaconsciencesociale, res ni s. 
gémissantsurlasituation désespérée des CE Se re û 
pauvres. orgue, piano); David 
Lereste del'album estassez prosaïque. “She Sanborn (saxophone): 
Was Hot”estun boogieplaisant, devenuunhit Robbie Shakespeare 
mineur grâce à la vidéo farfelue de Julien (basse); lan Stewart 
Temple oùlaflamboyante Anita Morrisséduit (piano, percussions) 
chaque membre du groupe. Silesloyalistes des re 


Stones n'ytrouvent pas leur compte, le disque 
estune curiosité fascinante quandils'agit deles 
voirsortir de leur zone de confort. e* 
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DIRTY WORK 


Mick travaille le jour. Keith et Ron émergent 
la nuit. Cette fois, c'est la guerre totale. 


des Rolling Stones n'est aussi élégant que 
sa fin. Le onzième morceausecretestun 
instrumental au piano, une bribe de trente- 
trois secondes de “Key To The Highway” de 
BigBill Broonzy. Bluestranquille évoquant 
les bons moments, l'anticipation delaroute 
àvenir,aprèslesdixtitres defracaseighties, il 
apresquel'airantiqueets’avèretrèsinstructif. 
Ilest joué par lan Stewart, premier claviériste 
du groupe, mort alors que l'album était achevé, 
etc'est un bon moyen dese souvenir de tout 
cequ'ontétéles RollingStones-etne sont plus. 
L'album qu'il clôture s'appelle Dirty Work, 
mais son ambiance est si hostile et son 
contexte sitoxique qu'ilaurait dû s’intituler 
Dirty Laundry [Linge Sale-NDT]. Écriten 
grande partie par Keith Richards etRon 
Wood, pendant que MickJagger se concentre 
sur son premier album solo, She's The Boss, 
le disque n'est pas riche en collaborations 
ou plaisant à écouter. Les chansons sont 
bourrées de violence, dansles paroles etla 
musique. Les guitares sonttranchantes, 
le chanteur grogne. Le deuxième morceau 
s'appelle “Fight”. C'est pendant lesséances 
de Dirty Work que Charlie Watts a donné 
un coup de poing à Mick Jagger et que Keith 
Richards s'est mis à l'appeler “Brenda”. 
Même le vague fan connaîtles rôles 


D IENSURLEdix-huitième album studio 
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complémentaires tenus par Jagger et Richards 
dansles RollingStones: Jagger, le 
modernisateuretmanipulateur, Richards, le 
gardien du temple. Cependant, sur Dirty Work, 
cesrôles sont devenus des caricatures:sur 
fond d'une productiontoutenréverbérations 
deSteve Lillywhite, la voixexagérément 
bourrue de Jagger semble souligner sa virilité 
etsa pertinence continues. Deleur côté, Keith 
etRon Woodutilisent surtout leurs riffs pour 
marquerleurterritoire. 

Au milieu de l'enregistrement, le 13 juillet 
1985, les fans de musique du monde entier 
ont l'occasion de voir dans quel état sont 
vraiment les RollingStones. Le groupene 
joue pas ensemble au LiveAid, maisses 
membres apparaissent en deuxincarnations 
différentes. Mick Jagger chante avec Tina 
Turner “It's Only Rock'n’Roll”, aussi bien 
que peut le faire un homme vêtu de leggings 
verts et d’une veste jaune vif. Keith Richards 
et Ron Wood passent après, accompagnant 
Bob Dylan. Aujourd'hui, nous avons 
le privilège de savoir quelles chansons 
ils étaient censés jouer, mais à l'époque, 
ce n'est clairement pasle cas de Ronet Keith. 
Alors que le monde de la musique affiche 
un front uni, les Rolling Stones montrent 
auxtéléspectateurs qu'ilssont divisés. 
C'estincroyable, mais ils trouventle moyen 


de faire tourner le Live Aid autour d'eux. 

D'où vient cette dernière salve d’hostilité? 
Lesracines semblent se trouver dans quelque 
chose d'aussi prosaïque que lenouveau 
contrat du groupe et la fermeture d’une vieille 
société. Quandles RollingStones signent chez 
Columbia, ilsmettent fin à RollingStones 
Recordsetlesemployés, quitravaillaient 
jusque-là pour une cause collective, sont à 
présent divisés en deux camps, travaillant 
pour Keith ou Mick, sans jamais représenter 
les deux. En prime, Columbia encourage la 
carrière solo de Mick Jagger, décision qui, avec 
durecul, paraît carrément peu judicieuse. 

Rien de celaneserait pertinentsices 
batailles avaient lieu hors du disque. Mais 
Dirty Workest clairement l'œuvre d'un groupe 
confus. Le premier single, reprise de “Harlem 
Shuffle” de Bob &Earlestamusant-mais 
assurément, les covers font partie des choses 
quelegroupea abandonnées en route, avec le 
fait d’urinersurles murs destation-service? 
Deuxbatteurs de studio remplacent Charlie 
Watts. La reprise reggae de Keith, “Too Rude”, 
sonne comme UB40. Plus dela moitié des 
morceauxrestants provient des Pathé Studios 
à Paris où Richards et Wood peaufinentune 
musique très dure. Ilyabeaucoup derock 
sur Dirty Work, mais très peu derock'n'roll. 

C'estévidentsurle premier morceau, “One 


Hit (To The Body)”. L'intro acoustique de 
Ronnie Woodintroduitunriffépique plus 
proche de Neil Young que! deKeith Richards. 
Cen'estnil'un, nil'autre:ils'agit de Jimmy 
Page, qui assure aussiles solos de guitare 
spectaculaires et protéiformes. Charlie Watts 


LEVERDICT 
DELACAITIQUE 


“Dirty Work est un vrai 
album de rock'n'roll, 
ce qui n'est pas 
évident en 1986. II ne 


plaira pas aux fans de tient le fort avec un beat métronomique, mais 
soulet És pipes l'album donneunsentiment dontonnese 
pour cela, on devrai 4 Hi Fa : qe 
lésrenercier Costtur départit pas surla longueur: celui d'écouter 
de ces albums des certaines caractéristiques très 

Stones à garder" reconnaissables des Stones, sans pour autant 


quelamoindre magienes'yjoigne. 
Tout du long, cecombatentre vraies valeurs 
etmodernité ne faiblit pas. “Fight” (‘Jedois 


ni Rs prendre part à une bagarre/ Dont je ne peux 

à devenir pompeux passortir.….”), horrible rockquineswingue 

ou lâche. Etla phase pas, laisse place à “Winning Ugly”, chanson 
Dirty Work des Stones pop qu'on ne penserait pas être des Stones, ce 
n'est rien de tout ça!” quilarend plaisante. “Back To Zero” s'essaie à 


Lea SHAAR 


unautre plan stonien, l'improvisation funk, 
avec des synthétiseurs martelés. “Dirty 
Work” montre heureusement une belle 
interaction entre Wood et Richards, seul 
momentsurl'albumoüonal'impression 
qu'un musicien est en train de jouer dans la 
même pièce qu'un autre. 

Mêmesans savoir que les séances aux RPM 
Studios à New Yorkétaient divisées, avec 


TIMELINE DES SINGLES DES ROLLING STONES GENRE 
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3 Harlem Shuffle 
4 Hold Back 
5 Too Rude 
6 Winning Ugly 
7Back m Zero 
8 Sy Work 
9 [al LL With You 
10 Ses Tonight 


11 Piano Instrumental 
(Secret Track) 


Sortie: 24 mars 1986 
Label: Rolling Stones/ 
Columbia 
Production : 
Steve Lillywhite, 
The Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 
(chant et chœurs, 
harmonica) ; Keith 
Richards (guitares 
électrique et acoustique, 
chœurs, piano) ; Charlie 
Watts (batterie) 
Ronnie Wood (guitares 
électrique et acoustique 
et pedal steel, chœurs, 
basse, batterie, 
saxophone ténor): 
Bill Wyman (basse, 
synthétiseur) ; Jimmy 
Cliff (chœurs); Dan 
Collette (trompette): 
Don Covay (chœurs): 
Beverly D'Angelo 
(chœurs); Anton Fig 
(shakers): Chuck 
Leavell (claviers); Kirsty 
MacColl (chœurs); 
Dolette McDonald 
(chœurs) ; Ivan Neville 
(chœurs, basse, 
orgue, synthétiseur); 
Jimmy Page (guitare 
électrique); Janice 
Pendarvis (chœurs); 
Patti Scialfa (chœurs): 
lan Stewart (piano): 
Tom Waits (chœurs): 
Bobby Womack (chœurs, 
guitare électrique sur 
“Back To Zero") 
Meilleurs classements: 
UK 4; US 4 


Jagger travaillant jusqu'à minuit et Wood/ 
Richards jusqu'à l'aube, lastructure du 
disque évoque une séparation. Les premiers 
titres sont lessinglesetles incursions 
évidentes dans la modernité. Les deux 
dernierstitres, qu'on pourrait appeler le Coin 
de Keith, revisitent d'anciennes incarnations 
de leur musique: avec “Had It With You”, c'est 
le rock'n'roll à la Chuck Berry par défaut de 
1964. Et “Sleep Tonight”, chanté par Keith, est 
une revisite de la ballade gospel brumeuse de 
1971-1973. Il y a des éléments familiers 
choristes, reggae, funket rock'n'roll 
élémentaire. Toutesles notes appropriées, 
donc, mais pas nécessairement (comme Eric 
Morecambe a décrit son jeu de piano à André 
Previn) dansle bon ordre. 

Bien sûr, il y aura d'autres albums des 
Stones et, dès 1989, Jagger et Richards sont 
passés à une entente plus cordiale et ont 
renégocié leur droit de visite aux Rolling 
Stones. Dirty Work, cependant, prouve 
qu'ils ne pouvaient plus continuer à 
fonctionner avec les mêmes attentes 
qu'auparavant. Par-dessus tout, c'est 
la preuve qu'il n'ya pas besoin d'être 
marié pour vivre un divorce sordide 
ettrès public. Pal 
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 RANMIES 


“Onesi dans une position 


privilégiée. Personne 
n'est allé auSSi loin. 


La famille régnante du rock'n'roll atteint l’âge moyen. Mais un 
Keith Richards acerbe boit toujours deux bouteilles de Jack par 


interview, emporte un revolver en tournée et garde un arsenal de 


sauce HP dans sa chambre d’hôtel. Mick Jagger “se prend pour 
Peter Pan”, un des membres de Duran Duran est “un petit con 
morveux” et MAT SNOW tape sur les nerfs de Keith. 


Qu'est-ce qui passe à la légende? Pour 
l'avoirimaginée, je n'aurais pas osé 
inventer cette scène. Avant d'entrer, un 
riffde guitare au bottleneckretentit 
derrière la porte ornée d'un numéro 
doré de sa suite du Savoy Hotel à 
Londres. 

‘Je venais là pour me faire virer, avoir 
ma photo dans les journaux, ok? 
Aujourd'hui, ils m'accueillent à bras 


ouverts..." 


LaTVestalluméesansle son, le téléphone se fait entendre 
toutes les dixminutes etles mégots de Marlboro s'empilent. 
Un chasseur souriant luien apporte denouvellessurun 
plateau d'argent. 

Qu'est-ce qui passe à la légende? 

Sa boisson de choix est le Jack Daniel's mélangé à du 
Coca- Cola:une bouteille est déjà morte à mon arrivée, et 
quandjerepars, deux heures et demie plus tard, elle est 
suivie parune seconde. Jenesuis passonrythmeetdeloin. 
Ses yeuxbrunsbrillent au milieu de blancs dela couleur 
d'oignons au vinaigre, et sison élocution est aussi pâteuse 
que celle d'un pirate, ilest fringant comme un boy-scoutet 
pas comme un rocker de42 ans. En vérité, il fonctionne à 
l'alcool. 

Qu'est-ce qui passe à la légende? 

Boots pointues en daim gris, jeans étroit et propre, 
chemise prune, cheveux couleur cendre, coiffés à l'arrière, 
entouffe à l'avantetsa fameuse bague. L'ex-mannequin 
Patti Hansen, sa femme depuis deuxans, esten mode 
maman poule avec leur bébé, Theodora Dupree Richards, 
quidoitson nom à son grand-père paternel, un musicien de 
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bal,etäuneimpératrice byzantine du sixième siècle qui a 
accédé au pouvoir malgré ses origines modestes d'acrobate 
de cirque et de courtisane. L'un des trésors de Keith estune 
pièce à l'effigie d'Alexandre le Grand; peu de genslesavent. 
Patti, de son côté, attend leur deuxième enfant. 

Qu'est-ce qui passe à la légende? 

Des bouteilles de sauce HP, alignées sur la cheminée. 

“On n'en trouve pas à New York, alors j'apporte les miennes 
à chaque fois. Je ne sais pas pourquoi j'aime ça; c'est plus dur 
à arrêter que l'héroïne, heugh heugh!" 

Qu'est-ce qui passe à lalégende.… 


moyen de s'entendre avec tout le monde." 

Comme chacunle sait, les Rolling Stones sont bien 
plus connus pour leurs loisirs que pour leur travail. Les 
pipes en backstage etles scandales liés à la dope peuvent 
d'ordinaire pimenter les nouvelles d'un tabloïd un mauvais 
jour des années 1980, comme ça a été le cas avec Billy 
Wyman, arrêté pour avoir pissé contre le mur d'un garage 
en 1965 ou ces descentes de police pour drogue de 1967 à 
1972 

‘À chaque fois que j'ai fait une connerie, j'ai étéarrêté. Et je 
regrette d'êtrechopé, maïs au final, ça devait arriver”, 
croasse l'homme qui défend férocement la réputation de 
son groupe, celui dont l'attitude semblant avoir tout vu est 
constamment en lutte pour la suprématie sur son humeur 
avecunesorte d'accessibilité laconique. 

“Quand je n'étais pas défoncé, j'étais au tribunal, heugh 
heugh'Essaie de dire :‘Coupable, votrehonneur'vingt-cinq 
fois à Marlborough Streeten restant sérieux. Et de repartir 
avec 260 balles d'amende. C'était un jeu, rien à voir avec la 


dé ] EN'AIRIEN À cacher. J'ai compris que c'est le meilleur 


DAVID TAN/GETTY 


THEROLLING STONES: ARC 


justice ou la loi. C'était du genre:'On vate 
choper, mon vieux, on va te faire la peau!” 
Etilsessayentet ça se dérouleen publicet… 
s'ils avaient bien joué leurs atouts, ils 
auraient pu m'envoyer en prison pendant 
des années. Maïs ils ont essayé de m'avoir 
pour un truc que je n'avais pas fait, et c'est ce 
qui les a toujours perdus. 

“Pourtant, même après toutes ces années 
j'aitoujours un faible pour le policier 
anglais- l'idée que j'en ai, tu vois ? C'est 
génial, ça marche bien, et à présent, ils 
foutent tout en l'air. Autant leur filer des 
flingues aujourd'hui. 

‘À New York, sijesors d'un studio et qu'ily 
aune voiture de police, les mecsme 
raccompagnent chez moi-'Eh, Keith, ça 
va?'Si j'en vois une dans cette ville, ilyaun 
chien dedans. Les pauvres petits flics dans la 
bagnole se sont à peine rasés et ils essayent de 
m'emmerder!" 

Donctuesencore harcelé? 

“Non, ils me demandent des autographes.…." 


a | 
Mannequin et 
épouse:avec Patti | 
Hansenen1985. 


Aid, au JFK Stadium à Philadelphie, le 
13 juillet 1985. 

“Bob nous dit:'Eh maaaan [authentique 
accent de Dylan), vousserez à Philadelphie, 
samedi? Ou vous allezle regarder à la TV?" 

“Etj'airépondu:"Ni l'un, nil'autre, je vais 
bosser en studio.'Etila disparu avec Ronnie 
pendant 20 minutes, et à son retour, ila fait: 
‘Ehhh, ils veulent queje joue avec le groupe de 
Tom Petty que je ne connais pas. Çavous 
dirait ?” 

“Etaprès avoir fait deux répétitions géniales, 
Bobarrête la voiture sur l'autoroute entre New 
York et Philadelphie etdit:'Sion faisait “It Ain't 
Me, Babe!”"'J ai répondu:'N'allons pas trop 
loin! "Je me souviens des accords de‘Blowin'In 
The Wind'et'Hollis Brown, et Woody quiestun 
grand fan de Dylan ne connaît pas les vieux 
trucs. J'étais là à dire:‘Nooon, ilne jouait pas 
comme ça, mais comme Ça.'/aiétudiétousces 
trucs. Jesuis sorti des beaux-arts, je jouais du 
Woody Guthrie à la guitare, donc Bob Dylan 
était une suite logique..." 

Vous trois, vous ne vous êtes pas couverts de 
gloirecesoir-là.… 

“Situ avais puentendre, ça aurait été génial. 
Mais après 24 heures de rock'n'roll par satellite, 
lourdement amplifié, on s'attendait juste à ce 
que le gars nous amène un bandeau etune 
dernière cigarette. Bordel, c'était trois guitares 
acoustiques et pas de micros -on ne peut pas 
jouer devant 90000 personnes avec trois grattes 
acoustiques et aucun micro, surtout quand 
toute la journée, il n'y aeu que du grosson. 
Cétait:'Allons-y, plonk, voiciun 
interlude'-c'est mieux qu'un 
marchand de glaces, non ? On était 
là pour nourrir des gens, pas pour 
tenter de prouver quelque chose. 
C'était très dur, maïs on aurait pu se 
casser et bordel, c'était fun, j'ai bien 
aimé. C'était marrant. Et chapeau 
bas, Bob." 


té [] IEUTE BÉNISSE!" 


mais je l'étais sans doute. Je ne pense pas 

que ça a nécessairement un gros effet sur 
ce que tu fais. Ça dépend: c'est vraiment 
quelque chose d'individuel. L'héroïneest 
mauvaise pour la santé. Je ne la recommande à 
personne. C'estunearnaque, neserait-ce qu'en 
raison de tout ce qu'il faut faire pour s'en 
procurer. Mais quand tu arrêtes, c'est une 
putain decomédie. Une fois que tu as vécu çaet 
que tu en es sorti, tu peux te permettre d'en rire, 
ok?Cen'est que quand tu ne t'en sors pas que tu 
ne peux plus rirederien. 

‘Jaiappris que je ne pouvais pas me le 
permettre. Si je veux faire ce que je veux, il faut 
queje sois plus sobre. Je ne vais pas essayer de 
gagner ma vieen étant un ex-junkie, je ne dis 
pas aux autres ce qu'ils doivent faire. 

‘J'aisans doute eu tort la plupart du temps; 
bien sûr queçaaentravémon travail. Au final, 
ça m'a vraiment beaucoup affecté, parce qu'au 
lieu de vivrecomme une pop star et d'être élevé à 
cestatut bizarreet irréel, j étais en réalitédans 
larueà acheter madose, à me faire tirer dessus 
à New York. Si tu voulais acheter de la dope à 
New York dans les années 1970et franchir la 
porte avec pour rentrer te défoncer chez toi, il 
fallait oser le faire. Parce qu'ils te braquaienten 
bas, prenaient ta dope sauf si tu descendais le 
flingue à la main, en disant: 'Casse-toi, fils de 
pute, je m'en vais, ok?'OKk, c'était comme'Le 
Train Sifflera Trois Fois’, maïs et alors ? C était 
comme ça.” 

Tues toujours armé à New York? 

“Non, pas à New York. Mais en dehors de 
l'État, oui, quand je suis en tournée. Par 
habitude.” 

Tuas déjà tiré en étant en colère? 

“Ne pose pas de questions personnelles." 

Son regard devient glacial. Lesangpulse 
dans mes tempes.Ilest temps de changer de 
sujet. 

“Bobest passé voir Ronnie un soir et j'étais là. 
C'était un jeudi soir et samedi, c'était le concert, 
ok?Jebossais sur l'album des Stones et 
l'Éthiopie était à un million de kilomètres.” 

Onparleici de Bob Dylan et de Ronnie 
Wood, etle concerten question était le Live 


té ] ENAIJAMAIS cru que j'étais abîmé, 


1 IN) 


Je viens de révéler en 

rougissant, telle fan queje 
suis, que le LP des Stones de 1972, 
Exile On Main St. compte parmi 
mes disques favoris. En dépit de 
son petitrire-semblable, selon 
MickBrown ‘à un gros camion 
articulésoufflant dans un parking 
gelé”-,levieuxlévriertanné 
semble touchéparmesdires. 
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“Je n'ai pas pour habitude d'écouter nos vieux 


disques et je ne fais pas d'effort 
conscient pour les étudier afin de 
construire une sorte de continuité. 
On improvise, heugh heugh!Je vais 
enstudio sans une chanson ettant 
que Charlie, Billet Ronnie croient 
que je sais ce que je fais, je vais sortir 
un riffet si la batterie suit, puis la 
basse, on peut trouver quelque 
chose. Les Stones se reposent sur 
cetteapproche; lereste, c'est de 
l'assaisonnement. 

“Jesuisun songwriter, ok? Tin 
Pan Alley-c'est le pireendroit ici. 
Maïs je ne suis pas un fabricant de 
morceaux. Si tu medis:‘Écrisun 
générique de James Bond; laisse 
tomber, j'en suis incapable. Je ne 
suis pas un Paul McCartney, jene 
fais rien sur commande." 

Etque penses-tu de Ry Cooder 


(cette BO superbe de Pari 

“Pour moi, c'est très académique, un peu 
froid. Si tu fais un film country, tu prends Ry, 
ok? Ry peut sortir ça en un après-midi, ilnese 
dépasse pas en termes de mélodie, de chansons 
ou d'écriture de musique. Ilse repose 
simplement sur sa technique et le son sur lequel 
ilretombe toujours. 

‘Je lui ai piquébeaucoup de choses. Je lui ai 
pris tout ce que je pouvais. C'est de là que vient 
‘Honky Tonk Women’. Sa façon de s'accorder, 
tout le bordel. Je l'ai copié.” 

En jouant dela guitare à cinq cordes? 

“Ouais, accordée comme un banjo. Je le 
encore. Mais il n'a rien inventénon plus. Ça 
s'appelle l'accordage Sears Roebuck. Tu 
envoyais de l'argent à Chicago ou à un numéro 
de boîte postale à Bâton-Rouge et au bout de si 
à huitsemaines d'attente, tu recevais ta 
commande. Après la Première Guerre 
mondiale, Sears Roebuck s'est mis à vendre des 
guitares plutôt que des banjos pas chers, et tous 


les Noirsen commandaient et quand ils le 
recevaient, il y avait une corde en plus. Ils la 
supprimaient et l'accordaient comme un banjo 
et jouaient la même chose maïs avec une ca 
plus grosse. Et ça s'est développé 

Tu as entendu Robert Cray? 

“Ouais, ilest bon, maïs pour moi, c'est Slim 
Harpo, Jimmy Reed..." 

Ces mecs sont morts. 

‘est à ça que servent les disques, pour que 
tu sois éternel. Mais dans ce métier, c'es 
merdique à 97 %, ok? Il ya très peu de pépites 
et personne ne peut en composer tout le temp. 
Situtiens sur la longueur, quetues a 
bienveillant avec les clients, c'estcomme 
une épicerie, trente ans au même endroit 
et ça tourne toujours; et si ça te plaît; c'est là 
et tu le sais où le trouver. C'est très simple. 
Ilte suffit d'être honnête. Honnèête enve 
ceux quiachètent et envers toi-même." 

Etle contrôle de qualité? Le dernier 
LP, Undercover, était terne, iln'a pas 


THEROLLINGS 


Ronnie, BobetKeefne font 


pas de bruit au Live Aid à 
Philadelphie enjuillet 1985. 


marché du tout. 

von, en effet. Ila vraiment merdé. Chaque 
fois que quelqu'un voulait faire un trucetavait 
envie d'échapper àsa femme, ilallait en studio 
et faisait de la merde avec les bandes. C'est ce 
qu'on pouvait faire de mieux à l'époque. C'est 
difficile de me poser des questions sur ce 
disque. Hormis le fait d'avoir joué dessus, je n'ai 

it grand-chose puisque je n'avais pas le 

it d'entrer dans le pays où il était mixé, mais 
Jj'aidû vivre avec. Ce n'est pas un album 
brillant, peu importe le regard qu'on porte 
dessus. Le fait est qu'au moment de l'achever, tu 
es dans la pire des p ons pour juger parce 
quetuaslenez dessus depuisunanetquetues 
totalement scotché. 

“Il ya beaucoup de creux, mais de tempsen 
temps, il y a un temps fort. Prends un Tattoo 
You, avec des trucs sortis des archi 
de dix ans parfoi. tce que tu obtiens avec 
l'expérience: tu peux taper dans de rares 
choses laissées au grenier. Il y avait des chutes 
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de Goats Head Soup, l'hiver 
1971 en Jamaïque. Tu tentes de 
tirer le meilleur de ce quetu as, LD 
peu importe d'où ça vient. Si je { 
ne l'avais pas parlé de ces 

dates, personne ne le saurait. ÇA 
Ça ne faitaucune différence, 

ça n'inquiète pas Mozart." 

Les Stonestravaillent 
lentement... 

“Les voies des Stones sont impénétrables 
mais à quoi t'attends-tu ? Tu veux un miracle 
tous les jours ? Peut-être un demi-miracle, ok? 
Onne travaille pas lentement, on travaille à 
notre manière, Ça ne te regarde pas, que cesoit 
lentou rapide. Casse-toi! Qu'est-ce que tu veux 
dire par ‘lentement’? Quelqu'un s'est plaint 
auprès de Beethoven du temps qu'ila mis à 
écrire 'L'Ouverture 1812'?" 

À cetinstant, sije fais laremarque à Keith 
que c'est en réalité Tchaïkovski qui a composé 
‘L'Ouverture 1812’, je pense qu'il pourrait me 
tuersurle champ. 

“Peut-être que plus on y passe de temps et 
meilleur c'est, non ? Enfin, si j'aienvie de 
bosser vite, je le fais, j'irais bosser à l'usine 
Ford de Dagenham. Travailler au son du 
fouet. C'est pour ça que je suis musicien, je ne 
pourrais pas bosser comme ça. Si ça ne te plaît 
pas, tant pis pour toi. Tu n'as pas à 
acheter le disque. Tu l'auras 
gratuitement de toute façon, de 
quoi tu t'inquiètes ? 

‘Je faisais des disques avant ta 
naissance! Ça me fait me sentir con 
ettoiavec. Avec quel genre 
d'organisation tu sors des trucs à la 
chaîne ? Les Rolling Stones- 
rapides, zélés et géniaux! Mais ça ne 
marche pas comme ça, fiston." 

Je n'essaie pas de t'énerver. 

“C'est fait.” 

Désolé. 

“Nesois pas désolé. C'est la 
dernière chose que tu devrais être. 
Tu devrais être content de me taper 
sur les nerfs, c' 


+ 


estassez rare. Mais 
ce que je dis, c'est qu'on travaille 
lentement et c'est quoi le rapport? 
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TRAVAILLE 


BONES. 


Keithaulit avec Jack, 
pendantle tournage dela 
vidéo pour “Undercover” 
à Mexico Cityen1983. 


ITEM 


Si je veux mettre quarante ans à faire un 
putain de disque, je le ferai, si c'estce qu'il faut 
pour enregistrer un bon disque selon ma 
modeste opinion. Tu ne peux pas simplement 
dire, on va balancer ça sur deux ou quatre 
pistes et roulez jeunesse!" 

Etpourquoi pas? 

‘Je devrais retourner au garage ? 

Çane serait pas une si mauvaise idée. 

“Etlà, tu nous dirais: ‘Oh, la nostalgie!" Tu ne 
peux pas nier que c'est de la putain de qualité. 
C'est une affaire de réalité. Ça n'a rien à voir 
avec le paradis rock'n'roll idéal où les mecs ne 
font que passer. On fait ça tout letemps: j'en ai 
des cassettes pleines. Je peux faire de meilleurs 
disques sur cette machine (il désigne mon 
Walkman) que la plupart des gens dans le 
putain de meilleur studio de la ville." 

Pourquoi ne pasles sortir alors? 

“Parce que, mon chéri, la maison de disques 
me les renverrait dans la tronche." 

EtNebraska de Springsteen 
alors? 

“Va dans le Nebraska pour voir à 
quel point ça te plaît. J'aime bien 
Bruce: c'est un bon ouvrier sympa. 
Cen'est pas un artiste de génie. J'ai 
vu bosser l'élite, des mecs comme 
Joe Tex, Solomon Burke, James 
Brown, Otis Redding, Curtis 
Mayfield And The Impressions, 
Chuck Willis, Sam Cooke, Bobby 
Womack- j'ai vu bosser l'élite, ok? 
Ce putain de Count Basie, tu vois ? 
Doncne me bassine pas avec 
Bruce Springsteen ! 

“C'est un bon gars etil tient le 
fort jusqu'à ce que quelque 
chose de bien arrive. S'il y avait 
des trucs meilleurs, il jouerait 


NOTRE MANIERE. 
E TE REGARDE PAS. CASSE-TOI l” 


encore dans les bars du New Jersey. Attends, 
ilya mieux. Situ cherches, ilya mieux. Etil 
sera le premier à le dire. Je préfère avoir Sam 
Cooke que les Rolling Stones. Mais en l'absence 
de mieux, Bruce comble un bon trou. Tu as 
quoi d'autre?” 


‘ADMETS QUE ça gâche toute chance pour 

Keith d'être invité à jouer sur le prochain LP 

deJacko. Mais revenons au nouvel album 
des Stones, intitulé Too Rude {sorti sous lenom 
deDirty Work}. 

“la pris dix mois. Après deux ans sans 
tournée, ce n'est pas mal. On prend notre 
temps; on a ce luxe, on a travaillé pour 
l'obtenir. Et si d'autres groupes peuvent le faire 
aujourd'hui, c'est parce qu'on a travaillé pour 
gagner ce luxe. On a dit: "Merde, on ne va pas 
avoir un mec de chez Decca, on va garderle 
contrôle artistique sur nos chansons. C'est 
pourquoi tu as de bons albums; c'est pourquoi 
tu as désormais plein de petits 
mecs obséquieux partout. Donc 
ne me raconte pas un tas de 
conneries. 

“Avec cet album en particulier, 
on essaie de tout faire en deux 
prises. Ça marche ou pas. Tout le 
monde trouve ça trèsamusant. 
Duran Duran passe par là, 
assiste à une de nos séances et dit: 
‘Que faites-vous tous ensemble 
dans cette pièce?’ Ça s'appelle jouer de la 
musique. C'est la seule façon qu'on a 
d'enregistrer, petit con morveux. 

‘J'aime utiliser ce qui est à disposition. Inutile 
de faire durer les choses, tout ce qu'il ya à faire, 
c'est de voir ce qui est disponible et d'équilibrer 
ça. Très difficile. Crois-moi, si c'était simple, je 
l'aurais fait. 

“C'est un groupe. J'enregistre un putain de 
groupeet j'essaie de sortir le meilleur disque 
des Rolling Stones possible. Et que tu l'aimes 
ou pas, je m'en cogne. J'essaie de faire un bon 
truc pour tout le monde: pour le groupe, moi, 
que tout le monde soit content, y compris les 
clients. Parce qu'il n'y a pas d'intérêt à jouer 
devant unesalle vide. 

“Onest dans la position privilégiée de voirsion 
peut faire évoluer ce truc. Personne n'est allé 
aussi loin. On connaît des gars dans des 
domaines proches, comme Muddy Waters, il 
reste Chucket Bo, et les Stones ont la possibilité, 
s'ils le veulent, de faire mûrir cetrucau lieu de le 
gâcher. Ceseraitun atout. Pas besoin de se 
trémousser et de courir dix bornes dans un stade 
en tenue de footballeur pour prouver quoique ce 
soit. Pas besoin de se prendre pour Peter Pan.” 

Ce n'est pas ce que fait Mick? 

“Mick va peut-être grandir! C'est mon idée et 
je dis ques'ils le veulent, ils le peuvent. Je ne dis 
pas qu'ils vont réussir; c'est un nouveau 
territoire, un domaine intéressant plutôt que de 
tomber dans une routine. 

“Sionest toujoursensemble, c'est parce qu'on 
estlà-à un ou deux près-etqu'on continue à 
jouer etavoir, je pense, beaucoup à offrir. La 
seule raison que personne n'en soit arrivé là 
dans lerock'n'roll, c'est parce que le publicn'y 
est pas arrivé. Je veux dire que tu as l'âge de ton 
publiceton va tous au paradis ensemble, tu 


vois? Trois pas." e® 
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La paix est revenue et la marque Stones 
reparaît pour une nouvelle ère. 


doitune partiedesonattraitinitial au fait 

que toutlemondele voitcommeun album 
décisif. Les Stones sont fracturés depuis 
l'enregistrement de Dirty Work, et Jagger et 
Richards déversent ensuite leur énergie dans 
leurs albums solos. Le premier sort Primitive 
Coolen 1987, LP quis'avère à peu près aussi 
primitifque la Suisseet moins cool quelepire 
des nerds, tandis que Richards propose 
l'excellent Talk Is Cheap (1988), sontitre faisant 
allusion au conflitse déroulant, avec de plus 
en plus devitriol, dans la presse. La chanson 
“You Don't Move Me” est une attaque à la “How 
Do You Sleep?” dirigée contre Jagger: “Qu'est- 
cequite rend sicupide/Te rend si minable." 

Cela n'augurerien de bon. Cependant, le 
passage du temps quiadoucittout-etla 
promesse d’un organisateur de concerts 
canadien de $70 millions de bénéfices sur la 
prochainetournée-génèreun 
rapprochement. Le duo apparaît ensemble sur 
scène pour la première fois depuis des années 
quandles Stones sont intronisés au RockAnd 
Roll Hall Of Fame en janvier 1989, et 
immédiatement après, se rejoint à la Barbade 
pour parler affaires etrégler ses problèmes. Ce 
qui mène à de bonnes vieilles séances 


S ORTIÀ LA FIN de l'été 1989, Steel Wheels 
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d'écriture en tête àtête et du travail de 
préproduction dans les Blue Wave Studios de 
Dave Stewart. ‘Je n'avais pas vu Mick depuis 
Dirty Work, mais dès qu'on s'est retrouvés à la 
Barbade pendant quinze jours, avec deux 
guitares etun piano, tout allait bien”, arapporté 
Richards ensuite. Cesretrouvaillesse reflètent 
dansune créativité accrue. Iln'yaquetrois 
nouveauxtitres de Jagger/Richardssur Dirty 
Work. Sur Steel Wheelsles douze morceaux 
sont des compositions des Glimmer Twins 
(Steve Jordan est coauteur de la ballade 
raffinée “Almost Hear You Sigh”), et de 
nombreuxautresrestentinédits. 

Une partie des rancœurs du passé étant mise 
de côté, lesentiment d'unité de groupe est fort. 
Les séances s'avèrent remarquablement 
harmonieuses etassezefficaces. En général, 
les disques des Stones prennent dutemps, 
mais pour Steel Wheels, ils fonttout-écriture, 
démos, enregistrement, mixage, sortie et 
début de tournée-en huit mois. Le gros du LP 
estachevéen cinqsemaines, entre fin marset 
début maiauxAIR Studios à Montserrataux 
Antilles. Ils ajoutentles touches finales à 
Londreset rendent visite aux mystiques soufis, 
The Master Musicians OfJajouka, qui, sur 
“Continental Drift”, créent une frénésie 


cacophonique évoquant leurs séjours au 
Maroc àla fin dessixties. “Continental Drift” 
estlaseule allusion àl'expérimentationsurun 
albumoùle groupesetient bien. Ils veulent 
quecedisquerappelle-àeux, onle 
soupçonne, autant qu'auxautres-ce pour 
quoiils sont doués, etle désir de couvrirtoutes 
les bases estun peuartificiel. Steel Wheels est 
unrésumé clinquant des points de référence 
des Stones, un mélange équilibré de rocks tout 
enriffs, de ballades à larmes de crocodile et de 
morceaux mid-tempo bluesy, avecune pincée 
de country, une odeur d'encensetune brève 
allusion au danger qui menace. On ydistingue 
l'arrogance d’un renouveau créatif, et pourtant 
c'estun acte de consolidation malin d'un 
groupe qui a survécu à un épisode quasi fatal. 
Avecune production de Chris Kimsey 
conçue pour avoirun poids commercial, les 
rockssont forts, mais propres. “Sad Sad Sad” 
estuneintro punchy, ses accords agressifs 
reconnaissables et son refrain d'hymne de 
stade contenant juste assez de fougue pour 
fairebouillonnerlesang.Ilestsuivipar 
“Mixed Emotions”, quisurun énième riff 
classique transformele conflit Jagger/ 
Richards en querelleamoureuse, tandis que 
“RockAndA Hard Place” estle pendant de 


LEVERDICT 
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“Je soupçonne que 
Steel Wheelsne serve 
qu'à vendre des 
T-shirts, des 
casquettes et des 
baskets 

(authentique !) Rolling 
Stones qui, selon 
l'Amérique, sont des 
symboles 
incontestables de 
position sociale. Les 
Stones sont 
simplement si coupés 
de leur passé qu'ils ne 
sonnent plus comme 
eux-mêmes. C'est 
n'importe quoi." 
STEVE SUTHERLAND, 
MELODY MAKER, 

9 SEPTEMBRE 1989 


TIMELINE DES SINGLES DES ROLLING STONES 


“Undercover OfThe Night”. Le côté torride 
réducteur de “BreakThe Spell"-petit boogie 
dépouillé souvent mal vu par la critique-est 
léger et charmant, “Hold On To Your Hat” 
sonne exactement comme une poignée de 
millionnaires d'âge moyen passant une 
audition pour le rôle d'un groupe debar 
louche, mais n'en est pas moins drôle. 
Ilseraitidiot desous-entendre que ces 
chansons, à base deriffsrecyclés et de paroles 
qu'on ne peut que qualifier-gentiment-de 
passables, améliorentles modèles 
magnifiques émaillant le catalogue des Stones. 
Mais en 1989, elles semblent assezexcitantes 
pourrappeler à ceuxquiles écoutent qu'ils'agit 
u même groupe quiaécrit “Jumpin’ Jack 
Flash” -ou, au moins, “Start Me Up”. 
Tout au long de Steel Wheels, comme surle 
plus gros des disques des Stones des années 
1980, on sentun compromis géné entre le désir 
de Richards de maintenirle groupe sur sa voie 
d'origineetl'insistance de Jagger à flirter avec 
es dernièrestendances. Il pourrait bien yavoir 
une prise de risques dansle choix des 
chansons. Richards a-t-il consenti à l'inclusion 
e“Terrifying” quiaun vague air de morceau 


AOÛT 1989 | MIXED EMOTIONS/ FANCY MAN BLUES | N°35 | 


solo de Jagger, tant que ce dernierle laissait 
jouerles Ax! Rose atteint d'emphysèmesur 
“Can'tBe Seen” où les Stones commettent du 
mauvais metal? 

“SlippingAway”, aussi chanté par Richards, 
est bien plus plaisant, ballade qui conclut 
l'album sur une note chaleureuse et 
touchante. “Blinded By Love”, titre tex-mex à la 
Spanish Harlem”, s'approchant de “Sweet 
Virginia”,estencore meilleur. C'estune 
interprétation charmante et détendue, 
s'éloignantsurles ailes du violon et dela 
mandoline de Phil Beer. 

Steel Wheelsestle premier disque réalisé 
sans lan Stewart, ets'avérerale dernier avec 
Bill Wyman, quise retire en 1992 pour compter 
ses gainsaprèsimposition. À d’autres égards, 
l'album marque un carrefour. Steel Wheelset 
sa tournée au succès colossal consolident le 
futur mode opératoire des Stones, les 
relancenten tant que marque géante, 
emmenantune armée conquérante de 
sponsors, promoteu rsetmarketeuxautour du 
monde touslestrois ou quatre ans. En cesens, 
Steel Wheels atout changé. C'estl'albumquia 
permis aux Stones de continuer à rouler. e* 
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1 Sad Sad Sad 
LES 
2 Mixed Emotions 
kXXk 
3Terrifying 
** 
4 Hold On To Your Hat 
kkk 
5 Hearts For Sale 
LL 
6 Blinded By Love 
#kkk 
7 Rock And À Hard Place 
kkkXk 
8 Can't Be Seen 
LES 
9 Almost Hear You Sigh 
kkk 
10 Continental Drift 
kAKX 
11 Break The Spell 
LES 
12 Slipping Away 
*kkXk 
Sortie: 29 août 1989 
Label: Rolling Stones/ 
Columbia 
Production: 
Chris Kimsey, 

The Glimmer Twins 
Personnel: Mick Jagger 
(chant et chœurs, 
guitares électrique et 
acoustique, harmonica); 
Keith Richards (guitares 
électrique, classique 
et acoustique, lead et 
chœurs); Charlie Watts 
(batterie); Ronnie Wood 
(guitares électrique 
et acoustique, basse, 
chœurs, dobro); Bill 
Wyman (basse): Chuck 
Leavell (orgue, piano, 
claviers); Matt Clifford 
(claviers, pianos électrique 
et acoustique, Clavinet, 
harmonium); Sarah Dash, 
Lisa Fischer, Bernard 
Fowler (chœurs); Luis 
Jardim (percussions); 
Phil Beer (mandoline, 
fiddle); The Kick Horns 
(cuivres); Roddy Lorimer 
(trompette); The Master 
Musicians Of Jajouka 
dirigés par Bachir Attar 
Farafina (instruments 
afro-marocains); Sonia 
Morgan, Tessa Niles 
(chœurs) 
Meilleurs classements: 
UK2;US3 
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Bill Wyman s’en va. Mais les affaires continuent 


et Keith fait une qualité de la “stagnation créative” 


Stones incarnent le business model 

d'une entreprise live brassant des 
millions de dollars, et l’idée d'une série de 
nouvelles chansons devient de moins en 
moins pertinente. Ilest donc logique que 
le groupe sorte un album dontle titre fasse 
penser au nom d'un salon d'accueil chic 
backstage. Les années 1990 ontététrès 
actives pour les membres du groupe, Mick 
Jagger et Keith Richards sortant des disques 
solos - Wandering Spirit et Main Offender, 
respectivement /voir Miscellanées, p. 142], 
mais aucun d'euxn'a attiré autant l'attention 
de la presse que Bill Wyman décidant de 
quitter le groupe. Habitué des tabloïds 
depuis son mariage stupéfiant avec la très 
jeune Mandy Smith (sans parler dela 
relation parallèle de son fils, Stephen, avecla 
mère de celle-ci), Wyman s'est lassé des 
longues tournées loin de chezluieta 
développé une phobie tardive de l'avion. Des 
années plus tard, ilaffirmera que son départ 
était aussi dû au fait qu'il trouvaitle groupe 
devenu “créativement stagnant”. 


D INQANS APRÈS Steel Wheels, les Rolling 
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Ironiquement, Voodoo Lounge sous-entend 
que les Stones ont envie de mettre fin à cette 
stagnation, et plusieurs morceaux semblent 
évoquer la spontanéité d'Exile On Main Stou 
Some Girls, par exemple. Après des 
répétitions initiales chez Ronnie Wooden 
Irlande (avec DarrylJones remplaçant 
Wyman à la basse), le groupe partaux 
Windmill Lane Studios à Dublin, avec le 
producteur Don Was, en partie responsable 
de ceretour àun son plustraditionaliste. 
Après la sortie de l'album, Jagger révèle au 
magazine Rolling Stone que Was a mis son 
veto sur quelques chansons plus 
expérimentales, ajoutant: “Je pense que 
cétaitune erreur.” 

Erreur ou pas, le produit finireçoitun 
accueil critique plus positifqueses 
prédécesseurs immédiats, remportant deux 
GrammyAwards (dont le très convoité 
Meilleur Album de Rock), leurs premiers 
depuis un trophée pour l'ensemble de leur 
œuvre en 1987. On peut avancer que “Lovels 
Strong” est la référence assumée au passé, 
premier titre et extrait de l'album. Des 


0] 


oreilles plus affûtées peuvent détecter des 
similarités avec “Wicked As It Seems” de 
Richards sur Main Offender, même sile son 
dominant est l'harmonica de Jagger etses 
échos à “Midnight Rambler”. Richards est 
plus en avant sur le morceau à la Exile, “You 
Got Me Rocking”, tandis que “Sparks Will 
Fly” s'élève grâce à son échange de riffs 
économique avec Wood. Ronnie prendune 
place centrale sur la ballade country au 
piano de “Out OfTears”, saslide ajoutantune 
contre-mélodie triste, soulignée par l'orgue 
Hammond de Benmont Tench, emprunté 
aux Heartbreakers de Tom Petty. 

Latensionentre Jagger etle producteur, Don 
Was, signifie que le chanteur est peut-êtretrop 
occupé pourselancer dans des disputes avec 
son guitariste et coauteur. Ici, Mick et Keith 
sontplussynchro, en particulier quandilsse 
partagentles harmoniessur“Sweethearts 
Together”, dontletitre est peut-êtreune 
blague surleurs conflits passés. 

Ilya d'inévitables erreurs de jugement. 
Jagger atendance à se planter dès qu'il 
aborde des problèmes politiques, avec des 


LEVERDIET 


DELACRITIQUE 


“llyatrop de plans 
douteux et de 
bêtises en studio ici 
pour qu'il s'agisse 
d'un classique des 
Stones:" 


STEPHEN DALTON, 
VOX, AOÛT 1994 


“n'aura pas de 
résonance sociale 
ou de réverbération 
culturelle. lIne 
suscitera pas de 
questions au 
Parlement. IIne 
poussera pas votre 
père à casser la 
chaîne hi-fi. lIne 
vous fera pas former 
de groupe. Mais c'est 
leur meilleur LP 
depuis Some Girls!" 
STEVE SUTHERLAND, 
NME, 9 JUILLET 1994 


paroles maladroites et gênantes.“Blinded 
ByRainbows” est la pièce à conviction 
principaleici, sa mélodie mid-tempo 
parfaitement utilisable gâchée par des 
platitudes façon “la guerre, c'est mal": "As-tu 
déjà senti le souffle d'une bombe Semtex qui 
explose ?/As-tu déjà entendu les cris alors que 
les membres sont tous arrachés ?" 

De lamême manière, les paroles banales 
de “Brand New Car” sous-entendent que la 
chanson ne serait pas sortie à l'époque de 
l'espacelimité sur vinyle (quinzetitreset 
une durée d'à peine moins d'une heure sont 
un peu difficiles par moments), et 
l'ambiance funk de “SuckOn The Jugular” 
tire aussi en longueur. À l'inverse, si“Thru 
And Thru” se présente initialement comme 
un ajout peu remarquable au répertoire 
(assez) mince des morceaux chantés par 
Richards, le temps lui confère une grandeur 
modeste, surtout lorsqu'ilse retrouve sur la 
BO d'un épisode des Sopranos. 

Voodoo Lounge marque aussi la promotion 
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tardive de Wood aurang de membre du club, 
empochant un pourcentage des gains 
comme Jagger, Richards et Charlie Watts, 
après dix-huitans en tant qu'employésalarié. 
Inévitablement ou presque, l'albumest suivi 
parune tournée mondiale lucrative qui dure 
jusqu'en août 1995, tandis que Jagger, 
toujours malin, contribue largement à la 
production d'un jeu vidéo Voodoo Lounge. 
Un concert des Stones n'est jamais le lieu 
pourse familiariser avecle contenu d'un 
nouveau disque, chaque dernier album 
devant jouer des coudes pour que sa 
présencese fasse sentir dans une set-list 
bourrée de classiques ; quel morceau exclure 
pour caser les plus récents du groupe? Bien 
que plus énergiques et dans le mille qu'une 
grosse partie de la production dela décennie 
précédente et au-delà, les chansons de 
Voodoo Lounge n'ont jamais eu la chance 
dese faire une place dansles cœursetles 
esprits de milliers de fans réunis dans 
les stades du monde entier. e* 
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1 Love Is Strong 
kkkk 
2 You Got Me 
Rocking x%% 
3 Sparks Will Fly 
kkk 
AThe Worst 
#kkk 
5 New Faces 
LL 
6 Moon Is Up 
*x 
7 Out Of Tears 
kkkk 
81 Go Wild +x% 
9 Brand New Car 
*k 
10 Sweethearts 
Together x xx 
11 Suck On The 
Jugular xx 
12 Blinded By 
Rainbows x * 
13 Baby Break It 
Down xx %* 
14 Thru And Thru 
kXk 
15 Mean Disposition 
kkk 
Sortie: 11 juillet 1994 
Label: Virgin 
Production: 
Don Was, 

The Glimmer Twins 
Personnel: Mick 
Jagger (chant et 
chœurs, guitares 
électrique et acoustique, 
harmonica, maracas, 
castagnettes); Keith 
Richards (guitares 
électrique et acoustique, 
chant et chœurs, piano, 
basse, tambourin); 
Charlie Watts (batterie, 
tambourin); Ronnie 
Wood (guitares 
électrique et acoustique, 
slide et lap steel); Max 
Baca (bajo sexto); 
David Campbell 
(arrangements de 
cordes); Lenny Castro 
(percussions): Pierre 
de Beauport (guitare 
acoustique); Bernard 
Fowler (chœurs); 
Frankie Gavin (violon, 
pennywhistle); Mark 
Isham (trompette); 
Luis Jardim 
(percussions, shaker): 
Flaco Jimenez 
(accordéon); Darryl 
Jones (basse, 
chœurs); Phil Jones 
(percussions); Chuck 
Leavell (piano, orgue, 
harmonium, clavecin); 
David McMurray 
(saxophone); Ivan 
Neville (chœurs, orgue): 
Benmont Tench (orgue, 
piano, accordéon); 
Bobby Womack 
(chœurs) 
Meilleurs 
classements: 
UKI:US 2 
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Les camps s'affrontent à nouveau alors que Mick tente 
une nouvelle offensive de modernisation ratée. 


Lounge, où Mick Jagger et Keith Richards 

vont dans une même direction en studio, 
les vieilles frictions reviennent au premier 
plan pour Bridges To Babylon. S'ilest probable 
quele guitariste a particulièrement apprécié 
l'approche fiable etrobuste de retour aux 
bases du producteur Don Was sur le disque 
précédent, le chanteur n'a pas digéréle fait 
que ses idées de morceaux plus aventureuses 
aient été mises de côté, et tient à ce que le 
nouvel album soit au minimum un voyage 
exploratoire occasionnel. 

En vérité, Jagger envisage un album solo et 
désire étudier ce qu'il juge être un son plus 
jeune, basé sur la technologie, quienglobela 
notion de sampling-on est loin des jams et de 
la spontanéité que préfèrent Richards et 
Ronnie Wood. Convaincu de revenir au 
bercail après un vote démocratique oüilest 
battu à deuxcontreun parles guitaristes 
(Charlie Watts s'abstient), Jagger vient 
travailler avec quelques conditions. Was est 
rappelé, mais dans un rôle plus consultatif. 


TIMELINEDES SINGLES DES ROLLING STONES. FHXÉIELE 


LE L'HARMONIERELATIVE de Voodoo 
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Les Dust Brothers et Danny Saber, censés être 
plus branchés, sont recrutés pour guider le 
groupe versle vingtetunième siècle. 

Lerésultatestdisparate, ressemblantäun 
assemblage de prototypes pour des projets 
différents, avec juste assez d'ADN pour 
convaincre l'auditeur qu'ils'agit bien d'un 
album des Stones à partentière. Cependant, 
un coup d'œil aux crédits permet devoir 
qu'une hydre à plusieurs têtes estaux 
commandes. Neufbassistes sont mentionnés, 
etmême Watts, qui défend d'habitudesa place, 
accepte quele chevronné Jim Keltner prenne 
sa placelors de plusieurs séances. 

Lestreize chansons del’album sont 
achevées en quatre mois, une période 
extrêmement brève par rapport aux 
précédents disques du groupe, même si l'on 
pense que cette rapidité a moins à voir avec 
unenvironnement harmonieux et productif 
qu'un désir dela part des acteurs principaux 
de finirle boulot le plus vite possible afin de 
pouvoir retourner à des aspects plus 
agréables de leur vie. Certains moments nous 


BODY SEEN MY B 


rappellent queles Stones sont une force 
rock'n'roll àne pas sous-estimer, maisils sont 
écrasés par des exercices en compromis 
tièdes etinaboutis. 

Lesflirts de Jaggeraveclatechnologiesont 
sans conteste là où le disque prendun virage 
curieux. C'est un grand fan du travail des Dust 
Brothers sur Odelayde Becken particulier, 
mais ses incursions dans le monde des boucles 
de batterie et des bidouillages de console sont 
aussimaladroites qu'un papasurune piste de 
danse de mariage. “Might As Well Get Juiced” 
aurait puêtreun blues puissant, maisilse perd 
sousune nappe desynthétiseurs et d'effets sur 
la voix. Les producteurs sont plus contrôlés sur 
lesoulrap de “Saint OfMe” etle groove 
menaçant de “Anybody Seen MyBaby”. 

Quand Richards passeun mixbrut de 
“Anybody Seen My Baby” chezlui, sa fille, 
Angela, luisignale quele refrain ressemble 
étonnamment au hit de 1992 de k.d. lang, 
“Constant Craving”, qu'ilaffirmene jamais 
avoirentendu. Voulantévitertout problème 
légal qui pourrait retarder la sortie de l'album 
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“Plusieurs chansons 
commencent à sonner 
comme des redites de 
gloires passées - puis 
lerefrainles 
embarque vers 
quelque chose de plus 
intéressant et tout est 
pardonné. D'autres 
s'embourbent et ne 
méritent que des 
obsèques dignes. 
Parfois, ils 
ressemblent aux Who, 
parfois à Clash. Mais 
surtout, ils 
ressemblent aux 
Stones. Parfois, c'est 
générique ou proche 
de l'autoparodie, mais 
surtout, c'est 
sacrément bon." 
PETER HOGAN, UNCUT, 
NOVEMBRE 1997 
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etimpacter ainsi latournée mondiale 
obligatoire quisuivra, le groupe décide de 
donner de partager les crédits aveclangetson 
coauteur, Ben Mink. Ce n'est peut-être pas la 
connexion avec un public plus jeune que 
Jagger désire, mais la chanson devient l'une 
des plus diffusées à laradio américaine cette 
année-là. 

Richards exprime son mécontentement 
face à la campagne de Jagger pourune 
injection de supposée crédibilité à la 
production en soumettant une contre- 
exigence: il veut que l'ingénieur du sontrès 
demandé Rob Fraboni (déjà employé par Bob 
Dylan, The Band et Eric Clapton) travaillesur 
ses propres chansons. Inhabituellement pour 
un album des Stones, Keith chantetroistitres. 
La pop reggae balancée de “You Don't Have 
To Mean It” passe presque inaperçue, mais le 
blues lent de “ThiefIn The Night” aun côté 
laconique plaisant et le murmure rauque de 
“How CanIStop?” évoque la soul sombre de 
Solomon Burke. Compte tenu dela position 
des deux dernières chansons surl’album—à la 
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fin -, on ne peut s'empêcher de penser que 
Jagger a déjà franchila porte et prisun jet 
privé pour assister à un match de cricket. 

Malgréles altérations dela matrice etles 
diversions chargées d'animosité, les Stones 
arrivent quand même à assurer sur les rocks 
directs et musclés; “Flip The Switch” résonne 
dela bonhomie de Exile On Main St., et 
l'agressif“Gunface” cogne dansles enceintes 
commeun hit de LedZeppelinenlive. Pour 
certains fans, c'est là oùle groupe excellera 
toujours, là où leur assurance, leur 
camaraderie et leur télépathie musicale 
innée écrasent n'importe quelle 
extravagance, mais le fragile “Already Over 
Me” de Jagger, ballade simple en apparence 
dontla lignée remonte jusqu'à “Fool To Cry” 
ou “Angie” mérite aussi des louanges. 

En fin de compte, Bridges To Babylon 
diviseles auditeurs autant que ceux qui 
l'ont enregistré. Il faudra attendre encore 
huitans pour queles Stones se retrouvent 
sur À Bigger Bang, soit leur plus grand écart 
entre des albums. Pol 
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1Flip The Switch 
LL 
2 Anybody Seen My 
Baby? 
*kk 
3 Low Down 
LES 
4 Gunface 
kkk 
5 You Don't Have 
To Mean It 
*k 
6 Already Over Me 
LLLES 
7 Out Of Control 
kkk 
8 Saint Of Me 
kkXk 
9 Might As 
Well Get Juiced 
*k 
10 Always Suffering 
LELS 
11 Too Tight 
LES 
12 Thief In The Night 
LEE 
13 How Can | Stop? 
LLLES 


Sortie: 29 
septembre 1997 
Production: 

Don Was, 

The Glimmer Twins, 
Rob Fraboni, Danny Saber, 
Pierre de Beauport 
et The Dust Brothers. 
Personnel: Mick Jagger 
(chant et chœurs, 
guitares électrique et 
acoustique, claviers, 
harmonica, shaker); 
Keith Richards (guitares 
électrique et acoustique, 
chant et chœurs, piano); 
Charlie Watts (batterie, 
chœurs); Ronnie Wood 
(guitare électrique, slide, 
pedal steel, dobro): 
Kenny Aronoff (seau); 
Blondie Chaplin (chœurs, 
tambourin, piano, basse, 
percussions); Matt 
Clifford (piano, orgue): 
Pierre de Beauport 
(basse six cordes, piano); 
Bernard Fowler (chœurs): 
Jim Keltner (percussions, 
shaker): Darryl Jones 
(basse); Darrell Leonard 
(trompette); Biz Markie 
(rap): Jamie Muhoberac 
(claviers, basse) ; Me'Shell 
Ndegeocello (basse); 
Billy Preston (orgue): 
Danny Saber (basse, 
guitare électrique, 
Clavinet, claviers); Jeff 
Sarli (basse): Wayne 
Shorter, Joe Sublett 
(saxo): Benmont Tench 
(orgue, piano, claviers): 
Waddy Wachtel (guitares 
électrique et acoustique, 
chœurs); Don Was (piano, 
basse, claviers); Doug 
Wimbish (chœurs, basse) 
Meilleurs classements: 
UK 6; US3 
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UITANS ONT passé depuis Bridges To 

Babylon quand la rumeur se propage 

qu'ilsenontenfinunautre sousle coude. 
Le plus grand groupe de rock gériatrique 
aurait-il encore de quoi faire un bon disque 
des RollingStones?Il s'avère que oui. 

Sur A Bigger Bang, lesrocks-nombreux- 
sont musclés et exécutés avec la jubilation de 
maîtres se délectant de leur talenttoujours 
prodigieux. Ils vont droit au cœur du sujet dès 
le premier titre, “Rough Justice”, avec 
Richards et Watts aux commandes. La frappe 
brutale de Charliesursa caisse claire envoie 
des ondes de choc dans la zone d'écoute, 
offrant à Keith la toile de fond régulière et 
forte sur laquelle jouer ses gros riffs. C'estune 
tentative calculée de revisiter l'ambiance 
festive de “Brown Sugar” qui fonctionne, 
jusqu'aux paroles de Mickjouantsurles mots 
“rooster” (coq) et “cocks” (bites). 

Dansle même moule vulgaire et chargé de 
cette fameuse attitude, “Oh No, Not You 
Again” est peut-être plus fort, etavec “Driving 
Too Fast”, l'album bénéficie detrois 
classiques tardifs des Stones. Sur “Look What 
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Boum! Qui l’eût cru? 
Un classique tardif 
PAR BUD SCOPPA 


The Cat Dragged In”, ils mélangent tout, 
imitantles New York Dolls imitantles Stones, 
avecun résultat délicieux. “She Saw Me 


Coming” et “Dangerous Beauty” sont de bons 


représentants de leurs morceaux mid-tempo 
frimeurs etséduisants. 

Mais à mon humble avis, “Rain Fall Down” 
estcequ'ilyade meilleuriciet serait devenu 
unhiten passant après “Miss You” ou 
“Emotional Rescue”, avant d’être qualifié de 
classique. C'estle seul morceausurlequelils 
dégainentle synthétiseur ou laissent un 
programmateur dans la pièce, mais les beats 
quantifiés sont intégrés avec tant de finesse 
au jeu de Watts qu'ils le mettent en valeur, 
intensifiant la puissance que Charlie ressent 
dans sa mémoire musculaire. Ilrivalise avec 
le blues crasseux à la Muddy Waters, “BackOf 
My Hand”, où le jeu deslide de Jagger est si 
souple qu'on se demande pourquoiila caché 
ce talent pendanttoutes ces années. 

En général, c'est un album des Stones bien 
écrit, interprété de façon accomplie ettrès 
écoutable qui aurait été encore meilleursans 
les faux pas à présent inévitables. Le titre de 


DECEMBRE 


l'albumest facile etautocomplaisant et n'a 
pasle côté intriguant de ceuxemblématiques 
de Beggars Banquet, Sticky Fingers et Some 
Girls. Associé à la photo niaise des quatre 
membres essentiels, ce titre ne promet rien de 
moinsattrayant qu'un énième disque tardif 
des Stones bourré de sous-entendus, aulieu 
durenouveau qu'ilreprésente en réalité. 

Mais ce n'est rien comparé au plus gros 
défaut de À Bigger Bang, qui avec ses seize 
morceaux sur plus de soixante-quatre 
minutes, est bien trop long. Les LP classiques 
des Stones (à l'exception notable d'Exile) 
durent en général quarante-cinq minutes, et 
l’un des avantages de l'âge numérique est 
que nous pouvons reprogrammer les 
disques à notre guise, et c'est ce que j'ai 
entrepris de faire ici. 

Untitre croassé par Keefsuffitsurmon 
Bigger Bangreconfiguré et “Infamy” est cool 
etenlevé, tandis que “This Place Is Empty” 
n'estqu'atmosphère sans mouvement, etsa 
suppression élimine une baisse de régime. De 
lamême manière, il ya deuxballades de Mick, 
cequien faitune de trop, et “Streets OfLove”, 


LEVERDICT 
DELACAITIQUE 


“Pour la première fois 
depuis Some Girls, 
Jagger semble être 
venu travailler avec 
autre chose qu'une 
liste de clichés blues 
etun dictionnaire de 
rimes auquel il 
manque la moitié des 
pages. Il ya des 
chansons 
remarquables ici, et 
Jagger livre des 
interprétations à leur 
hauteur, tout en 
théâtralité, vacherie, 
frime, arrogance et 
ricanements hautains 
avec une misogynie 
typiquement 
provocante. Tout ce 
que beaucoup d'entre 
nous attendons d'un 
groupe de rock'n'roll." 
ALL UT, 
OCTOE 


malgré sonrefrain catchy, est bien tropli 
pour l'ambiance brute de A Bigger Bang. La 
chanson donne l'impression d'appartenir à 
un album différent-ce serait un temps fort 
sur un disque solo de Jagger. À l'inverse, 
“Biggest Mistake” n'est pas “Moonlight Mile” 
ou “Memory Motel”, mais estaussisincère que 
Mick peut l'être à ce niveau, avecune touche 
de Gram Parsons, et c'est donc celle-là que je 
garde. Ettant quej'ysuissurlessentiments 
politiques de Mickdans “Sweet Neo-Con”, la 
chanson semble même datée à l'époque. Ma 
dernière coupe est “It Won't Take Long”, 
sombreetsinistre, mais faiblard au final. 

Cequinouslaisse un album de douze titres 
costaud de quarante-septminutes-une 
nette amélioration pour votre plaisir 
d'écoute. J'aitesté en voiture mon album 
reprogrammé, que j'airebaptisé Lost 
Weekend (expression qui surgit sur “Look 
WhatThe Cat Dragged In”) en l'honneur dela 
réutilisation maligne de clichés sur le disque. 
Etilest carrément génial. 

Sile retour en forme des vieux guerriers 
génère des chroniques fortes, l'époque où 
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l'apparition d'un nouveau disque des Stones 
pouvait perturber la rotation dela Terre est 
largement révolue, et l'album a vite été oublié. 

C'estlasituation difficile des Stonestardifs: 
désormais, ils ne sont plus jugés pertinentsen 
tant qu'artistes de studio, même parleurs 
fans. La sortie d'Exile On Main Street 
remasterisé en 2010 a bien plusexcité les 
esprits que celle de À Bigger Bang. 

Les Stones attirent toujoursles foules 
enlive, d'autant plus aujourd'hui, quand 
la prochaine tournée mondiale pourrait être 
la dernière. Actuellement, sortir un nouvel 
album n’en vaut plus la peine, mais je serais 
surpris qu'ils ne réessayent pas au moins 
une fois, purement par fierté-ce qui était 
la motivation claire derrière ce jalon de fin 
de carrière. 

Malgré tout, les Stones ont un plus gros 
défi quiles attend. Jadis, ilsemblait ridicule 
d'imaginer un groupe de rock'n'roll 
composé de quinquagénaires; il ya à présent 
une possibilité distincte que 
Mick, Keith et Charlie soient encore 
sur scène à quatre-vingts ans. € 


erbang 


L'ALBUM 


1 Rough Justice 


? Let Me Down Slow 
3 It Won't Take Long 
4 Rain Fall Down 
5 Streets Of Love 
6 Back Of My Hand 
7 She Saw Me Coming 
8 Biggest Mistake 
9This Place Is Empty 
10 Oh No, Not You Again 
Dangerous Beauty 
12 Laugh, | Nearly Died 
3 Sweet Neo-Con 


14 Look What The Cat 
Dragged In 


15 Driving Too Fast 


16 Infamy 


Sortie: 

5 septembre 2005 
Label: Virgin 
Production: 

Don Was, 

The Glimmer Twins, 
Matt Clifford 
Personnel: Mick Jagger 
(chant, guitare, basse, 
harmonica, claviers); 
Keith Richards (guitares, 
chant, basse, piano); Ron 
Wood (guitare); Charlie 
Watts (batterie): Darryl 
Jones (basse); Ron Wood 
(guitare et chœurs); 
Matt Clifford (claviers, 
programmation sur “Rain 
Fall Down’, "Streets Of 
Love"): Chuck Leavell 
(claviers); Blondie Chaplin 
(chœurs sur“ She Saw Me 
Coming”“Infamy"); Lenny 
Castro (percussions); Don 
Was (piano sur “This Place 
Is Empty") 
Meilleurs classements: 
UK2;US3 
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LIVE 


Un vrai cirque rock’n'roll: les merveilles 
du catalogue live des Stones. 


rose, à Top OfThe Pops, chevaucherune 

énorme bite sur scène et dansle magazine 
télévisé World In Action. Rien que des choses 
parfaitementnormales. Maisilest plus dur de 
visualiser Jagger àson poste detravail, scrutant 
unécran.C'estpourtantläoüonletrouve, 
apparemment, quandles Stones envisagent 
unnouvelalbumlive. Ilcompareletracklisting 
avecles précédents, tentant 
d'éviter les répétitions pour 
queles fans nesoient pas 
déçus par des choix 
prévisibles. 

Ilyahélas des moments 
oùsadiligence n'est pas 
récompensée. Dès 2004, 
l'intérêt pour leslive des 
Stones dégringole (Live Licks 
se classe 50° dansles charts US) etpoursuitsa 
chute (No Security, 67° en Angleterre). Faut-il 
accuserlasaturation dumarché?Ya-t-iltrop 
d’albumslive des Stones? Les fans doivent-ils 
tousles acheter outrois ou quatre suffisent-ils? 
Voyonsdonc. 

No Security, enregistré pendant le Bridges 
To Babylon Tour en 1997-98 consiste en treize 
chansons captées dans cinq villes-et “Intro” 


M OUSAVONS VU MickJagger en costume 
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qui donnele tonetnousfait comprendre qu'on 
estdansunénormestade entouré de milliers 
degensexcités. La qualité sonore est excellente 
del'instantoùles Stones jouent (“You Got Me 
Rocking”),ilyadurock’n'rollremarquable 
(‘Respectable”), un sens musicalsubtil qui 
rivalise avec l'époque de Taylor (“WaitingOnA 
Friend”, “Memory Motel”) etune continuité 
conceptuelle plaisante avec l'intervention de 


C'EST UN RARE LIVE DES STONES QUI NOUS 
ARRIVE TOTALEMENT NATUREL : DES 1966, 
ILS BRICOLENT AVEC LEURS BANDES LIVE. 


Taj Mahal (“Corinna”) qui fait la jonction avec 
RockAnd Roll Circus en 1968, oùiljouait déjà. 
Eneffet, sur No Security, les Stones gèrentleur 
héritage avec plus de sensibilité que 
d'ordinaire:“Gimme Shelter” et “Sister 
Morphine”, deuxjalons dansleurrépertoire, 
sontsuperbement jaugés, ni expédiés, ni 
boursouflés. Ilestimpossible desavoir ce qui 
aétéoverdubbéenstudio après coup, mais 


hormisle fait que Jagger semble étonnamment 
peu essoufflé, la post-production de No 
Securityestdiscrèteetlesonn'ajamais l'air 
“faux”. En outre, c'estun des rares live des 
Stones quinous arrive totalement naturel; 

dès 1966, ilsbricolentavecleursbandeslive, 
pour Got Live If You Wantit!, sorti 
exclusivement aux USA. 

Live Licks (2004) rivalise avec No Securityen 
termes de plaisir etnon de 

ualité sonore. Souveniren 
deuxCDet23 titres du Licks 
Tour de 2002-03, il crépite de 
tousles meilleursriffs 
(“Monkey Man’, “Rocks Off”, 
“Can't You HearMe 
Knocking”),son deuxième 
disqueest blindé de classiques 
etdehitsetnousoffre 
certaines des interactions Richards-Wood 
les plus sauvagement syncopées d'un binôme 
souvent moqué. On y trouve à peu près tout 
ce qu'on veut des Stones. 

Si Live Licks et No Securitysontsans doute des 
albums supérieurs des Stones, ilya certaines 
qualités qu'ils ne possèdent jamais-ce qui 
explique peut-être pourquoiils n'ont pas réussi 
àcaptiverle public. En raison del'époque où 
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La dernière bataille de 
Brian:le RockAndRoll 
Circus, décembre1968. 


nous vivons et à cause 
des guerres menées 
parlesStonesilyasi 
longtemps, aucun 
enregistrement de 
concertrécentne peut 
avoirle cachetde 
danger des précédents, 
lefrissonexistentialiste et l'horreur dela vieet 
dela mortsurlefildurasoir. Pour cela, ilfautse 
tournerversun album conçuetexécuté en l'an 
sombre et décadent 1969. 

C'estuneannéequi planesurnotre approche 
des Stones en tant que groupe de rocket force 
delanature. Enregistré en tournéeen 
Amérique en novembre 1969, peu avant 


Altamont, Get Ver Va-Va's Outlestle parfaitalbum 
live des Stones. Après vingt-quatre mois durant 
lesquelsilsontconnul'instabilité 


psychédélique, une renaissance créativeet 
unerésolution politique, le départetlamort 
(Brian Jones) etune tentative desuicide 
(Marianne Faithfull), les Stones donnent 
l'impression de jouer du rock’n'’rollélectrique 
etfrimeur, avecune foiinébranlable dansle 
fait d'être vraimentimmortels et qu'aucun 
désastre ne pourrales toucher. Bien sûr, c'est 
une façon de penserscandaleusement 
irresponsable, et la plupart d'entrenousnele 
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SUR L'ALBUM DES AL ROCK AND ROLL CIRCUS, 
JAGGER EST CARREMENT CONVAINGANT ET, 
PAR MOMENTS, EFFRAYANT 


pensent pas-c'est pourquoiilestsijubilatoire 
de passer 47 minutes en compagnie de ceux 
dont c'estle cas. Avecunsongrondantetbrut, 
sescommentaires folkloriques (‘Je crois que j'ai 
pétéun bouton de pantalon”), ses solos de Mick 
Taylor, sesloupésetses fausses notes, Get Yer 
Ya-Yas Out!estancrédansl'histoireetle mythe 
des Stones. Écoutez “Carol”, “Stray Cat Blues” 
et“SympathyForThe Dev surfentsur 
quelque chose d'extraordinaire. Quelques 
jours plus tard, c'est la sortie de Let It Bleedet 
le meurtre de Meredith Hunter. À quel point 
leboogieimplacableetlerécit dérangé et 
désinvolte de “Midnight Rambler” paraît-il 
malfaisant lorsqu'on sait que, sous peu, une 
personne sera tuée à un concert des Stones? 
Quand Get Yer Ya-Ya's Out!sorten septembre 
1970, les Stones ont vite fait dedire qu'ils'agit 
du premier albumlive deleur carrière. Faux. Le 
premier, pour être exact, est Got Live If You Want It! 
— Qui partage son titreavecun EP-compiléà 


partird'unetournée 
anglaiseen octobre 
1966etsortiseulement 
enAmérique.llest 
surtout connu pour 
avoirun son pourriet 
lesStoneslerejettent. 
Cependant, le 
remastering d'ABKCO en 2002 de Got Live... est 
une bonnesurprise. Les Stones onttoujours 
l'air d'être surune piste pendant qu'un avion 
décolle, maisles cris hystériques des 
adolescentes ajoutent à présent quelque chose 
ausonaulieu dele gâcher. Ilmériteun effort. 
Seulesles deuxchansons enregistréesen 
studio (“T've Been Loving You Too Long”, 
“Fortune Teller”), avecles crisrajoutés, 
semblent déplacées. 

On pourraitaussi mentionner The Rolling 
Stones RockAnd Roll Circus enregistré en 
décembre 1968-qui serait devenu leur 
deuxièmelive, si Jagger, inquiet des’être fait 
voler la vedette parles Who ce jour-là, n'avait 
pasbloquésasortie. Ilcède vingt-huitans plus 
tard, sans doute avecun peu d'étonnement, en 
constatant queles Stonesonten fait très bien 
joué. Savoixest plus en avant que d'habitude et 
ilestcarrément convaincant et, parmoments, 
effrayant (“Jumpin'JackFlash”, “Sympathy For 


The Devil”). Brian 
Jonesestlaseule 
victime dela 
production, 
inaudible tout du 
long, à l'exception 
desaslideun peu 
tremblante sur “No 
Expectations”. Le set 
desStonesestbrefet 
l'albumestétoffé par 
deschansons des 
Who, de John & Yoko, 
Marianne Faithfull, 
Taj MahaletJethro 
Tull. 

Au moment de la 
sortie de Love You Live 
(977), beaucoup de 
chosesontchangé 
danslesaintdes 
saints des Stones, 
etleur perception 
del'extérieur. Les 
groupes punk 
les qualifient de 
casse-piedssans 
pertinence, et la vie 
deRichardssombre 
enunesérie de 
désastres. Il fait face 
àunelongue peine 
deprisonau 
Canada; pireencore, 
Tara, son fils encore 
bébé, estmorten 
juin 1976, jour 
où certains des 
morceaux de l'album 
sontenregistrés à 
Paris. Love You Live 
aété jugé bordélique 
ousaluécommeun 
triomphe contretouteattente, etcontinue de 
polariser l'opinion aujourd'hui. Ironiquement, 
ilaune atmosphère de fête très séduisante. Pas 
encoreinstallécommeremplaçant de Taylor, 
Ronnie Wood s'en sorthonorablementavecles 
groovesles plus funk (“HotStuff”, “Fingerprint 
File”), alors queleset du club à Toronto, qui 
occupait la troisième face du double album 
original, est détendu, intime etamusant. 

Perçantetbourréd'erreurs, StillLife (American 
Concert1981) date d'untempsoülescritiques 
se moquaient des Stones, jugés grotesques, 
antiques etincompétents au plan musical. 
Quasi pop dans son approche, Still Life... se 
trémousseavecexubérance à traversles 
décennies (“Under MyThumb”, “Shattered”, 
“Start Me Up”) avec destics voyants de Jagger 
C'Awlright, sugar pie”) et, à l'occasion, lechant 
de Richards quisonnecommelecroassement 
mourant d'un serpent àsonnetteassoiffé dans 
le désert de Mojave. 

Flashpoint (1991) estonne peut plus différent. 
Jagger et Richardssesontbrouillés 
publiquement au milieu desannées 1980, 
enterrantla hache de guerre pourreprendre 
desrelations de travail (Steel Wheels), signal 
pour queles Stones entrent dans une nouvelle 
période de suprématie en tant qu'attraction 
scénique prééminente de la planète. Enregistré 


surles tournées Steel Wheelset Urban Jungle 
de 1989-1990, Flashpointaun énormeson 
destadiumrocketune ouverture d'esprit 
intrigante quandil s'agit de choisir des 
chansons (“Miss You”, “Ruby Tuesday”, 
“Factory Girl”,‘Little Red Rooster”). La 
présentationestlisseet professionnelle: 
dessections de cuivres compétentes, des 
claviéristes de studio habiles et des équipes de 
choristes trèsrodées sontemployéslà oüil faut. 

Stripped (1995), projetinhabituel, estmi-live, 
mi-studio. L'instrumentationsereposesurtout 
surle country-blues acoustique et boisé de 
Beggars Banquet, avec divers degrés de 
réussite. Ilya un magnifique “Street Fighting 
Man”,maisunetendance àse reposer en 
territoire eaglesien sur“LetItBleed”et“Tm 
Free”. La révélation est que Jagger semble 
renaîtreentant que chanteuretharmoniciste. 
Les concertsonteulieu dans des clubs etnon 
desstades, et quelque chose dansle fait de voir 
le public dansles yeuxincite Jagger àse 
surpasser comme interprète. “Angie”, où il 
retrouve l'urgence frissonnante et désespérée 
del'original en 1973, estun très bon moment 
danslerépertoirelive desStones. 

ShineALight (2008), bande-son du concert 
filmé par Martin Scorsese, ravivel'intérêt pour 
les albums live des Stones, et c'est celui qui 
marche le mieux depuis Get Yer Ya-Ya's Out! 

La comparaison s'arrête là, cependant. Shine 
ALightaunson criardetun écho quisertde 
barrière indésirableentreles guitares, 
distraction agaçante quand on l'écoute 

au casque. Le pire desStoness'étalelà: 
chansons jouées bientropviteetsanssoin. 

Les disqueslive plus récents se concentrent 
surlesarchivesetexistent dans cetéther 
impossible: l'espace entre album physique 
ettéléchargement, vidéo etaudio, sortantau 
choixen DVD, Blu-ray, mp3, fichiers audio 
FLACetbons vieux CD. Parfois en mêmetemps 
etdanslemême packaging. 

Tout d'abord, le camp Stones s'attaque à un 
bootleg. Jusqu'en 2011, aucunlive officiel 
n'immortaliseles tournées de 1972 et 1973. 
Brussels Affair change tout cela, offrantune 
version téléchargeable d'un fameux concertau 
Forest National en octobre 1973. Senourrissant 
dufunkmarécageux de Goats Head Soup, 
“Starfucker” et Cie, c'estun set poisseux de 
Stones grand public, avec MickTaylor au 
premier plan. Delamême année, Some Girls: Live 
InTexas 1978 est d'abord un film, sa B.O.en CD 
nefigurant quesur le Blu-ray ou DVD. 
L'expérienceest multisensorielle:onnetrouve 
nulle partailleursune version crasseuse du 
quasinouveau à l'époque “Beast OfBurden”. 

Ces dernières années, les Stones ont 
dégomméles pirates. Grâce àunesérie 
régulière et pas toujours chronologique de 
téléchargements exclusifs sur Google, on a à 
présentune histoire audiovisuelle exhaustive 
du plus grand Barnum rock'n'roll du monde, 
de LAFriday (Live 1975) à Light The Fuse (Live 2005) 
en passant par Live At Leeds (Live 1982). 
Lastratégie marketingest cohérente: 
initialement disponibles entéléchargement, 
cesshowsseretrouventensorties physiques 
deuxansplustard. 

Parmi ces trésors, LiveAtTheCheckerboard 1981 


estincontournable:le groupe faitune pause 
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SÉLECTION D'ALBUMS LIVE 


GOT LIVE IF YOU LIVE AT THE 
WANTIT! CHECKERBOARD 
LONDON LOUNGE, CHICAGO 
Sortie: 3 décembre 1966 1981 

EAGLE ROCK 
GET YER YA-YA'S OUT | Sortie: 10 juillet 2012 
DECCA 
Sortie: 4 septembre 1970 LIVE AT THE TOKYO 

DOME 
LOVE YOU LIVE EAGLE ROCK 
ROLLING STONES Téléchargement: 
Sortie: 23septembre1977 | 1Ojuillet 2012 

Sortie physique: 
STILL LIFE Anovembre 2015 
NANEREAN LIGHT THE FUSE 
CORSA (LIVE 2005) 
ROANG STONES EAGLE ROCK 
Sortie: 1° juin 1982 Téléchargement: 
FLASHPOINT 16 octobre 2012 
RO AIONES LIVE AT LEEDS (LIVE 
Sortie: 2 avril 1991 1982 

EAGLE ROCK 
STRIPPED Téléchargement: 
VIRGIN 19 novembre 2012 
Sortie: 13 novembre 1995 Sortie physique: 

9 novembre 2015 
THE ROLLING 
STONES SWEET SUMMER 
ROCK AND ROLL SUN (HYDE PARK 
CIRCUS LIVE) 
ABKCO EAGLE ROCK 
Sortie: 14 octobre1996 Téléchargement: 

22 juillet 2013. 
NO SECURITY Sortie physique: 
VIRGIN 1 novembre 2013 
Sortie:2noembre 98 | FROM THE VAULT: 
LIVE LICKS HAMPTON 
VIRGIN pepe 
Sortie: 1" novembre 2004 EAGLE ROCK 

Téléchargement: 
blind LIGHT 30 janvier 2012. 

et Sortie physique: 

ES 3novembre 2014 
BRUSSELS AFFAIR | FROMTHE VAULT: 
(LIVE 1973) LA FRIDAY (LIVE 1975) 
Te ETES EAGLE ROCK 

Téléchargement: 
Téléchargement: 2 avril 2012 
18 octobre 2011 Sortie physique: 
Sortie physique: 19 novembre 2014 
18 octobre 2011 

FROM THE VAULT: 
SOME GIRLS: THE MARQUEE CLUB, 
LIVE IN TEXAS 78 LIVE IN 1971 
EAGLE ROCK EAGLE ROCK 


Sortie: 13 novembre 2011 


Sortie: 22 juin 2015 


dansune tournée colossale pour 
accompagner Muddy Waters à Chicago et 


s'amuse visiblement. Assezsensés pour se 
mettre au second plan, les Stones s'éclatent 
sur ces standards de blues qu'ils ont dansles 
doigts depuis des décennies. Le concert du 
50‘ anniversaire (2013), Sweet Summer Sun, 
estmoins mémorable peut-être, et suit 

leur set à Hyde Park, entrecoupé d'images 
d'archives de cet autre passage plus célèbre 
danslemêmelieu. Il s'adresse sans doute 
àceuxquiétaient là. 

Celafaitune bonne pile de productions 
validées par Mickä écouter, donc. Mais voyez 
le bon côté des choses. Ce n'est pas comme 
s’il fallait toutes les acheter, ok? 


MARKBENTLEY Pol 
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à CG QU'ON fait. 


Une nouvelle jeunesse, un album acclamé et, à présent, 
un film de Martin Scorsese! Alors que Shine À Light est achevé, 
questionne Mick et Keith sur les Stones 
du XXF siècle et leur longue relation tendue. “Mick est accro 
au pouvoir, dit Keith. On ne peut rien y faire.” 


“HIER, DIT Keith Richards depuis la 
propriété qu'il possède depuis cinqans 
surlesîles Turks-et-Caïcos, dansles 
Caraïbes au nord de Cuba, oüilse 
repose, comme onl'imagine, dansune 
chaise longue, un grand verre de 
quelque chose de fort etfrais àla main, 
les vagues léchant le sable d'une plage, 
Jj'aiemmenéles chiens chez le toiletteur." 

Les chiens? 

“J'aiun labrador et un petit corniaud de Russie. ILerrait 
dans un stade à Moscou et s'est frayé un chemin jusqu'à ma 
loge. Il s'appelle Rasputin. C'était ily a près de dix ans." 

N'étant pas experten la matière, je me demande 
commentilasortiun chien errant du Moscou des années 
1990. 

“C'est très intéressant, répond Keith, toujours prêt pour 
une anecdote. J'avais un ami guitariste qui a travaillé 
dans un groupe du KGB. Je l'ai appeléen lui disant que 
J'avais ce chien et demandé qu'on arrange ça. Ils ont pris 
soin de lui pendant six semaines, l'ont vaccinéet me l'ont 
envoyé. Apparemment, ça a provoqué un divorce, mais 
c'estuneautre histoire." 

C'est probable. Mais nous sommes là, ostensiblement du 
moins, pour parler d'autres choses, dont Shine A Light, film 
de Martin Scorsese sur deux concerts au Beacon Theatre 


de 2800 places à New Yorken octobre 2006. Compte tenu 
du volume d'œuvres live des Stones-de TheStones In The 
Park à Cocksucker Bluessans oublierles DVD souvenirs 
de tournées récentes, ilest honnête de demander ceque 
Shine A Lightajoute aux kilomètres de pellicules déjà 
dédiés à saisir leur moindre geste depuis45 ans. 

“Pourquoi encore filmer un concert ?remarque Keith 
avant de répondre à sa propre question. Martin Scorsese.” 

“Mon idée pour ce film, explique Mick Jagger le 
lendemain, était de le tourner à Rio, sur la plage. Je pensais 
que ce serait génial, que les images seraient incroyables 
— Rio en fond, les oiseaux sur la plage, génial. J'ai parléà 
Martin Scorsese d'autres projets et je lui ai demandésiça 
lui plairaitetila ditnon. Ilne voulait pas d'un gros truc, 

il voulait faire un petit film intime des Stones, donc il m'a 
convaincu de le tourner dans ce théâtre [le Beacon]. 
Ilavait l'idée de réaliser un film d'artet d'essaien montrant 
toutes les relations intimes. Au final, ça lui est retombé 
dessus, puisque le film est en IMAX, donc on aurait pu faire 
leshow à Rio.” 

Plus qu'un documentaire, Shine A Lightestune 
célébration, avec des invités tels que JackWhite, 
Christina Aguilera et Buddy Guy qui volelavedette-ainsi 
qu'une présentation par Bill Clinton, emmenant même 
sa belle-mèrerencontrerle groupe en coulisses. Scorsese 
illustre l’histoire du groupe avec des images d'archives 
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éclairantes etsouventhilarantes. Montage 
engrande partie des rencontres des Rolling 
Stones avec la presse au fil des années, ilse 
résume à une série d'études du conflitentre 
bêtiseetennui-des décennies de reporters 
éblouis ou déconcertés contournantles 
obstacles del'irritabilité hautaine de Jagger 
etde la moquerie ironique de Richards. 

Mais surtout, Shine A Lightexprime la joie 
authentique de se produire surscène pour 
quatre hommes qui, on pourraitle croire, ont 
plus d'excuses que beaucoup d'autres d'être 
blasés de le faire et de le faire ensemble. C'est 
aussi une ode puissante à une amitié durable 
etnotoirement turbulente. 

Keith Richards et MickJagger en particulier, 
copropriétaires de l'une des plus célèbres 
signatures dans la musique, se connaissent 
depuis plus d'un demi-siècle etleur rencontre 
à la Wentworth Primary School à Dartforden 
1951. Au cours des 57 dernières années, ilyaeu 
des bagarres, des conflits, desarrestationset 
bien plus, de Redlands à Toronto, de Marianne 
àAnita. ShineA Lightrenforcelesrôles qu'ils 
tiennent dans l'imagination populaire: 
Jagger le narcissique hyperactifsur scène et 
organisateur frénétique en coulisse, Richards 
le pirate avunculaire et dissolu. Cela semble 
une bonne idée de leur demander ce que Shine 
ALightleura permis devoireneuxetenl'autre. 
Keith passele premier. Même s’il n'a pas 
encore vule film fini-"“Jls m'ont envoyé 
les DVD, mais je veux voir ça 
aucinéma-c'est Marty!"-ilest 
au courant des images 
d'archives qu'ilcontient. 

En tant que personne dont la 
vieentièreest sur pellicule, 
que penses-tu du jeune Keith 
Richardsenlevoyant 
àprésent? 

Jyaipensé. Cen'est pas 
la première fois que jesuis 
confronté avec ma jeunesse, 
mais je suis à l'aise avec lui. Je sais comment il 
étaitalors et on n'est pas si différents. On a fait 
quelques bêtises, maïs à part ça, on est assez 
constants. 

Aimerais-tu lui dire quelque chose? 

Ouais, “Ne touche pas à la dope." À présent, 
c'estmon conseil pour tous les, hum, mecs plus 
jeunes quisont dans ce genre de chose... “Oh, 
arrête, ça n'en vaut pas vraiment la peine. Je 
connais la fascination, mais çan'en vaut pas 
la peine, mec.” 

Lefilmrenforce aussi l’idée d’une 
dichotomie entre Jagger, le control freak, et 
toi, letypesympaaimant s'amuser. Ce n’est 
pasla première fois que c'estsous-entendu, 
mais à quel point est-ce vrai? 

Iln'ya pas de fumée sans feu. Et Mick est un 
maniaque. Ilnese lève pas le matin sans savoir 
immédiatement qui il va appeler. De mon côté, 
c'est plutôt, “Mon Dieu, je suis réveillé”et 
J'attends trois ou quatre heures avant de faire 
quoique ce soit. Mick. ilest accro au pouvoir 
etonnepeut rien y faire. Je ne veux rien y faire. 
Laissons-le s'emmerder. Ça ne change rien à ce 
qu'on fait. 

Au début, ilyaunescène où Mick choisit 
toutes les chansons et n'arrête pas de 
modifier la set-list-çase passe comme ça? 
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Oui. C'est lui qui doit chanter. De mon pointde 
vue, de celui du groupe, c'est lefrontman qui 
décide ce qu'il va chanter. Il peut dire: “Celle-là 
esttrop haute pour moicesoir. Jen'yarriverai 
pas.” Il ya beaucoup de choses physiques en jeu. 
Je peux faire une correction ici ou là, dire: 
“Prends plutôt celle-là, elles sont dans le même 
ton, mêmesi tu ne t'en rends pas compte”, juste 
pour casser un peu Ça. Sinon, j'essaie de faciliter 
les choses pour Mick. Le boulot d'un groupe, c'est 
de faire que son frontman sesente sûr de lui. S'il 
sentune certaine division derrière lui, ilnesera 
pas. c'est le rôle d'un groupe. Sur scène, c'estun 
pour tous, tous pour un. 


JE ME FOUS DE LA MERDE QU ON DIT 

| MAIS OUAND ON ATTAQUE 

LE GROUPE. JE DÉGAINE LE BOUCLIER 
ET L'ÉPÉE" KEITH RICHARDS 


Ceci dit, le film donne surtout l'impression 
d’êtreunesorte d'hommage à la présence 
physique de Jagger. 

Excuse-moi pendant que je rigole. 

Que penses-tu de l'accent missur lui? 

Disons qu'il est un peu vaniteux. 
Cen’estpasrare chezleschanteurs.. 

Tu t'attends à quoi ? On veut un mec frimeur 
sur scène, non ? Pendant ce temps, le groupe 
peut bosser. La vanité ne va pas porter un 
groupe. Mais un groupe peut assumer la 
vanité. 

A-t-il déjà tenté de te convertir àson style 
devietrèssain? 

Bordel, non. On est tous différents. Je pense 
qu'une partie de la folie de Mick pour le sport 
esten fait dans sa tête. ILestcomme ça. Pour 
moi, faire un concert de deux heures des Rolling 
Stones chaque soir, c'est assez d'exercice. Puis je 
vais me coucher avec mafemmeet crac, boum, 
tu vois ? 

Euh... OK. 

Je veux dire que je tente de caser mon travail, 
quel qu'il soit, dans ma vie quotidienne sans 
grande différence. Je fonctionne à peu près 
de la même façon que je bosse ou pas. 
C’estdifficile detrouverunéquilibreentre 
les deux? 


Ça me tue, mais je suis habitué. 
Alafin,ilyaunplan génial de Mick, Charlie, 
Ronnieet toi qui se focalisesur les détails 
de vos visages. Je me suis souvenu de cette 
phrase d'Orwell disant qu’à 50 ans, chacun 
ale visage qu’il mérite. Penses-tu que ça 
s'applique aux Stones? 

Ilavait sûrement raison. Même s'ilne les a pas 
trop dépassés. 

Iln'yest pas arrivé... Mort à 47 anssijeme 
souviens bien. 

C'estcequiarrive aux policiers birmans. 
Celasouligne votre position singulière, 
le fait que vous explorez de nouveaux 
territoires. On n’aaucune idée de ce à quoi 
doitressembler un groupe derockayant 
l’âge delaretraite. 

Lerock'n'rollexiste depuis, quoi, 1956, etça 
dépend de qui va tenir le coup. On n'est pas là 
pour tenir le plus longtemps, ilse trouve qu'on 
aime ce qu'on fait eton s'en acquitteencore 
mieux que pas mal d'autres. Il faut un moment 
pour apprendre le rock'n'roll, c'est assez drôle. 
Tu protèges toujours la réputation des 
Stones? Je demande car tu as, de façon assez 
notoire, écritunelettre àunjournalsuédois 
l'an dernier à cause d’une mauvaise critique. 

Cétaitun connard. Le mec ne peut pas me 

sentir et j'ai décidé de lui répondre- je lui ai 
déjà dit de fermer sa gueule ou d'en subir les 
conséquences. C'était tellement inutile et faux 
et,en lisant ses autres chroniques, j'aivu 
qu'elles étaient à l'opposéet je me 
suis dit:‘Eh, mais je connais ce 
mec.'Jenesais pas. J'ai peut-être 
baisésa femme... 
J'étaissurpris, car je me suis dit 
que s’il yaun musicien qui doit 
se moquer de ce qu'on écrit sur 
lui, c'estbien toi. 

Je me fous de la merde qu'on dit 
sur moi, mais quand on attaque 

le groupe, je dégaine le bouclier et 
l'épéeet je me transforme en Saint 
Georges. Eh, combien de fois j'ai étéattaqué? 
Bordel, je suis expert en la matière. J'ai 
simplement décidé de répondre à ce mec-là. 
Après tout, ce n'est qu'un Suédois. Ce n'est 
même pas un neuneu. 

Donc tu défendsle groupe, mais pas toi. 

Absolument. Je peux prendre des coups. Je les 
aitous encaissés, bien plus que n'importe qui 
en mérite. Mais quand on s'en prend au groupe, 
c'est fini. Ça suscite une réponse. 
C'estlaloyauté aux Rolling Stones en tant 
qu'idée ou envers les membres du groupe? 

Quand quelque chose dure aussi longtemps, 
qu'on a forméun groupe que tout le monde juge 
fantastiqueet qu'un connard dit que vous ne 
servez à rien, il faut agir, non ?J'aurais pu le 
faire descendre. 

Ilpouvait aussi refléter ce que beaucoup de 
gens pensaient, le fait qu'après toutes ces 
années, çane peut pas vraisemblablement 
rester excitant? 

Mais ça le doit. Une fois sur scène, il faut y 
aller, on est les RollingStones, on veut donner 
le meilleur concert possible et on le faitaussi 
pour nous. On veut toujours s'impressionner. 
Ya-t-ildes jours où tu as l'impression de 
pointer, où tu veux juste bâcler le concert 
etrentrer cheztoi? 


GETTY, KEVIN MAZUR 


Jamais. Même sion r 


j'ai réalis 
quetu 


de là guéri, c'est formidable. 


Steve Van Zandt m'a dit qu’ilestimpossible 
dese souvenir exactement de ce qu'on 


ressenten arrivant sur scène 
devant des milliers de genset que 
c'est pour ça que c’est toujours 
excitant. 

C'est vrai. Tu espères que ça sera 
le cas et jusqu'à présent, ça l'a été. 
Ilyaune certaine énergie quand 
un groupeseretrouve, qu'ilouvre 
la cage et lâche les tigri 


Ilyaaussi cette règleimmuable 
voulant queles grands groupes 
sont plus quelasomme deleurs 
parties quile prouvent en général 
enlequittanteten faisant 
quelque chose de moins bon. 


Absolument. ttrès rare 
d'obtenir quelquechoseen 


réunissant des gars. On peut former 


un supergroupe avec des musiciens 
géniaux, maïs ça ne fera pas un 
groupe. Ça ne tombe pas en place 
ou alors ils ne sont pas ensemble 
assez longtemps. Une certaine 


ent ça avant d'y aller, 
qu'ilyauneadrénaline incroyable. 
Même situ n'as pas envie de le faire, une fois 

sur scène, que tu as attaqué la 
première chanson, tout change et tu ressors 


expérience fait du bien. 
Ya-t-ildessoirs-sur la dernièretournée par 
exemple -où tu sors de scène en te disant que 
tu n'as pas assuré? 

Non... Onyestall 


chaque soir pour faire 


mieux que le précédent. 


ETTANT 
QU'ONYEST 


Scorsese a 
(ré)utilisé les 
Stones dans les B.0 
de ses films: Mean 
Streets(“Jumpin' 
Jack Flash", 
“Tell Me"); Les 
Affranchis (“Gimme 
Shelter"”, “Monkey 
Man”, “Memo From 
Turner"); Casino 

(‘Gimme Shelte: 
“Long Long While 
“Satisfaction”, 
“Heart Of Stone 
“Sweet Virginia” 
“Can't You Hear Me 
Knocking?");Les 
Infiltrés (“Gimme 
Shelter”, “Let It 
Loose”) 
———" 


Etdanslesmoments où iln’ya que vous 
quatre dans une pièce, de quoi parlez-vous? 


Ha, ha, ha. Elleest bonne, 
Andrew. On parle musique. Charlie 
vient me voir et dit: “Je crois que je 
devrais prendre des balais sur 
celle-là." Cestsurtout des détails 
mineurs. On essaie d'être Mozart, 
mais on ne l'est pas. 

Revenons au film. J'ai trouvé que 
c’est un jolimoment quand tu 
donnes ta guitare à Buddy Guy 
aprèssonintervention.. 

Oui, je l'ai fait. Il a été fantastique 
cesoir-là, donc je lui ai dit: "Elle est 
àtoi, mon pote." Cétaitunedemes 
favorites, maïs il a brillé. J'ai 
beaucoup d'autres guitares, celle- 
là était particulière et j'aisentique 
je devais la donner à Buddy Guy 
pour tout ce qu'il a donné à tout 
le monde. 

Onalesentiment qu'ilyavaitune 
vraiehiérarchieen place. C'était 
ladifférenceentreJackWhiteet 


£ 
à! 
= - 
AL” ‘ 
} à 
5! 
ê! 
| 
2 - 
L) 
\ 
* 
Avec Buddy Guy dans 


Shine À Light. “Ilaëté 
fantastique ce soir-läetje 
lui ai donné une guitare” 


ChristinaAguilera, fous de joie à l’idée d’être 
surscèneavecles RollingStones, quieux- 
mêmes étaient fous de joie à l’idée d’être sur 
scène avec Buddy Guy. 

Je pense que tu as raison. Buddy Guy vient de 
notre génération. On l'écoutait avant d'avoir 
deux sous. Ilest un peu notre aîné, mais pas 
tant que ça. Buddy Guy est... Buddy Guy. Tu 
parles d'un des grands, là. Les autres, Jack 
White... eh, cool. Ilestsans doute bien. Jene me 
souviens pas de l'autre. 
ChristinaAguilera. J'aitrouvé qu'elleétait 
excellente. 

Oui, vraiment. Une fille très sympa. Joli cul. 
Mais si tu ne viens que pour une chanson, iln'y 
a pas beaucoup de temps pour interagir eten 
général, on se déchaîne. Jouer devant les Stones 
estunesorte de surprise pour certains. 
JackWhite avait l'air terrifié. 

Ils'en est bien sorti. C'estun peu difficile 
de débarquer au milieu de tout ça. 

Le cadeau à Buddy Guy avait l'air d'unesorte 
de concession fair-play-penses-tu qu'ilte 
reste des choses à apprendre en termes de 
guitare? 

Ça n'arrête jamais. Cette vacherie est la pire 
maîtresse du monde. 
T'arrive-t-ilsouvent dene jouer que pour toi? 

À peine, certains jours. Et il m'arrive deme 
réveiller au milieu de la nuit, toutestcalme 
et je joue pendant des heures. 
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As-tu déjà réussi à comprendre l’idée quetu 
asécrittroisouquatrechansons-enfin, 
trois ou quatre riffs- qui peuvent sans doute 
être jouées par tout possesseur d’une 
guitareélectrique? 

Les riffs de rigueur. 

Oui, c’est le cas. Mais “..Satisfaction” est 
l’une des cinq ou six premières choses que 
tout le monde apprend. 

C'estassezsimple. 

C’estétrange, non? 

Ça me réchauffe le cœur. Tu rigoles ? Les gens 
veulent jouer ceque tu as joué. C'estcomme ça 
que j'aicommencé. L'idée que tu as transmise, 
comme une sorte de truc de troubadour.. 
Çaréchauffe mon putain de cœur. 

Quand tu joues en live ces chansons que tout 
le monde connaît, as-tu lesentiment que tu 
les reprends, que tu yremets ta patte? 

Je n'y ai jamais penséen ces termes. Je jette 
simplement un coup d'œil autour de moi pour 
vérifier qu'on est tous synchros. Ce n'est 
qu'ensuite que tout ça te vient. Il faut sublimer 
son ego avec des choses comme ça, autant que 
possible, à l'exception du chanteur qui doit 
booster le sien au maximum. Quand tu es dans 
un groupe, tu te contentes de regarder le 
chanteur, où il va, ce qu'il fait. c'est un truc 
auquelon ne pense pas, on le fait, c'est tout. 
C'estétrange. 

Donctunete sens pas possessif 
oupropriétaire à leur sujet? 


Non, pas de cette façon. J'en suis très fier. Enfin, 


de certaines. Mais il faut lâcher prise. En tant 
qu'auteur-compositeur, je m'intéresse aussi 
à ce qued'autres personnes peuvent en faire. 
As-tu des interprétations préférées ? 

C'est impossible de se planter avec 
“Satisfaction” d'Otis Reddingou d'Aretha 
Franklin. Il yen a beaucoup d'autres, maïs 
restons-en là. Après ça, j'aieu lesentiment 
d'avoir réussi en tant que songwriter. 
Jesuppose qu’à partir de là, on peutse 
permettreune certaine autosatisfaction.… 

C'est plutôt l'impression d'avoir intégréun 
autre club, le fait que maintenant tu es un vrai 
pro. J'ai toujours eu l'impression d'êtreun 
putain d'amateur. 

Mais c’est bon signe quand des gens qui 
réussissent ont l'impression des’en sortir 
impunément. 

Je savais que j'étais assez bon, mais je n'avais 
pas idée de toutes ces conneries, et soudain, 

à 19ans, j'étais une star. Ça n'a jamais changé. 
J'aiégalement trouvé quelefilm 
communiquait bien la joie réelle liée 

au fait de jouer de la musique. 

On ne peut pas tricher. Impossible de faire 
semblant d'être heureux. C'est peut-être un 
film, mais on ne joue pas la comédie. 
Quelqu'un at-il déjà émis l’idée de réaliser 
unbiopicde Keith Richards? 

Ilya toutes sortes de choses dans l'air, mais 
jene les prends pas au sérieux. L'histoire que 
je pourraïs raconter n'est pas racontable. 
Donc tu n’as pas réfléchi à qui pourrait jouer 
le premier rôle. 

Non, aucune idée. Il n'y a pas un voyou ici bas 
pouvant le faire. 

Ya-t-ileu des discussions sur le prochain 
projet des Stones? 

Non. En ce moment, je pense qu'on se remet 
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tous de la tournée. Il faut quatre ou cinq mois 
pour que l'adrénaline retombe. 
Vraiment ? Encore? 

Ça ne fait que deux ou trois semaines que je ne 
me réveille plus en me demandant si c'est un 
jour de concert ou de voyage. Oui, ça prend du 
temps. Je m'yattends toujours, ilfauten passer 
par là. C'estunesorte de longue 
désintoxication. Quand tu as fini, tu veux 
repartir. En particulier après deux ans, tu 
deviens tellement accro à l'adrénaline que 
quand ça s'arrête. bon, ce n'est pas aussi 
horrible que l'héro, mais ce n'est pas génial. 
Comment se déroule ta descente 
post-tournée? 


(AE 
ARRÉTEL 4 er 
LEE 
LA GUITARE 
VAGUE ESTLAPIRES | 
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Jesuis allédirectement dans le Sussex et j'ai 
passé deux mois dans ce bon vieux Redlands, 
avec mes potes, mes enfants et petits-enfants 
- ma famille vit dans le coin aujourd'hui et je 
reste affalé pendant qu'ils me nourrissent. 
Aujourd’hui, lequel de ces deuxétats-la vie 
sous adrénalinesur laroute ou la 
tranquillité domestique -te semble 
naturel ? 

La vie normale est une bonne idée. Est-ce que 

çaexiste ? 
Bonne question. Penses-tu que 
l'hyperactivité de Mick dont tu as parlé 
est sa façon de gérer cela? 

Jenesais pas. C'est peut-être sa façon de le 


Te DC 


surmonter. On gère tous ça différemment. 

Je deviens comateux. Mick doit se mêler de tel 
outeltruc. Je ne sais pas, vraiment, je ne me 
suis jamais plongé là-dedans. 

Est-ce que vous passez du temps ensemble 
hors du contexte du groupe? 

En général, on s'ignore pendant plusieurs 
mois, puis il ya un appeldisant:"J'aiune 
chanson.” Quelqu'un s'impatiente. 

Ça commence toujours comme ça. 
Comment dirais-tu que vous vous entendez 
aujourd’hui, comparé au passé? 

Toutes ces histoires de conflits entre Richards 
etJagger… Bien sûr qu'on a eu des conflits, 
comme tout le monde. As-tu eu un frère depuis 


“J'AI SNIFFÉ MON PÈRE. 


NME, 7 avril 2007. Keith Richards raconte à 
MARK BEAUMONT ce que le rock'n'roll lui a appris. 


LEPLUS GROS CLICHE 
DUROCK'N'ROLL 
Iln'y a pas de roll. Ils l'ont oublié 

et n'ont gardé que le rock. Le roll, ça 
fait tout, le rock, ce n'est rien, faut s'y 
faire. Malheureusement, la plupart 
des mecs n'y connaissent rien. 


LES TROIS CHOSES QUE JE NE 
REFERAIS PLUS... 

1) L'héroïne. Je ne toucherai plus 
à la dope. Jamais. Tout le reste, 
c'est ouvert. Pourquoi je ne 
reprendrai plus de drogue ? Parce 
que je l'ai fait, c'est fini et c'est 
putain de douloureux. Les autres 
cons en prennent tout le temps 
et j'ai pitié d'eux. 


2) Grimper aux cocotiers. 

Je ne grimpais pas à un arbre 
[quand il est tombé, a été victime 
d'une commotion cérébrale et 

dû être opéré], j'étais assis dans 
un arbuste. Je me suis rassis là 
aujourd'hui, mais il s'est trouvé que 
je suis mal tombé ce jour-là. 


3) Être trépané. Je n'ai pas envie 
de recommencer. On te découpe 
ton putain de crâne. C'est ce que 
j'ai subi. Oui, j'ai été trépané. C'est 
une expérience assez intéressante, 
surtout pour mon chirurgien qui 

a vu mes pensées voler dans mon 
cerveau. J'en ai des photos. Ils ont 
ouvert ma tête, mon cerveau, sont 
allés retirer des conneries et ont 
remis des trucs en place. Mais c'est 
comme ça, je veux dire que Keith 
Richards doit tout essayer. 


NE FAIS JAMAIS CONFIANCE À... 
Quelqu'un qui te dit que tu 
n'as que six mois à vivre. Un 
docteur me l'a dit et je suis allé 

à ses obsèques. La rubrique 
nécrologique est assez intéressante 
pour moi aujourd'hui. Je ne fais 
pas confiance aux docteurs. Je ne 
dis pas qu'il n'y en a pas de bons, 
mais en général, non, je n'ai pas 
confiance. 


TU NE SAIS PAS CE QUE CÔ 
OBSCUR VEUT DIRE À... 

Ce que ça aille vraiment mal. 
Puis tu comprends. Plusieurs fois, 
je me suis dit: ‘C'est fini. Et c'est 
une pensée assez réconfortante, 
en fait, de se dire: ‘Mon Dieu, j'en ai 
terminé." Je n'ai aucune prétention 
à être immortel — je suis comme 
tout le monde — comme toi, comme 
tous les autres. Je suis le même 
mec, j'ai un peu de bol. J'ai été n°1 
de la liste de ceux pouvant claquer 
à tout moment pendant dix ans. 
J'ai été très déçu quand j'en ai 
disparu. 


ox GROUPE ACTUEL PRÉFÉRÉ 

Je n'en ai aucun, ils sont tous 
merdiques. C'est de la merde. Ils 
tentent tous d'être quelqu'un d'autre 
au lieu d'être eux-mêmes. Les 
Libertines, Arctic Monkeys, Bloc Party ? 
Rien que de la merde. Des poseurs. 
IIn'yarien d'écoutable. J'écoute les 
vrais trucs, pas les conneries. J'écoute 
mes trucs... Mozart, du reggae, de la 
musique marocaine. Des tas de trucs. 


LE GROUPE DONT JE RÉVAIS 

DE FAIRE PARTIE... 

Les Rolling Stones. C'est le seul 
groupe qui m'intéresse. J'ai hâte de 
retourner sur la route avec ces mecs 
qui, miraculeusement, composent 
l'un des meilleurs groupes du monde. 
Je ne sais pas comment c'est arrivé. 
Quand tu joues avec Charlie Watts, 
ouais, il faut continuer, On sera à l'île 
de Wight cet été, c'est génial, ce n'est 
pas loin — j'habite à West Wittering, 
c'est juste en face. 


LE MEILLEUR SOLO DE GUITARE 
JAMAIS ENREGISTRÉ EST... 

Celui de Chuck Berry sur “Little 
Queenie”. Waouh! Son jeu de guitare 
est sublime. Mais je peux aussi citer 
Scotty Moore et son solo sur “Mystery 
Train” avec Elvis. | ne faut pas me 
lancer sur le sujet, je ne m'arrête plus, 
je peux tenir toute la nuit. 

LE MEILLEUR MOMENT 

SOUS DEFONCE... 

Je ne m'en souviens pas. Ça fait 
partie de ces nuits qu'on oublie, mais 
on sait qu'elles se sont produites 
parce qu'il y a 15 personnes qui te 
racontent que tu étais pendu au 
lustre à poil. L'autre bon moment, 
c'est le lendemain, quand tu te 
réveilles et que tu réalises que tu as 
passé un super moment. La drogue 
n'a vraiment rien à voir avec la vie. 


La drogue est là si tu en as envie 
et ce n'est pas trop grave. 


LE PIRE MOMENT SOUS DEFONCE... 
Quand quelqu'un a mis de 

la strychnine dans ma dope. 
C'était en Suisse. J'étais vraiment 
comateux, mais totalement réveillé. 
J'entendais tout le monde et ils 
disaient:"Ilest mort, il est mort l' ils 
me secouaient et je me disais : ‘Je 
ne suis pas mort ! Donc, oui, c'est le 
pire moment. Mais je m'en suis sorti, 
sinon, je ne serais pas en train de te 
parler. Ouais, c'était vraiment un très 
sale épisode. Le truc le plus étrange 
que j'ai tenté de sniffer ? Mon père. 
J'ai sniffé mon père. Il avait été 
incinéré et je n'ai pas pu résister à 
l'idée de le mélanger avec un peu de 
coke. Ça n'aurait pas gêné mon père, 


il s'en foutait. C'est assez bien passé 
et je suis encore en vie. 


LA MEILLEURE CHOSE QUE J'AI 
JAMAIS VUE... 

C'est quand une femme a les 
cuisses grandes écartées. 
La-di-da. Je ne veux pas parler de 
ça, parce que je serais obligé de 
donner leurs prénoms et elles sont 
trop nombreuses, Je ne me suis pas 
gêné, mais je n'ai pas envie d'en 
parler. 


JE VEUX FAIRE UN DISQUE AUSSI 
BON QUE... 

“Heartbreak Hotel”. En fait, il y en a 
un million. Je suppose que “(I Can't 
Get No) Satisfaction” s'en approche, 
ainsi que, peut-être, “Beast Of 
Burden',“Tumbling Dice” et “Honky 
Tonk Women’. Et je commence à 

les citer alors que ce n'est pas juste 
pour tous mes autres bébés. 


LA ROCK STAR LA PLUS COOL 

DU MONDE EST... 

Moi! Ok, ça va sans dire, non? 

Je veux dire que je ne sais pas si 

je suis cool, ce sont les autres qui 
me le répètent et je suis qui je suis. 
Je ne peux que conseiller d'être 
soi-même, le reste est une putain 
de blague. "Défoncé avec élégance", 
bla-bla-bla, j'ai eu droit à tout 

ça. Pour être cool, sois cool avec 
toi-même. Si tu dois penser au fait 
d'être cool, tu ne l'es pas. 


JE NE ME FERAI JAMAIS COUPER 
LES CHEVEUX COMME... 

Personne d'autre que moi. Je 

ne me suis jamais fait couper les 
cheveux par personne, je le fais 
moi-même. Je ne laisse personne 

y toucher. Ma mère me donnait de 
l'argent toutes les semaines pour 
que je me fasse couper les cheveux 
et j'ignorais le barbier, je me coiffais 
moi-même et je gardais le pognon. 
Je le claquais en clopes. Et un peu 
d'alcool, sans doute, et j'essayais 
d'impressionner quelques meufs 
au passage. 


J'ARRÊTERAIS DE JOUER QUAND... 
Je claquerai. C'est tout. Je ne vois 
pas de raison d'arrêter s’il reste des 
gens qui ont envie de voir ça et que 
j'ai toujours envie de jouer. Autant 
continuer. Je ne tiens pas en place 
sije reste assis quelque part trop 
longtemps. J'ai déjà frôlé la mort, 
c'est une sorte de vieille pote, en 
quelque sorte. Et si tu traînes avec moi 
trop longtemps, tu risques de 

la frôler aussi. 
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aussi longtemps ? Bien sûr qu'on se dispute, 
mais c'est très amplifié par la presse. Je pense 
qu'on atous surmonté ces conneries à présent. 
Michaelestun chapitre très, très ferméet je le 
laisse garder ce livre fermésauf s'il désire 
l'ouvrir. J'aime travailler avec lui quandilen a 
envie. Je ne le provoque jamais, mais en même 
temps. que peux-tu faire avec un mec comme 
lui?Je pense que le secretestqu'on se laisse 
chacun un certain espace. On est habitués aux 
marottes l'un de l'autre et on peut vivre avec. 
Quepenses-tu de ton portrait dans 
l’autobiographie de Ronnie Wood? 

À côtéde la plaque à 50 %. J'en ai lu des 
extraits dans les journaux l'an dernier. Ça ne 
tient pas, hum, trop le choc face au bouquin de 
Bill Wyman. Je n'ai pas envie d'écouter ces 
conneries. Ronnie est une grande gueule. Je 
l'aime vraiment, mais ilen raconte beaucoup. 
Parexemple, je ne me souviens pas qu'ilait 
pointéun flinguesur moi. Certaines de ces 
histoires sont tellement à côté de la plaque que 
j'aibien rigolé. Il ne saurait pas par quel bout 
viser en plus. 

Quelleestton histoire de Keith Richards 
préférée? 

Celle des glandes de singe ne me gênait pas, 
car elle vient de moi. J'étais à Heathrow pour me 
rendre dans une clinique en Suisse pour faire 
une désintoxication, mais j'ai rajouté des 
histoires de changement de sanget de glandes 
desinges parce que j étais suivi dans l'avion par 
des paparazzis. C'est charmant, la façon dont 
ils vous collent. Comme l'histoire de sniffer les 
cendres de mon père. Vous croyez n'importe 
quoi {voir encadré, page 129]. 
Qu'est-ce que tu écoutes en ce 
moment ? 

J'aime le blues. Des choses 
dans la country. Je n'écoute pas 
dechoses actuelles. Je n'aime 
pas les CDen toute franchise. Le 
son est métallique pour moi. Je 
n'aimême pas écouté les Arctic 
Monkeys. Je les connais, mais je 
nesais pas ce qu'ils ont fait. Je 
n'aime pas Oasis, je n'aime pas 
les Sex Pistols, je n'aime aucun de ces groupes 
derockanglaïs. Ils font tous de la merde. 
Donctu n'étais pas à la reformation de Led 
Zeppelin. 

Ils ont fait ça ? Bien joué, Jimmy et Robert. 
Bordel. “Stairway To Heaven"ne me faitaucun 


effet, je préfère “Honey Bee"de 


Muddy Waters. EtJimmy 
comprendra ce que je veux dire. 
Quels sonttes projets 
immédiats? 

Glander le plus possible dans les 
îles. Je suis vautrésur la plage par 
30°C. Jesuis avec mes chienset 
deux potes et on ne fout rien. On 
pêche un peu et on regarde le temps 
passer. 

Ya-t-ilun temps fort dela 
tournéeA Bigger Bangquite 
reste en mémoire? 

C'estdifficileaprès tous ces 
concerts. On a vraiment aimé le 
Dôme à Londres, c'estquoison nom 
lilparle del’02]? Lacoustiqueest 


excellente, ona vraiment beaucoup ———aaEZEZ 
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aimé jouer là, c'est plaisant de retrouver le 
public londonien. 

Tout à l’heure, tu as dit que tu conseillais aux 
jeunes musiciens de ne pas toucher à la 
drogue. T'arrive-t-il decraindre d’avoir 
plutôt servi d'incitation àen prendre,en 
particulier ta version plus jeune 
qui avait l'air coolet faisait de 
grands disques? 

Waow. C'est dur. Jesuisun 
exemple dans les deuxsens.Iln'ya 
rien qu'on puisse y faire. On ne peut 
pas s'ériger en exemple. Leseul 
exemple est que je suisencoreen 
vie. Je suis passé par là, j'en suis 
ressorti et bla-bla-bla. Chaque 
génération passe par la même 
chose, d'une façon ou d'une autre. 
Ils changent simplement le parfum 
de la drogue. Je ne me sens pas du 
tout responsable. Je pense qu'on a 
étéun exemple absolu de 
bienséance. Tout ce qu'on a fait, 
c'est être arrêtés quelques fois et 
pisser contre le mur d'un garage, 


mais c'est du passéet les jeunes 
ontunetoutautre partie à jouer. 
Le film souligne aussi l’idée 
qu'iln'yaura plus jamais de 
carrièrescommeles vôtres, 
de groupes qui durent des 
décennies. 

Je n'en sais rien, mais je vois 
ce que tu veux dire le côté 
éphémère et léger de la 
communication et de la musique, 
c'esttrès confus. 

Je parlais plus dansle sens d'êtreun repère, 
comme dans le fait que tout possesseur de 
guitare électrique peut jouer 
“Satisfaction” ou “Jumpin’ Jack Flash”. 
C’est dur d'imaginer que des chansons 
écrites aujourd’hui vont durer à ce point. 

Ça dépend s'ils durent ou pas. Quelques 
groupes ont été capables de le faire. Je crois 
qu'on est là-haut avec Count Basie et Duke 
Ellington. Je suppose que le plus étonnant-pas 
pour nous, mais vu de l'extérieur-reste cette 
idée quelerock'n'rollest censéêtre pour des 
gensde18à25ans, et puis c'est la retraite. On 
n'a jamais pensécomme ça, même si, à nos 
débuts, on aregardénotre premier contraten se 
disant: Mon Dieu, deux ans au maximum. 
Mais certaines choses se sont produites etont 
rendu possible le fait de continuer, etaucun de 
nous n'est bon à faire autre chose. C'est une 
question de s'accrocher à son travail. 

Quand vous êtes venus pour la première fois 
enAmérique, il ya 40 ans, on vous a pris pour 
une bande debarbaresen maraude, 
annonçant l'effondrement dela civilisation 


Devraisaffranchis:le groupe 
etleur grandfan, Martin 
Scorsese. À droite:Micket 
Christina Aguilera dans Shine 
ALight. (Keith: “Une fille très 
sympa. Jolicul!") 


telle qu’on connaissait, en 
particulier dansleSud... 

Là-bas, on pouvait être arrêtés parce 
qu'on était avec des filles. 

Eten 2007, c'est un ancien président 
venu d’Arkansas qui vous présente 
surscène. 

J'aieu une grande influence. 

En effet. Au final, qui a gagné? 
Lerock’n’rolloul’establishment ? 

Je n'en sais rien. Les deux sont-ils vraiment en 
conflit? 

Çan'avait pas l'air d'êtrecommecça, 
au moins dansles sixties ? 

Personne n'a créé le rock'n'roll pour lutter 
contre l'establishment. Dis ça à Little Richard. 
Dis-le à Elvis et à Jerry Lee Lewis. Lutter contre 
l'establishment ? Merde, on voulait juste être 
libres. On voulait un boulot dans lequelon 
n'aurait pas à dire: “Oui, monsieur, non, 
monsieur.” 

Alors que penses-tu des gens quivous 
prennent pour des fantassins dans unesorte 
de croisade culturelle? 

On sedisait juste qu'ils nous manipulaient 
ou déformaient ce qu'on faisait à leur façon. 
Jene m'intéressais pas tant que ça à la rébellion 
en tant que forme politique. Je voulais 
simplement de l'espace pour me mouvoir. 
Etenfin, au sujet du fait de dire: “Oui, 
monsieur”. 

Ça m'a surpris [que Jagger accepte d'être 
anoblien 2003]. Cestencorele cas. Je pensais 
qu'il mépriserait un cadeau aussi minable. 
Mais Charlie m'a dit: “Tu sais, ilen rêvait 
depuis des années.…"Je n'avais pas idée. Non, 


nn | 
je pensais que Mick serait le plus dédaigneux 
devant une telle proposition, maïs les principes 


s'ef 


ritent toujours au final, non ? 


E LENDEMAIN DE ma conversation avec 

Keith Richards, je suis au téléphone avec 

MickJagger, et l'interviewer si peu detemps 
après avoir parlé à Keith confirmelargement 
les stéréotypes deleurs personnalités. Si 
Richards papote joyeusement pendant près 
d'une heure etsemble désireux de prendre 
partàune vraie conversation sur à peu près 
tout, le temps passé avec Jagger est bref, 
clairement coincé entre deuxrendez-vous, et 
ilest quasi impossible de luisoutirer quelque 
chose sur des sujets qu'ilne veut pas aborder. 

Jagger est d'humeur assezbonne 
aujourd'hui, mais n'est pas réceptif à tout 
ce qui va au-delà d'un questionnement 
superficiel, donnant toujoursl'impression 
qu'on l'attend ailleurs-au bout de dix 
minutes, toutesses réponses se concluent 
par: “Ona fini?"ou“Cestsuffisant?" 
ILest aussi vite clair-toujours en accord 

avecson image populaire -que si Richards 
n’a pas vu le film achevé, Jagger était dansle 


dos de Scorsese à chaque montage, 
attentif, scrupuleusement vigilant. 

‘Je l'ai vu à toutes ses étapes, confirme- 
t-il. De la version brute à maintenant." 

Les premières scènes de Shine A Light 
soulignent l'idée de Jagger en control 
freakobsessionnel-onle voiten avion, 
feuilletantuneliste de chansons, 
chicanantsur des détails etrefusant 
obstinément de partager lasetlistavec 
unScorsese désespéré jusqu'au lever de 
rideau. Et c'est là que démarrela 
conversation... 


Cespremièresscènesoùtuenquiquines 
Scorsese renforcent plutôt l’idée de toi 
entrain de manier le fouet et de tout 
micromanager. 

C'estun film. 

Doncil n'ya pasde fond de vérité? 

Je ne pense pas micromanager, mais 
quelqu'un doit s'occuper de la setlist, et qui va le 
faire? Marty avait certains morceaux en tête, 
dont beaucoup de choses qu'on n'avait jamais 
jouées ou qu'on ne voulait pas jouer. 

C’estun portrait très intime de personnes 
surscèneet dela manière dont ils 
interagissent en jouant. Compte tenu de 
l’histoire du groupe en particulier, le fait 
demettrecesrelations en avant t’a-t-il 
inquiété? 

Pas vraiment. 

Cequitransparaîtentre vous quatre, c'est 
le plaisir de jouer, et c’est assezréconfortant 
après toutcetemps.. 

Je suis content que ça transparaisse. Et c'était 
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un bon concert. Ça aurait pu être une soirée 
horrible où on se dénigre tous. Eton aurait dû 
refuser de le sortir, mais c'est très rare, en fait. 
Je pense que c'était un bon concert typique 
dans un théâtre. 

Les relations dans le groupe ont-elles 
beaucoup changé depuisles premiers 
moments montrés dans le film, ou penses- 
tuqu’ilyaune dynamique constante qui 
vous a gardé soudés au fil des années ? 

Je suis sûr que ce n'est pas du tout pareil. 
En quoi cela a-t-il changé? 

Pourcommencer, il ya des membres 
différents. Certains sont morts, d'autres sont 
partis. C'estune dynamique différente-Bill 
n'est plus là, Brian non plus. Ilreste quelques 
petites choses de ce qu'on voit de 1964, mais 
c'était il y a si longtemps qu'on ne peut pas 
s'attendre à ce que je m'en souvienne. 
Que penses-tu en vous voyant avec 
45 ans de moins? 

“Sibeaux. Pas étonnant qu'ils aient 
eu du succès."Je ressemble de façon 
frappante à mon fils, James. C'est 
fantastique. Mon plus jeune fils a cru 
que c'était James en voyant une photo. 
Quedirais-tu au Mick adolescent? 

C'est drôle. Je le mettrais en garde 
pour ce qui viendra ensuite. Il y avait 
une naïveté incroyable à l'époque, c'est 
cequien fait lecharme. J'ai déjà vu 
toutes ces images, bien sûr, et on a passé 
beaucoup de temps à les choisir, 
puisque j'essayais d'en trouver qui 
n'avaient pas été trop vues mais 
disaient tout ce qu'on voulait exprimer 
sur ces différentes périodes. C'est assez 
drôle à passer en revue. Marty et moi 
en avons beaucoup discuté. 
Ilyaaussiune naïveté chez 
les médias qui tentent de vous 
comprendre. Les images de World In 
Actionsonthilarantes. 

Oui, oui. C'était une époque 
différente. On voit les conférences de 
presse avec tous ces gars et leurs 
appareils photos à l'ancienne. C'était 
un peu plus déférent- mais pas 
vraiment. Lattitude était très 
différente. Je ne sais pas. 

Ils ne savaient pas du tout quoi faire 
de vous. 

Oui. C'était tout nouveau. Ils avaient les 
Beatles, je suppose, mais c'était à la même 
époque. Avant ça, c'était les chanteurs 
populaires. quine disaient rien. Je ne pense 
pas qu'il y avait des conférences de presse alors. 
Keith m’adit que l’idée des Stones en tant 
qu’avatars de la rébellion l'avait toujours 
unpeu étonné. 

Je trouve que Keith a raison à ce sujet. On 
n'était pas partis pour le faire, mais on nous a 
collé la rébellion sur le dos en quelque sorte. 
C'était si dur que ça? 

Oui. Entre la réaction des gens qu'on 
n'attendait pas - leur choc absolu, et bien sûr, 
le fait que la presse raffolait de ça et montait 
tout ce qu'on faisait en épingle. On n'était pas 
prêts pour ça. On faisait juste de la musique, 
on n'avait pas d'opinions. Mais soudain, il 
fallait avoir des idées sur tout etse faire à l'idée 
qu'on nous avait attribué ce rôle. 
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Qu'est-ce quiétait le pire? 
On nous insultait beaucoup. Les gensse 
moquaient de nous, surtout en Amérique. Ila 
fallu se faire une carapace, car c'était souvent 
blessant et on n'était pas préparés, parce qu'on 
n'avait pas entrepris de faire ça. 
Protèges-tu toujours laréputation du 
groupe, ou autrement dit, te soucies-tu 
de ce qu’on pense de vous? 
Euh, non. 
Tu n’as pas été tenté de contresigner la 
lettre de Keith à ce journal suédois. 
Personnellement, je m'en suis moqué, mais 
Keith, pour uneraison ou une autre, ya 
accordé de l'importance. 
Es-tu plus à l'aise en étant le genre de 
groupe présenté par d'anciens présidents? 
On ne peut pas avoir les deux. À présent, on 
est à peu près respectables. Je suppose qu'en 


durantassez longtemps, tu acquiers ce type de 
patine. 

Hormisle fait d’être le frontman, était-ce 
ton intention que le film célèbre à ce point 
ta présence physique ? 

Je ne le vois pas comme ça, même si je l'ai 
regardé des dizaines de fois, dans des petites 
salles de montage ou au Ziegfeld Theater, je ne 
pense pas avoir un regard objectif. Je fais de 
mon mieux pour être objectif dans mes 
suggestions de montage, mais l'ensemble 
m'échappe sans doute. 

Les détails sont assez impitoyables 
—la moindre ride, la moindre moue. 

Je pense que c'est ce que voulait Marty et 
clairement, je le vois. Je trouve ça intéressant. 
Es-tu toujours conscient de ce que tu fais 
surscène? Est-ce calculé ou t'arrive-t-il 
d’êtretransporté? 

Ça passe de l'un à l'autre. Il faut clairement 
être conscient de ce qu'on fait. Ce n'est pas une 


transe. Mais en même temps, Marty disait: 
“Sur le quatrième morceau, que vas-tu faire 
surscène?”et je ne travaille pas comme ça. 
Je peux être à un endroit précis sion me le 
demande, mais je ne peux rien dire à l'avance. 
Tout ça, c'est de la scénotechnique. Situ 
connais bien les pas de danse, tu peux 
improviser. Ce qui donne des. moments 
étranges, maïs la plupart du temps, on sait 
exactement ce qu'on va faire. C'estcomme 

de jouer au football, comment peut-on 
l'expliquer ? On fait beaucoup de choses 

à la fois, maïs tout ça se glisse dans un coin 
de la tête et ce n'est pas un processus 
entièrement conscient. 

Cette question peut sembler frivole... 

Ouiii? 

Mais penses-tu que les choses auraient 
été différentes pour les Stones si vous étiez 
devenus gros et chauves en 
vieillissant? 

Je porte toujours une perruque, etça 
n'est pas arrivé, non ? C'est vraiment 
une question très frivole. 
Ya-t-ilunechoseen particulier 
quianourrilarelationentreles 
membres et permis ces disputes 
très médiatisées ? 

Non.Ilya beaucoup de choses. Une 
volontéde faire des compromis-dans 
un groupe, on le fait souventet c'est 
parfoisennuyeux, maïs nécessaire. 
Uneenviedecontinuer à bûcher quand 
même. Mais il y a aussi un vrai amour 
du métier et des gens quiaiment ce 
qu'on fait. C'est très important. Siles 
gens naimaient pas, on ne le ferait pas. 
Larelation entre Keith et toi 
s'est-elle améliorée? 

Non. 

Mais vous devez avoir trouvéun 
terrain d'entente à présent ? 

Toutes les relations longues ont des 
hauts et des bas. Il ne faut pas trop 
exagérer les bas. On nes'est pas 
vraiment disputé ces temps-ci. Je 
pourrais ressortir des trucs du passé, 
mais c'est assez ennuyeux. 

Je sais que tu sors d'une tournée 
mondiale gigantesque, mais 
penses-tu déjà à la suite? 

J'y pense toujours. J'aides idées, maïs j'ignore 
sielles vont marcher. Ça yest, on a fini? 
Àtoidejuger. 

C'était agréable de te parler. 


ET SUR CE, Mickdisparaît-il a des choses 
importantes à faire, des affaires à régler, des 
décisions cruciales à prendre, des gens 
influents à rencontrer, voire charmer, des 
contrats à signer, le nouveau film à 
promouvoir, une journée entière à micro- 
manager et manier le fouet. 

Pendant ce temps, dansles Caraïbes, on 
entend peut-être Keith ricaner, là-bas sur 
une île au nord de Cuba, avecses chiens, 
pensant peut-être à Micken commandant 
unautre verre, sans coup de fil à passer, 
personne à voir à part ses potes, simplement 
heureux d’être réveillé pour une nouvelle 
journée à ne pas faire grand-chose et à être 
bien comme ça. Pal 
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THEROLLING STONES. ALBUMS 


LES 


COMPILATIONS 


On peut pas toujours avoir ce qu’on veut? Un guide dans le monde 
mystérieux et mystifiant des compilations des Rolling Stones. 


N MARS 1971, les Rolling Stones fontun 

geste inhabituel en prenantune page 

de publicité dans la presse musicale 
anglaise pour décourager les fans d'acheter 
leur nouvel album. “Nous ne savions pas que 
cedisque allait sortir, proclament les Stones. 
ILest, à notre avis, en dessous du niveau 
que nous tentons de maintenir, en termes 
de contenu et de design de la pochette." 

Le disque en question est Stone Age, 
compilation Decca qui mêle quelques hits et 
des curiosités jamais sorties sur un album 
anglais, sa douzaine de titres réunissous 
une pochette montrant un mur detoilettes 
couvert de graffiti -quasi-parodie de celle 
de Beggars Banquetrefusée par 
Decca quelques années plus 
tôt. Même après leur divorce, 
le groupe etle label sont restés 
enguerre. 

Siles Stones avaient acheté un 
espace publicitaire à chaque 
sortie d'une compilation qu'ils 
n'aimaient pas, ils auraient 
dépensé une petite fortune au 
cours des années suivantes. L'afflux de best of 
bancals, vains, auxtitres trompeurs etau 
packaging miteux caractérise lalongue 
carrière du groupe, reflétant presque 
toujours le management calamiteuxetles 
accords de licence défavorables de la 
première décennie des Stones. 

Pournerien arranger, certains de 
ces greatest hits demeurent parmiles 
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PAR NEIL SPENCER 


meilleures ventes des Stones de tousles 
temps. En 1971, HotRocks, par exemple, album 
surlequelle groupene toucherien-sice 
n'estses droits d'auteur-s'estécoulé à six 
millions d'exemplaires. Une bonne nouvelle 
pour feu Allen Klein—l'ex-manager s'est 
attribuéles droits de leur répertoire des 
débuts en signant un contrat avec les Stones 
en 1965. Hélas, les musiciens ne prêtent pas 
encoreattention aux petites lignes des 
documents. Pas étonnant que Mick Jagger 
s'occupe des affaires des Stones avec un gant 
de fer depuis 1970, moment où leur contrat 
avec Decca, qu'ils détestaient, a pris fin, les 
libérant du même coup de Klein pour lancer 


POUR NE RIEN ARRANGER, CERTAINS DE 
CES GREATEST HITS DEMEURENT PARMI 
LES MEILLEURES VENTES DES STONES. 


RollingStones Records. 

La propriété fragmentée du catalogue des 
Stonesest la raison fondamentale de ces si 
nombreuxrepackaging médiocres de faces B, 
curiosités et titres live. Jusqu'à assez 
récemment, il n'y avait pas vraiment de best 
ofcorrect. Ce n’est qu'avec FortyLicks en 2002 
qu'une compilation survole de façon adéquate 
leurs deux phases: avant et après 1970. 


Leurinestimable répertoire des sixties 
étant aux mains de Klein, “chasseur de 
primes” autoproclamé engagé pour se 
dépêtrer de Decca en 1965 et quiremplace 
Andrew LoogOldham deux ans plus tard, 
les Stones ont peu de contrôle surles 
compilations de leur première période 
glorieuse. Aux États-Unis, ABKCO, le label de 
Klein, n'a cessé de ressortir les morceaux, de 
façon parfois déconcertante, et continué de 
le faire sous la direction du fils de Klein, Jody 
[Klein est morten 2009]. En Angleterre, 
Decca a pris une voie tout aussi 
indépendante, mais plus particulière. 
De leur côté, les Stones exploitent leur 
catalogue post-1970 à leur 

uise-nous reviendrons. 
Mais peu importe quiestaux 
commandes, il semble y avoir 
un mot d'ordre commun:ne 
jamais donner à l'acheteur 
tout ce qu'il veut. 

Les deuxbestoforiginaux, 
Big Hits (High Tide And Green Grass) 
et Through The Past, Darkly, 
sont admirables à leur manière. L'édition 
anglaise de Big Hits contient onze faces À 
desinglesettrois singles américains. Les 
albums anglais des Stones n'intégrant pas 
encore les45-tours (c'estune autrehistoire 
aux USA), l'offreestalléchante, de son 
portrait au fish-eye (seule fois où Bill 
Wymanestau centre) àsonlivret de photos 
au milieu de sa pochette dépliante. Pour de 


—— Sos 1968-1971 


The 
Rolling Stones 
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Rolling Stones 


THE ROLLING STONES 


TRE COMPLETE COLLECTION 1971-2013 
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CHAEL PUTLAND 


Tournage dela vidéo de “It's Only 
Rock'n’Roll(ButILike It)" en1974. 
 LafaceB, “Through TheLonely 
Nights”, ne figuraitsuraucun 
albumjusqu'àla compilation 

de 2005, Rarities 1971-2003. 


nombreux fans, c'est 
l'album des Stones, et 
iln'a pas quittéles 
charts alors queses 
sillons étaient usés 
jusqu'à la trame dans 
des fêtes 
d'adolescents. 
Through The Past, 
Darkly bénéficie également d'une pochette 
brillante, avec des Stones en Technicolor, 
nez pressé contre une vitrine invisible, 
comme des chiots enthousiastes-les cinq 
membres originaux sont réunis pour la 
dernière fois pour cette séance. Les premiers 
exemplaires sortent sous une pochette 
octogonale. L'album sert aussi d'hommage 
à Brian Jones, etune dédicace lui est 
adressée à l’intérieur: “Quand vous verrez 
cela, souvenez-vous de moi..."Sa demi- 
douzaine de singles est étoffée par des 
extraits d'albums et la chute cruciale 
d'Aftermath, “Sittin’ On A Fence”, 
uniquement disponible jusque-là 
sur la compilation US Flowers, avec 
“Ride On, Baby”, aussi exclus d'Aftermath. 
Parmiles singles jubilatoires de Stones 
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entre 1964 et1966-ilsen sortent alors 
plusieurs par an-,les faces Betles chutes, 
se trouve le Grand Album Manquant des 
Stones, celui quilesimmortalise dans leur 
insouciance de jeunesse, tout en costumes 
régence, faux clavecins eténormes guitares 
acoustiques, assis sur des poufs marocains 
sous des lustres français, frayant avec la 
pègre et l'élite bohème du Londres des 
sixties, alors que le groupe se défonce plus 
à la gloire qu'aux drogues dures.Onn'enest 
pasloinavecAftermath, mais les singles hors 
album évoquent mieux cet âge: “Play With 
Fire” etson héritière qui “possède un pâté 
de maisons à StJohn's Wood”; la fille qui 

“en a trop vu en trop peu d'années” de “19th 
Nervous Breakdown”; le pathos de “Ruby 
Tuesday” (adieu de Keith à sa petite amie, 


LESCENTS. 


Linda Keith); l'humeur 
sombre de “PaintIt, 
Black”; la fantaisie de 
célibataire de “Sittin” 
OnA Fence”; etle drôle 
de portrait de l’état de 
groupie de “Spider And 
The Fly”. 

Rolled Gold (1975) est 
la compilation qui représente le mieux cette 
époque, à l'origine quatre faces de vinyles et 
28 titres qui passent à 40 sur la réédition CD 
en 2007. Elle va de leur reprise de Chuck 
Berry, “Come On”, au psychotique 
“Midnight Rambler”, avec la crème du 
milieu des sixties en son cœur. 

En 1975, Metamorphosis fait aussi son 
apparition. Il contient un mélange douteux 
de démos écrites par Jagger/Richards et 
destinées à d’autres artistes pour le label 
Immediate de LoogOldham-"(Walkin’ 
Thru The) Sleepy City” a été enregistré 
parles Mighty Avengers. Souvent, ces 
démos ne sont même pas jouées par les 
Stones, mais par des musiciens de studio 
(dont Jimmy Page). On ytrouve aussi des 
chutes peu mémorables d'Aftermath, 


l 
LMI 


S JUSQU'À 


Beggars Banquet, Sticky Fingers et 


Let It Bleed, même si"Downtown Suzie” 
de Wyman a un charme louche. À l'origine, 
l'album devait être organisé et annoté par 
Wyman, avecletitre de travail “Black Box”, 
mais Klein a exigé plus de morceaux de 
Jagger/Richards à n'importe quel coût 
artistique. Sortile même jour que le 
propre best of du groupe sur Rolling 
Stones Records, MadelnTheShade, l'horrible 
Metamorphosis a dû leur laisser un goût 
particulièrement amer. 

La stratégie des Stones en matière de 
rétrospectives n’arien de visionnaire. 
Les dixtitres de Made In The Shade piochent 
dansleurs quatre premiers albums post- 
1970, sans ajout d’inédit. En 1981, Sucking 
InThe Seventies arrive sous la pire pochette de 
la carrière du groupe, tout en typographie 
terneetsans photo.llcontient deuxtitres 
live (un inédit), une face B de routine 
(‘Everything's Turning To Gold”) et “If 
IWasA Dancer”, chute dispensable 
d'Emotional Rescue. Trois ans plus tard, 
Rewind (1971-1984) réunit leurs hits récents 


de façon plus complète (les CDs sont urités), 


The Best Of 


mais est supplanté par JumpB 


The Rolling Stones (1993). La pochette estencore 
ratée - deux bottes dépareillées ont été 
jugées suffisantes pour résumer vingt-trois 
ans de créativité-maisles interviews du 
livret sur ses dix-huit morceaux ajoutent un 
intérêt, et son séquençage, comme celui de 
Forty Licks, estsatisfaisant. 

Le groupe sort aussi son album de 
fonds detiroirs en 2005 avec Rarities 1971-2003, 
distribué par la chaîne Starbuckset des 
disquaires. Pas de quoi s'exciter: huit des 
seize morceaux sont captés sur scène 
(comme s’il n'y avait pas assez d'albums 
live des Stones), il ya quatre faces B de studio, 
trois remixes et “IfI Was À Dancer” (encore). 
La pochette date de 1978, avec 
Bill Wyman effacé de la photo 

En trois CD, Singles Collection: The London Year 
sortien 1989, enfonce certes une porte 
ouverte et met enfin tousles singles 
originaux du groupe à la suite, faces B 
incluses, n'omettant que quatre faces B 
tardives dont ABKCO n'avait pasles droits. 
Singles 1963-1965 et Singles 1965-1967 en 2004 font 
la même chose, avec chaque single sur un CD 
répliquant l'original: joli, mais un enfer à 
écouter. Singles 1968-1971 (2005) conclut 
l'exercice, comblant l'espace 
avec des images sur DVD et des remixes 
passables de “Sympathy For The Devil”. 
En 2013, No eUnturned, autre bonne 
astuce de l'époque numérique, estune 
double compilation en téléchargement, 
accompagnée dela ressortie du catalogue 
ABKCO. Comme Past Masters des Beatles, 
c'estun fourre-tout où figurent tous les 
singles hors album etles morceaux des EPs 
des années 1960, avec quelques singles du 
début des seventies. Iln'est disponible qu'en 
achetant la partie 1963-1971 suriTunes, 
même siles titres peuvent être téléchargés 
individuellement. 

Etnousarrivons à GRRR!, best of du 
50‘ anniversaire à tête de gorille. Sorti 
fin 2012 etexemple type des stratégies 
commerciales multiplateformes de notre 
époque, ce devrait être le dernier moten 
termes de compilation de singles des Stones. 
ILest disponible-sans plaisanter-en six 
versions différentes, avec au choix quarante, 
cinquante ou quatre-vingts morceaux, dans 
des packagings allant de l'ordinaire (le 
boîtier cristal) aux cinq vinyles et Blu-Ray 
Pure Audio au couplage ultime (et 
douloureux pour le portefeuille) avec coffret 
de4CDet45-tours bonus, poster, livre et 
cartes postales. À l'exception de deux 
nouvelles chansons-dontle hit de 2012 
“DoomAnd Gloom” -, il ya peu de surprises. 
Les versions standard sont un survol bien vu 
deleur fantastique discographie single, de 
“Come On” en 1963 à “One More Shot”, 
enregistré en août 2012. Les fans hardcore, 
bien sûr, sont allés droit vers la version de 
quatre-vingts titres, avec un disque bonus 
des démos IBC de 1963 et l'EP vinyle des BBC 
Sessions de 1964. 

S'ilexiste une offre pléthorique, la morale 
est pourtant assez simple: on ne peut pas 
toujours avoir ce qu'on veut, mais parfois, 
onpeut avoir ce dont on a besoin. 

Mark Bentley 


THEROLLING STONES: 
LES COMPILAT 


BIG HITS (HIG 
AND GREEN 
Sortie: 
4 novembre 1966 (UK): 
28 avril 1966 (US) 


Meilleurs classements: 


4(UK):3(US) 


26 juin 1967 (US) 
Meilleur classement: 3 


THROUGH THE PA 


12 septembre 1969 
Meilleurs classements: 
2(UK):2 


(US) 


6mars 197 (UK) 
Meilleur classement: 
4(UK) 


Sortie: 

10 septembre 1971 (UK) 
Meilleur classement: 
19 (UK) 


HOT ROCKS 


20 décembre 1971 


Meilleurs classements: 


3(UK),4(US) 


MILI 
Sorti 
18 février 1972 (UK) 
Meilleur classement: 
14 (UK) 


ROCK'N'ROLLING 


STONES 


Sortie: 

13 octobre 1972 (UK) 
Meilleur classement: 
41 (UK) 


ll décembre 1972 (US) 
Meilleur classement: 
9(US) 


NO STO 


Sortie: 
5octobre 1973 (UK) 


Î MORPHOSIS 
Sortie: 6 juin 1975 


Meilleurs classements: 


45 (UK):8 (US) 


6 octobre 1975 
Meilleurs classements: 
14 (UK): 6 (US) 


ED GOLD - 
Y BEST 
OLLING 


15 novembre 1975 (UK) 


Meilleurs classements: 


7 (UK) 


DES STONES 


10 octobre 1980 


SLOW ROLLERS 
Sortie: ler janvier 1981 


SUCKING 


EVENTIES 


9 mars 1981 
Meilleur classement: 


1° décembre 1982 
Meilleur classement: 
24 (UK) 


REWIND (1971-1984) 
ns 2 juillet 1984 
Meilleurs classements: 
23(UK): 


86 (US) 


Meilleurs classements: 
138 (UK): 91 (US) 


Sortie: 22 novembre 1993 
Meilleurs classements: 
16 (UK); 30 (US) 


FORTY LICKS 
Sortie: 

30 septembre 2002 
Meilleurs classements: 
2(UK);2(US) 


NGLES 1963-1965 
Sortie: 26 avril 2004 
Meilleur classement: 
178 (UK) 


SINGLES 1965-1967 
Sortie: 12 juillet 2004 


SINGLES 1968-1971 
Sortie: 28 février 2005 


RARITIES 1971-2003 
Sortie: 22 novembre 2005 
Meilleurs classements: 
133 (UK); 76 (US) 


SIN 971-2006 
Sortie: 26 avril 2011 


G 
Sortie: 12 novembre 2012 
Meilleurs classements: 
3 (UK):19(US) 


RR! 


STON 
UNTU) VOL1& 2 
Sortie : 18 juillet 2013 
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UNCUT l 


ent 
THEROLLING STONES: ARCHIVES To 


“Jaïle cu bordé 


de nouilles” 


Il peut y avoir à l'horizon des obligations avec les Rolling Stones, 
mais à présent, l’inimitable KEITH RICHARDS se concentre sur sa carrière solo 
si longtemps négligée. MICHAEL BONNER discute de Crosseyed Heart, 


des camarades disparus, de Bob Dylan, de retraite et, bien sûr, de l'avenir des Stones, 


avec le sauvage du rock le plus convivial. 


REVENANT SURune 
carrière de 53 ans, Keith 


| sonextraordinaire 
longévité. “On ne l'a pas fait 
que pour avoir quelques 


que parfois, c'estune galère, 
insiste-t-il. On le fait parce 
qu'on se trouve bons et qu'on 
veutêtreentendus. Je pense pas qu'il devrait y 
avoir une date limite là-dessus. Je continue de 
grandir.” 

Une conversation avec Richards est émaillée 
de ce genre de choses. Un éclair de 
perspicacité sapé par une chute pleine 
d’autodérision, accompagné d'un rire de 
gorge. Mêmesises phrases sont 
volontairement truffées d'expressions 
familières-à un moment, ilse décritcomme 
ayant “lecul bordédenouilles"-son 
ronronnement félin et chaleureux possède 
cependantune qualité théâtrale. Quand la 
discussion portesurles villages des Home 
counties où estnéle boom du blues anglais 
dansles années 1960, Richards adopte 
brièvement un ton étonnement distingué. 
“Epsom ?”Ilajoute, l'air rêveur. “Oh, non pas 
loin. Je connaïs bien. Je le traversais quand 
j'allais dans le Sussex.” 

Aujourd'hui, Richards habite à Weston, 
Connecticut, dansune maison que sa femme, 


Patti Hansen, etluiont fait construire en 1990. 
Â7lans,ilrestetrès occupé. “Je bosse comme 
un fou,"dit-ilà Uncut. Récemment, les Stones 
ontachevéleur tournée de quinze datesen 
Amérique du Nord pour promouvoir la 
réédition de Sticky Fingers. Durant notre 
entretien, Richardssous-entend quele groupe 
varemettre ça en 2016. Ilespèremême qu'il 
pourraramenerses collègues en studio, pour 
composer de nouveaux morceaux “au début 
de l'année prochaine”. En attendant, ilse 
prépare pour larétrospective du groupe, 
Exhibitionism, qui ouvre à la galerie Saatchi 
en avril prochain. ‘Jlya des choses très 
intéressantes qui vont avec les RollingStones, 
etcen'est pas nécessairement les membres 
eux-mêmes”, explique-t-il. 

Siles Stones n'ont pas sorti denouvelalbum 
studio depuisdixans, Richards atrouvéle 
temps detravailler surlesien. Crosseyed Heart, 
son premier en solo depuis Main Offender en 
1992, estun solide mélange de blues, 
rock'’n'rollet country, et Richards estsecondé 
parSteve Jordan, son vieux copain des 
X-Pensive Winos, avec des participations du 
défunt Bobby Keys, d'Aaron Neville, Spooner 
Oldhamet Larry Campbell. Les séances 
figurent dans un nouveau documentaire pour 
Netflix, Keith Richards: Under The Influence. 
Richards joue deneufinstruments sur le 
disque, dontun Wurlitzeretunsitar 
électrique. C’est peut-être la preuve que, en 


dépitdesaredoutable réputation, Richards 
reste un modèle de musicien travailleur et 
discipliné. 
UNCUT:Ton dernier album solo est sorti 
ilyavingt-troisans.Pourquoiavoir mis 
silongtemps? 
KEITHRICHARDS!:/e ne sais pas!Je n'ai fait 
des choses en solo que quand les Stones se 
plongaient dans une longue hibernation. 
Je suppose que j'ai débuté celui-là il ya deux 
ou trois ans, pendantune énième longue 
hibernation. J'avais fini mon livre et fait tout ça, 
et j'airéaliséque ça faisait quatre ou cinqans 
queje n'étais pas allé en studio. Jesuis tombésur 
Steve Jordan, iladit:‘J'aiun bonstudio, juste 
aucoindelarue.”"Ila ajouté: “Comment as-tu 
enregistré ‘Street-Fightinget ‘Jumping Jack 
Flash'?"Jai répondu: "J'étais en studio avec 
Charlie Watts. Autrement dit, juste le batteur.” 
Etila fait: “Eh bien, iln'ya personne d'autre, 
pourquoi ne pas réessayer ensemble?” Çaa 
commencécomme ça. 
Ilyatreize chansons originales sur l'album. 
Quellesconditionsaméliorentton écriture? 
Jenesaïs pas, je n'ai jamais penséen termes 
d'amélioration. C'est bizarre, j'ai écrit certains 
de mes meilleurs morceaux en étant à peine là. 
Jesurvolais les choses. Maïs écrire est un truc 
étrange. Quand tu commences à écrire des 
chansons, ça te transforme en observateur des 
autres. Tu écoutes plus ce quise dit. Tu collectes 
des phrases et, sans le vouloir, soudain, tout ce 


THE ROLLING STONES | COLLECTION ROCK & FOLK | 133 


MARK SELIGER 


re 
THEROLLING STONES. ARCHIVES 13 


que dit quelqu'un devientune chanson 
potentielle. 
Tuasdes carnets sur toi? 

Non, j'aides bouts de papier plein la maison. 
Ma femme n'arrête pas de medire:“Tu veux 
garder ça?"En général, j'aicompris que si je 
m'ensouviens, c'estque ça mérite d'être 
conservé. Il ya peu de choses quejenote, mais il 
s'agit souvent de se souvenir d'une phrase dite 
iciet d'une autre, prononcée à l'autre bout de la 
pièce. Elles sont totalement déconnectées, sauf 
que j'y vois un lien. J'observe. 

Tuécris souvent? 

Ça n'arrête pas. Quand tu es un songwriter, 
tu n'arrêtes pas. C'est intégré au quotidien. 

On peut se réveiller avecune chanson géniale, 
cequine m'estarrivéque deux fois. 
Jesaisquel’uneétait “Satisfaction”. 
Etl’autre? 

“Robbed Blind”, sur cetalbum. Je mesuis 
réveilléet je l'avais au bout des doigts. Tout s'est 
déroulécomme ça. C'est très inhabituel. En 
général, il ya beaucoup de travail et je me 
demande si c'est bon ou pas. 

Après toutes ces années, on a toujours peur 
qu'une chanson nesoit pas bonne? 

Oui. Ce n'est pas nécessairement... Jenesors 
rien, à moins que je trouve ça bon. En général, 
j'aitestéces chansons sur plusieurs personnes 


BURIE RSA VE 


ICHARDS EST RESTÉ très fidèle aux 

Stones, neles délaissant qu'à peu de 

reprises durantleurhistoirede52 ans. 
Les 13 et 14 juillet 1974, ils'associe à Ron 
Wood, lan McLagan, Willie Weeks et Andy 
Newmark pour deuxshows au Gaumont 
State, dans Kilburn High Road, pour 
promouvoir l've Got My Own Album To Dode 
Wood. Cinqans plus tard, Richardsrejoint 
WoodetMcLagan pourunautre projetlive, 
les NewBarbarians, cette fois surune tournée 
pluslongue pour l'album de Wood, Gimme 
Some Neck. “Cétaitune 
tournéedrôle,ona 
beaucoupri’, écrit-ildans 
Life. Lelineupinclut 
Stanley Clarke, Bobby 
Keys etJoseph “Zigaboo” 
Modeliste. Ils jouent dix- 
huit concerts aux États- 
Unisenavril-mai 1979 
(Wood sortensuiteun LP 
delatournée, Buried Alive: 
Live In Maryland, surson 
label Wooden Records) 
etenaoût, avant Led 
Zeppelin àKnebworth. 

Richardsformeles 


Keithavec Waddy 
Wachtel deThe 
X-Pensive Winos, 
live durantle 
“Main Offender 
Tour”, début1993. 
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avant de les enregistrer. C'estune manie. Si 
quelqu'un medit:“Çameplaît”, j'y vais! 
Est-ce que tu compartimentes ce quetu 
écris: ça, c’est pour les Stones, ça, c’estune 
chanson solo? Ça marche comme ça? 

Non. Je ne pense pas comme ça. J'écris 
simplement des chansons. Si les Stones sont 
prêts à enregistrer à ce moment-là. Certaines 
traînaient en fait, c'était des idées datant de 
l'époque où les Stones enregistraientencore. On 
alaissédes choses de côtéet je me suis dit: ‘T'ai 
envie de poursuivre celle-là.” 

Tuparles des séances de Bigger Bang? 

Oui, ilya des chutes de A Bigger Bang. Je pense 
que tu peux entendre peut-être les débuts de 
“Illusion”. Je veux vraiment revenir sur cette 
chanson, sinon elle va tomber dans l'oubli. 
J'aivraiment aiméla chanson-titre; as-tu 
déjàenvisagé de faireun album acoustique? 

Ça serait une tâche pour moi. Je pense que tout 
le monde sait que j'aime la guitare acoustique. 
Mais la chanson “Crosseyed Heart” est venue 
parce que je voulais commencer de là où vient 
toute la musique que je connais et joue. Robert 
Johnson est une des sources et j'ai toujours voulu 
faire quelque chose dans cestyle, cequia donné 
“Crosseyed Heart”. C'est pour ça que j'ai repris 
“Goodnight, Irene”. Pour une raison ou une 
autre, j'avais envie de jouer l'une de ces 


[“ZIGABOO 

À LA BATTERIE. 
QUEL PUTAIN 
25 DE GROUPE!” 


Petit guide des affectations 
musicales de Keith hors Stones. 


X-Pensive Winos à la fin des eighties, groupe 
tournantautour du batteur Steve Jordan, du 
bassiste Charlie Drayton, du guitariste Waddy 
Wachteletduclaviériste Ivan Neville. 
Richardsaffirme dans Lifequeles Winos 
“m'ont ramené à la vie. J'avais l'impression de 
sortir de prison." Leur LP de 1988, Talks 
Cheap,comprend “You Don’tMoveMe”,sur 
l'étatdesarelationavec Jagger à l'époque: 
“Qu'est-cequiterendsicupide/Quiterend si 
minable." Jordan et Wachtel ont aussi des rôles 
clésur Crosseyed Heart. 


chansons folkaméricaines emblématiques 
et la rénover. Dans unsens, c'est un peu un 
album historique. Je ne m'en suis aperçu 
qu'une fois terminé. 

Laboucleest boucléeavecles disques 
queMickettoiécoutiezen grandissant. 

Je crois, oui. 

Ilyal'une des dernières choses faites par 
BobbyKeyssur ce disque. Qu'est-ce que 
Bobbyapportait àuneséance? 

Bobby Keys amène tout à une séance à 
laquelle il donne vie. Il venait avec le véritable 
esprit du rock'n'roll, dans sa forme la plus brute, 
dans sa variation texane. Plus grand que 
nature. C'était un de mes meilleurs amis. En 

fait, Bobby et moi, c'est connu, sommes nés le 
même jour à quelques heures d'écart. Saufqu'il 
était au Texa et que j'étais à Londres sous les 
bombardements. I nous a fallu un an ou deux 
pour nousen rendre compte. On regardait nos 
passeports, on allait quelque part en Europe. 
J'aidit: “18 décembre 1943?Je croyais que 
c'était exclusivement ma date!” Mais je suis 
content d'avoir saisises derniers moments. Ila 
assuréjusqu'au bout. Ilyachezluiunespritet 
une authenticité qui sont rares dans ce monde. 
Tu joues tout, exceptéla batterie, sur 
Crosseyed Heart. Quels sont tes autres talents 
cachés? 

Demande plutôt à mafemme!Je ne sais pas, 
qu'est-ce que je fais d'autre? J'ai toujours un peu 
dessiné. Maïs c'est surtout la musique. Ça fait 
partie de mon régime quotidien, même si je ne 
mange pas. 

‘The Toronto Sessions’ est ton premier LP 
nonofficiel; quels sont tes souvenirs à ce 
sujet? 

Oh, le bootleg. Je faisais ça chez moi tout le 
temps, surtout à l'époquedes cassettes. 
Quelqu'un demandait un exemplaire et j'en 
passais un. En général, c'est des trucs de country 
et du blues, rien hors de mes compétences. Mais 
oui, c'est incroyable qu'au fildes années, ces 
variations de bootlegs apparaissent encore. 

En fait, les gens me les redonnent à présent. 
As-tu pensé à tourner avec Crosseyed Heart? 
À l'origine, non, parce que les Stones étaient 

censés aller en Amérique du Sud le mois 
prochain. Je ne trouvais pas de place, mais les 
Stones ont été repoussés à février ou autre. Et 
soudain, me voilà avec du temps libre, donc j'ai 
parlé à Steve Jordan parce que je ne peux pas le 
faire sans lui. Mais je suis impatient d'essayer de 
monter ça. Si je peux rassembler les mecs au 
même endroit, je ferai 
quelques shows. C'est du 
boulot de tout chanter etde 
jouer de la guitare en même 
temps. Mais je pense y arriver, 
je vais tenter le coup. 

Quelque chose dans l'esprit 
des New Barbarians, 
peut-être? 

Oh, Ronnie, Stanley, Bobby. 
Zigaboo à la batterie. C'était 
un putain de groupe. Est-ce 
que je peux faire quelque 
chose d'aussidéchaîné? 

Difficile à prédire. C'esten 
germe et j'attends de voir si je 
peux réunir les mecs pour le 
faire. Ça me fait envie. Ce 
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“QN ÉCHANGE UN MESSAGE 


ÇÀ ET LA...” 
Keith et Dylan 


AMITIÉ DEKEITH etDylanremonte 

auxsixties. “On s'enfonçaittous à 

l'époque, a-t-il ditau NME. Bobestun 
salepetit con. Iladit: J'aurais puécrire 
“Satisfaction”, Keith, mais tu n'aurais pas pu 
écrire “Desolation Row”.'Jairépondu:"Tuas 
raison, Bob!” 

En 1985, Dylan invite Richards et Ron Wood 
àjouer avecluilors d'un concert caritatif. 
Dans son autobiographie, “Ronnie”, Woodse 
souvient des répétitions à trois chez Dylan. 
“Le jour du concert, écrit-il, une limousine est 
venuechercher Keithet moi. Avant de monter, 
un camion estarrivéavec Bob à bord-sa fille 
étaitau volant. ‘Vous venez? a demandé Bob. 


sera une question d'emploi du temps et de 
logistique, tous ces trucs chiants. 

Ceserasans doutetrès différent destournées 
desStones? 

Bien sûr. Comme tu dis, je n'ai pas été 
frontman d'un groupe depuis plus de vingtans. 
Doncilfautquej'yréfléchisse. L'idée est 
séduisante. Si les choses tombent en place, 
ça pourrait arriver. Ça me plairait. 

Qui d’autre veux-tu dansle groupe? 

Mac et Bobby ne sont plus là... Mon Dieu, en 
l'espace d'une semaine. Ça te fout vraiment un 
coup. C'est le problème quand on vieillit. Tous 
tes amis claquent autour de toi. 

Penses-tu parfois à ton héritage? 

Non. Et je n'ai pas non plus envie de claquer. 
C'estune œuvre assezsolide, en particulier, 
lasérie d'albumsentre Beggars Banquet 
et Goats Head Soup. 

Ouais, c'était une bouffée d'énergie faite à 
l'arrache. C'est peut-être pour ça que c'est si 
intéressant! 

Que penses-tu de l'exposition des Rolling 
Stones? 

Jemerends à Londres dans une semaine pour 
voir ça. J'adore lenom, Exhibitionism//1l paraît 
queçase passe bien. Je vais voir ça une fois sur 


Onva à Philadelphie. Cétait à 145 km, mais 
Bobasimplementdit:'Suivez-nous.'Keithet 
moin'étions pas sûrs de ce quise passait, mais 
onest montés dans la limousineetditau 
chauffeur: ‘Suivez ce camion. Keith m'a 
regardéetadit:'Çaaintérêtà êtrebien. Cétait 
mieux que ça, c'était le LiveAid."Tsjouenttrois 
chansons:"Ballad OfHollis Brown”, “When 
The Ship ComesIn” et“Blowin’ In The Wind”. 
Mais la scène n'est pas équipée pour unset 
acoustique:ilsnes'entendent pas à cause 

du bruit en coulisses pendant quele final 
“WeAre The World”, avectoutesles stars, est 
mis en place. En avril 1988, Dylan rejoint 

les Stones pour jouer “Like A Rolling Stone” 
au Praça DaApoteose, à Rio. 


Bob. Ce mec travaille constamment, 
c'est incroyable. 
C'estcomme ces vétérans du blues qui font 
un concert, rentrent chezeux, se brossent 
les dentset meurent dansleursommeil.. 

Oui, ils ne connaissent pas la retraite. 
Muddy Waters ? Non, ilest morten bossant. 
Howlin' Wolf, Jimmy Reed. Je pense que chez 
des musiciens de ce calibre, l'idée de ne rien 
faire est un peu particulière. Autant continuer 
jusqu'à ce que tu claques ou que les gens 
arrêtent d'écouter. Maïs il y a un certain 
amour de la musique, quelque chose de plus 
profond... ça peut commencer par une 
chanson pop, puis il y a la musique à laquelle 
des générations s'accrochent etestiment que 
“c'est comme ça que ça doit être." Je t'assure, je 
ne vais pas m'arrêter. 
“Satisfaction” vient de fêterson 
cinquantième anniversaire... 

Jesaïs, n'insiste pas! 
. Aimes-tu revenir sur ces jalons? Vous avez 
jouél’intégrale de Sticky Fingers dansun 
clubàLAen mai... 

Oui, on l'a fait en entier. C était intéressant 
pour nous. C'était génial à jouer. Et certaines 
chansons n'avaient pas été jouées depuis des 


Keithavec BobDylan, M, 
“Guitar Legends”, 
Séville, Espagne, 1991. 


C'était génial derevoir temporairement 
MickTaylor au sein du groupe. 

Oui, c'était cool. J'ai aimé rejouer avec Mick. 
Ila étéavec nous pendant un an ou deux. 

Iln était pas sur la dernière tournée. Çaa 
commencé pour nos 50ans. J'étais content qu'il 
soit là. C'était cool, une guitare en plus. 
Ilfautleréinviter. 

C'est l'un des meilleurs. On a eu quelques bons 
guitaristes dans le groupe. C'estune nécessité. 
Quelles sont tes chansons préférées sur cet 
album? 

Difficile à dire. Je l'ai achevé il ya dix-huit 
mois environ. Ila été mis de côté quand les 
Stones ont repris le travail, c'est inutile de 
sortir un album solo au milieu des tournées 
du groupe. Ça cause des clashs et c'est stupide. 
Soudain, en septembre, on a trouvé cette 
fenêtre, avec une marge de manœuvre. 

Jene fais des disques solos que si les Stones ne 
travaillent pas assez. 

“Doom &Gloom” étaitune chanson géniale, 
Quandentendra-t-on à nouveau les Stones? 

Ma prochaine tâcheest de remettre les Stones 
en studio. Ça fait trop longtemps. Il faut 
attendre le bon moment et que tout le monde 
soit d'humeur à ça. Ça nécessite pas mal de 


place. années et c'était bien de les revisiter. préparations en coulisses. 
Le son du disqueme Que penses-tu de 
rappelleles derniers mn à lareformation 
ee “AUTANT CONTINUER JUSQU'À CEQUE TU CLAQUES <= 
n'essaies pas de jouer Oh, ouais. Tu sais 
aujeune... QU QUE LES GENS ARR TENT Î ECOUTER commentest Ronnie. 
Je vois ceque tu veux f] ; n mn Ilest prêt à jouer avec 
dire. Iln'y a pas de pose. JE Il ASSURE, JE NE VAIS PAS M ARRETER tous ses vieux potes. 


J'aiarrêtéd'essayer 
d'êtreunjeuneilya 
quelques années. Qui je considère comme 

un de mes pairs ? Bob! J'aime Bob. On nese voit 
jamais. On échange un message çà et là. Le fait 
est que le groupe de Bobest dirigé depuis quinze 
ans par Georgie Receli, le batteur. Je l'ai prêté à 
Bob pour six mois, et c'était en 2001. 

Qu'est-ce qui s’est passé? 

Georgie était le mec dont Bob avait besoin 
pour organiser son groupe. Bob ne sait pas 
faire ça. Il lui fallait quelqu'un de ferme et je 
lui ai prêté Georgie qui sait s'y prendre. J'aime 


Vousenvisagezdelefaireavecunautre 
album? 

Je pense quetoutest possible. La plupartdes 
décisions sont prises par les Stones juste avant 
d'yaller. “Ok, donconvafaireça?"“Non,on 
fait ça."“Ok!" Oui, j'aime que le groupe 
expérimente un peu plus. On a une grande 
marge de manœuvreet on n'a rien à prouver en 
plus. Simplement, quand on va sur scène, 
j'aime jouer, j'aime le public. J'aime ce que je 
fais. J'aile cul bordéde nouilles. 


Jesuis contentqu'ily 
participe. 
Devra-t-onattendre23 ans pour 
un prochain albumsolo? 

Ilnemereste pas23 ans! 
Combien de chansons as-tu sous le coude? 

Ilya toujours un stockde chansons et d'idées. 
J'espère que celles que j'aime serviront en studio 
avec les Stones. Si je pouvais, je les y enverraisen 
décembre, mais je sais qu'ils vont refuser. C'est 
trop proche de Noël. 
Micka-t-ilécouté Crosseyed Heart? 

Je ne sais pas. Jesuis sûr que oui. €? 
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BLUE AND 
LONESUME 


Les Rolling Stones retournent à la source, et ça donne 
leur meilleur album depuis Exile On Main Street. 


l'ont pliée à l'arrache avec une frénésie qui 

crève les tympans. Même siles deux 
birbes multicolores n'en signent aucuntitre, 
osonsle ridicule. Blue And Lonesomeestle 
meilleur album des Rolling Stones depuis 
Exile On Main St. On demandait à Picasso 
le temps qu'il avait mis à peindre cette toile. 
“Soixante ans." À dix ans près, les Stones 
pourraient en dire autant de cet album. Ils 
nesont plus une cause aujourd'hui, 
personne n'attend d'eux le nouveau 
“Jumpin' Jack Flash”, toutes les illusions ont 
fini par s'épuiser depuis “Angie”, tousles 
sarcasmes aussi, on peut se détendre. Ce 
n'est jamais qu'un album de reprises sans 
grand enjeu. Les Stones connaissent le blues 
par cœur et ne sont pas des touristes en ce 
pays. Les voilà en famille avec DarrylJones, 
leur producteur Don Was, les claviers Chuck 
Leavell et Matt Clifford. Eric Clapton passe 
en voisin sur deux titres, et Jim Keltner pose 
une percu. À part Little Johnny Taylor, dont 


L AFFAIRE N'ÉTAIT PAS programmée, ils 
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la chanson tombe après le SwingingLondon, 
tous les bluesmen à l'honneur ici furent des 
références fondatrices du R&B anglais. Un 
retour à la source, certes, mais les Stones ont 
maintenant cinquante ans d'histoire dans 
la musette, et la caution des rides. Ilsne 
jouissaient pas de ce certificat lorsqu'ils 
choisirent, comme nom de groupe, le titre 
d'une chanson de Muddy Waters. 

Mick Jagger, qui n'a pas un coffre 
considérable, s'attaque tout de même à des 
tuyères comme Otis Rush. La magie du 
studio règle l'inconvénient, sans doute 
au détriment des basses dont cet album 
manque cruellement. Don Was virilise le 
chant, mais Jagger rame encore de temps 
entemps. Sur “I Can't Quit You Baby” par 
exemple, il prétend faire du Otis Rush sans 
enavoirla puissance nile vibrato. Avant 
detirer le canon à fleurs, la dernière 
réserve sera pour “Everybody Knows 
About My Good Thing”, trop plan-plan 
et hors contexte. Ah oui, et aussi cette 


pochette aux coloris effrayants. 

Les fleurs. Les Stones collent aux 
originaux, restent en formation serrée tout 
du long, et Keith Richards en retrait. Le lippu 
pousse l'harmo sans souci des gerçures. Les 
shuffles sont frottés au brou de noix. Charlie 
Watts frappe comme un sourd. Ron Wood 
trousse quelques ourlets dans le feu du 
rythme... Ce grand bondenarrière fait 
regretter toutes ces décennies de merde 
molle. Un rock du calibre de “Ride "Em On 
Down”, c'était quand la dernière fois? 

Pourtantles fans des Rolling Stones 
n'aiment pas Don Was, etles mandarins du 
blues grincent contre une curée médiatique 
qui fait si peu de cas des vraies valeurs. 

Blue And Lonesome n’est pas le disque de 
blues le plus bandant de l'année, se désole 
ainsile collège des docteurs. Tût-tût!Non 
seulement Blue And Lonesome est le meilleur 
album des Stones depuis Exile mais aussi, 
pour desraisons strictement apostoliques, 
l'album du genre le plus important depuis 


BLUE & 
LONESUME 


Texas Flood. Ça fait mal de l'admettre, mais 
c'est Stevie Ray Vaughan qui avait lancéle 
revival des années 1980. Polydor a peut-être 
raison de flipper à l'idée d'avoir à défendre 
un album des Stones 90 % blues historique. 
L'album flopera peut-être au-delà de ses 
craintes, mais il s'en vendra toujours plus 
que le plus vendeur des blackbusters dela 
caste des vrais bluesmen. Les mandarins 
peuvent se frapper le front, les Stones auront 
fait davantage pour la cause du blues en trois 
jours de studio que des décennies de gloses 
etde militantisme éclairé. 

Gommonstoutentre 1972 et2016. Voici 
Exile On Main St, un triple album dontle 
troisième miroir, à la tonalité plus urbaine, 
aligne douze reprises de blues, notamment 
le dernier succès de Little Johnny Taylor, 
frais pondu. 

Puisqu'on tient lagomme, faisons 
disparaître aussi DarrylJones. Que n'ont-ils 
convaincu Bill Wyman d'apporter sa basse 
racée. À les en croire, ils avaient déjà retrouvé 


4 


le fantôme de Brian Jones en studio. 
Wyman, ça aurait eu de la gueule, ils 
auraient pu fermer la boucle avecun 
album de blues en postface. D'ailleurs, s'ils 
étaient malins, ils n'enregistreraient plus 
d'albums après Blue And Lonesome, ce serait 
tout bon pour leur légende. e* 


LBUM 


1 Just Your Fool 8 l'Hate To See You Go Personnel: 
tt Mick Jagger (chant, harmonica) ; 
Keith Richards (guitare) ; Ronnie Wood 
(guitare) : Charlie Watts (batterie); 
Darryl Jones (basse) ; Chuck Leavell 
F (piano acoustique, orgue Hammond 
12 Just Like 1 Treat You B3): Matt Clifford (piano électrique 


Wurlitzer, orgue Hammond B3, 
121 Can't Quit You Baby claviers); Eric Clapton (guitare slide 
Otis Rush sur Everybody Knows About My Good 
Thing, guitare solo sur | Can't Quit You 
Sortie: 2 décembre 2016 Baby); Jim Keltner (percussions sur 
Label: Rolling Stones/Polydor Hoo Doo Blues) 
Production: Meilleurs classements: 
Don Was/ The Glimmer Twins UKI:US4 
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BLUE AND LONESOME 
LES ORIGINAUX 


Voyant arriver dans le commerce un album entier de classiques blues 
repris par les Rolling Stones, notre spécialiste Christian Casoni 
a tenu à rappeler l'importance des originaux. 


g: 


LITTLE WALTER 
“Just Your Fool” 
(CHECKER) 


L'intro donne le ton: harmonica agressif, 

voix âpreetmécontente. Walter reprendun 
swing de thé dansant de 1953, chanté par Ella 
Johnsonetorchestré par son frère Buddy 
Johnson, le genre de ballade que Walter 
entendait sans doute durant ses tournées 
destarlettes. |len fait une splendide rancune 
à l'urgence parfaitement maîtrisée. |In'a plus 
les Aces derrière lui, mais le duo de guitares 
Tucker/Robinsonetle batteur Hunter tiennent 
bienlachanson. Spannet Dixon surnagent 
commeils peuvent dans la déferlante. 


HOWLIN' WOLF 
“Commit À Crime” 
(CHESS) 


Unique session de l'année 1966. En réponse 
auxsollicitations pop qu'on luiadresse, Wolf 


serétracte dans le Delta. “Commit A 

Crime” estune de ces harangues modales, 
arc-boutée de tout son poids sur le riff dur, 
obsessionnel, de Sumlin, le héros de cette 


chanson. Hormis les exclamations du chanteur, 


etle batteur quitue un cafard de tempsen 
temps (Burrow), Sumlinplie l'orchestre à 
sadextreinflexible : deux saxos, une 
clarinette, une basse, un piano. En voilà 
du blunk, comme qui dirait. Une guitare 
non créditée donne parfois lethème 

en contrepoint 


' 


LITTLE WALTER 
“Blue And Lonesome” 
(CHECKER) 


Walter caramélise rarement dans ces gros 
mélos West Side dont l'accord mineur exerce 
une tension spectaculaire sur le blues. Ici, c'est 
le plan d'une agonie, plus que quelque chose à 
chanter, une superposition d'effets spéciaux. 
Robinsonempèse ses arpèges d'untremolo 
outrancier, quirésonne comme un orgue avec 
une pompe vraiment funèbre. Tucker darde 
des phrases frénétiques qu'ilachève sur des 
mandolines d'accords passionnés. juste 

pour énerver l'auditeur. Enfin, l'arche 


chromatique volumineuse, que Walter 
déplace avec difficulté, couronne cette 
montée expressionniste au Calvaire. 


MAGIC SAM 
“AI Your Love” 
(COBRA) 


Autre titre emblématique du West Side 

et premier 45-tours de Sam. Tremolo 

sur l'ampli, l'accord suspendu claque 
enmodeinterrogatif, et reçoit toujours 
cette même réponse de cinq notes cueillies 
dans les graves. Juste une basse (Dixon 

ou Mac Thompson) et une batterie (Bill 
Stepney?). Géré par un baltringue, Cobra 
Records coule en deux ans et Sam s'offre 
dix ans de purgatoire. Mais avant de mourir, 
très jeune bien sûr. il trouve son apothéose 
chez Delmark avec deux albums parfaits. 
Le public blanc découvre alors un génie 
rythmique ahurissant. Etune voix. Une voix! 


RUSH 
LESO 


APRES 


ULDÉPAGANISE LE DELTA ET LUI DONNE 
DU GHETTO, COURRA TOUTE SA VIE 
EMOMENT 
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LITTLE WALTER 
“I Got To Go” 
(CHECKER) 


Même séance, dans une ambiance radicalement 
différente. Robert Lockwood remplace Bo 
Diddley. Deux swingueurs fantastiques pour ce 
jump à feu vif: Lockwood et Below. Lockwood fait 
pièce à l'amplisaturé de Tucker et file, de bout en 
bout, son contre-chant étourdissant. Below lance 
un galop de toms qui vallonne le paysage à mesure 
que les soufflettes de Walter l'élargissent. La 
machine tient ce train d'enfer enronronnant,sans 
jamais s'emballer, et Walter. à l'aise comme 
personneentrelerock'n'rolletlejazz 


EVERYSODY ENOWS ABQUT MY 6000 THING 


LITTLE JOHNNY TAYLOR 
pEverybod Knows About 

My Good Thing” 
(RONN)- 
C'estle deuxième (et dernier ?) hit R&B de Johnny 
Taylor, qui avait déjà quelques heures de volen 
1971. Problème : les érudits ignorent quels 
artificiers participèrent à cette puissante charge 
blindée de cuivres, et de quel studioelle fut tirée, 
balançant entre Los Angeles et Muscle Shoals. Sa 
voix de stentor dominant sans effort les 
bourrasques de l'orchestre, Johnny pousse de 
formidables lamentations à la BB King, aiguës et 
musclées. Style, date et géographie supposée. 
sûr que ce feu roulant de soul blues jure dans le 
programme des Stones 


EDDIE TAYLOR 

“Ride Em On Down” 

(VEE-JAY)- 

Cetavatar du" ‘Shake’ Em On Down” de Bukka 
White commence comme une chanson de 


Georges Brassens. L'anomalie cesse quand 
Taylor lance son shuffle onctueux. Vernell 
Fournier sur les peaux, Jimmy Reed àl'harmo 
(oncrédite parfois Snooky Pryor, et Floyd Jones 
àla deuxième guitare). Taylor est d'abordun 
sideman. Ses propres disques, d'un classicisme 
exaltant,se comptent sur les narines du nez. 
Ilaurait enseigné le service des cordes à Jimmy 
Reed, qui lui doit lanervure de ses lauriers. 

Le label Vee-Jay, lui, est connu pour s'être fait 
refiler les Beatles en 1962, 

par Capitol/EMI qui n'en voulait pas. 


LITTLE WALTER: 
“lHate To See You Go” 
(CHECKER) 


Chesslerétribue en Cadillac, Walter est en pleine 
ascension. Des trois Aces qu'il commandait, ne 
reste plus que le batteur Fred Below. Fred donne 
uncachet terrible à tous lestitres qu'il gamelle 
maisilse contente, sur ceboogiehaletant, 

d'un shuffle rapide tout simple. Walter a Dixon 

et deux guitaristes pour cette séance: Luther 
Tucker et Bo Diddley(àquicetitreest d'ailleurs 
emprunté). Une série d'hexamètresincrédules, 
unerature de guitare qui biffelechantadlibitum, 
et quelques braises d'harmo semées à la fin par 
le maître dela vibration. 


LS 


LIGATAING 


The Lagendary day Mer Series éme 27 


LIGHTNIN" SLIM 
“Hoodoo Man” 
(EXCELLO) 


Le swamp de Baton Rouge prend sans doute 
sa source dans le Nord, chez Jimmy Reed, roi 
du bal au Texas eten Louisiane. Le producteur 
JD Miller, un redneck de Crowley (pas loin de 
Baton Rouge). enregistre d'abord Slim puis les 
autres, Lazy Lester, Slim Harpo... Miller vend 
les prises à Excello, unlabel de Nashville trop 


content d'estampiller ces chansons chaloupées, 


nues, souvent voluptueuses, qui s'exportent 
sibien à Londres. Sur cetitre, Slimest 
accompagné par Lester àl'harmo. Roosevelt 
Samples à la batterie, peut-être Vince Monroe 
à la percu. Une magnifique variété de Chicago 
blues tropical 


ee 
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TM 
JIMMY REED 


JIMMY REED 

“Little Rain” 

(VEE JAY) 

Avecsonairtoujoursdanslegaz, detoutfairesans 
forcer, chant, shuffle, harmo, Reedvendbeaucoupplus 
dedisquesquesesconcurrents,etpasqu'àdesadultes 
deChicago. Alajeunessenoireetblanchedupays 
d'abord, puisàcespadawansbritonsquicherchentdes 
titressimplespoursefairelesdents,etunregistrede 
chantqu'unevoixblancheetjuvénile puisse 
s'approprier. Reed, EarlPhillips, peut-être Eddie Taylor, 
prouvent qu'unvraibluesnaturaliste des bas-fonds peut 
êtrecommercialet,commeici,infinimentpoétique. 


HOWLIN' WOLF 

“Just Like | Treat You” 

(CHESS)- 

Wolfest dans sa meilleure période, Willie Dixonécrit 
sonbest-of,ettoutce qu'ilenregistredevientuneleçon 
del'autrecôté de l'océan. lIrodelefutur Wolfgang: 
Hubert Sumilinbiensûr, lebatteur SamLay, lepianiste 
Henry Gray(lesaxophoniste Eddie Shawestabsent 
sur cetitre).llyaDixonet, plus inattendu, Jimmy 
Rogers leguitariste de sonrivalMuddy Waters. Wolf 
produitunblues originalfondé sur le contraste d'une 
voix raide, massive, tellurique, etlejeu de Sumlin, clair, 
élastique, presquecocasse. Wolf, Dixonet Sumlin 
inventaient une formesingulière derock'n'roll. 


RECORD 
— CORP, 


1 CANT QUIT YOU BABY. 
ons RuSH. 


OTIS RUSH 

“| Can't Quit You Baby” 

(COBRA)- 

Le blues moderne démarreici. Rush a été édifié par 
les disques de BBKing,ilaune voiximpressionnante 
augospelfruité, un jeu de guitare merveilleux, il 
entreenstudioavec une brigade d'élite: son 
pygmalion Dixon, Horton, Bennett, Leake, Stepney... 
etpondcetemplâtre confus et mal préparé. C'estla 
Précarité qui pointe chez Misère Records. Seul son 
lamento véhémentse dégage delaprise de son 
calamiteuse.Lachansonfait pourtantécole contre 
leblues àlapapa. en attendant la soul. Rush, qui 
dépaganise le Deltaetluidonnelesondughetto, 
courratoute sa vie après ce moment. 
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ROLLING STONES MISCELLANÉES 


Éditions US, albums solos, Rolling Stones Records, collectors et plus encore. 


LESVERSIONS AMÉRICAINES 


dé p OURQUOI LES GARS sortent-ils 
toujours de si bonnes choses pour le 
marchéaméricain”, se lamentait Mike 
Ledgerwood dans Disc en septembre 1965. 
raison: jusqu'à Their Satanic Majesties 
Request en décembre 1967, le groupe sort des 
albums séparés aux USA via le label London. 
Iln'ya pas quelestitres, les pochettes etle 
séquençage quidiffèrent : parfois, les 
morceaux ne sont pas disponibles dans leur 
pays d'origine. 
Si Majesties est le sixième album du groupe 
enAngleterre, c'estle huitième aux USA. Les 
deux disques exclusifs sont 22x5 (1964) qui 


arriveentre The Rolling Stones et The Rolling 
Stones No 2, etajoutesepttitres à l'EP anglais 
“Five By Five” et December's Children (And 
Everybody's) (1965) qui couple des morceaux 
disponibles en Angleterre sur Out OfOur 
Heads et diverses reprises. L'album live, Got 
Live If You Want It!, ne sort qu'aux USA etson 
contenu est différent de celui de l’EP anglais 
du même nom. 

La raison? D'abord, les LPs anglais à 
l'époque onttendance à exclureles singles, 
à l'inverse de leurs équivalents américains, 
incluant même des faces B- c'est pourquoi 
“Not Fade Away” se retrouve sur England's 
Newest Hit Makers. Ensuite, le public 
américain n'a jamais vraiment adhéré à 
l'humble 45 tours4 titres etle contenu des 


EPs anglais est souvent ajouté au LP d'outre- 
Atlantique. Etcommeles disques des Stones 
se vendent si bien sur le marché US, expédier 
le plus de produits possible est 
commercialement viable, 

Les fans anglais n'ont jamais eu de vraie 
compensation pour ces disparités. Par 
exemple, le Out OfOur Heads US n'a que six 
titres en commun avec son cousin anglais 
etest sorti près de deux mois plus tôt. Ettous 
les “bonus” de l'édition anglaise sont vite 
sortis aux États-Unis sur December's 
Children. 

Donc, même en comptant les trois EPs 
anglais, beaucoup de choses n'ont pas été 
disponibles dans le pays des Stones 
à l'époque. 


ENGLAND'S 
NEWEST 
HITMAKERS 

Sortie: 30 mai 1964 
Classement: 11 

Face A: Not Fade Away/ 
Route 66/ | Just Want To Make Love To You/ 
Honest | Do/ Now l've Got À Witness/ Little By 
Little Face B: l'm À King Bee/Carol/ Tell Me/ 
Can | Get A Witness/ You Can Make It IfYou 
Try/ Walking The Dog 


12x5 

Sortie: 17 octobre 1964 
Classement: 3 

Face A: Around And 
Around/Confessin' 

The Blues/ Empty 
Heart/ Time Is On My Side/ Good Times, Bad 
Times/If's All Over Now Face B: 2120 South 
Michigan Avenue/ Under The Boardwalk/ 
Congratulations/ Grown Up Wrong/ If You 
Need Me/ Susie Q 


THE ROLLING 
STONES NOW 
Sortie: 13 février 1965 
Classement: 5 
Face A: Everybody 
Needs Somebody To 
Love/ Down Home Girl/ You Can't Catch Me/ 
Heart Of Stone/ What À Shame/Mona (I Need 
You Baby) Face B: Down The Road Apiece/ 


OffThe Hook/Pain In My Heart/ Oh Baby (We 
Got A Good Thing Goin'}/ Little Red Rooster/ 
Surprise, Surprise 


4 OUT OF OUR HEADS 
Sortie: 30 juillet 1965 
Classement: 1 

Face A: Mercy, Mercy/ 
Hitch Hike/ The Last 
Time/ That's How 
Strong My Love |s/ Good 
Times/ l'mAlright Face B: (| Can't Get No) 
Satisfaction/ Cry To Me/ The Under Assistant 
West Coast Promotion Man/ Play With Fire/ 
The Spider And The Fly/ One More Try 
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DECEMBER'S 
CHILDREN (AND 
EVERYBODY'S) 
Sortie: 4 décembre 1965 
Classement: 3 

Face A: She Said Yeah/ 
Talkin' About You/ You Better Move On/ 
Look What You've Done/ The Singer, Not 
The Song/ Route 66 Face B: Get Off My 
Cloud/l'm Free/ As Tears Go By/ Gotta Get 
Away/ Blue Turns To Grey/ l'm Moving On 


AFTERMATH 
Sortie: 20 juin 1966 
Classement: 2 

Face A: Paint It Black/ 
Stupid Gir/ Lady Jane/ 
Under My Thumb/ 
Doncha Bother Me/ 
Think Face B: Flight 505/ High And Dry/ 

It's Not Easy/ | Am Waïting/ Goin' Home 


Les Stones à 
New Yorken 


BETWEEN 
THE BUTTONS 
Sortie: 11 février 1967 
Classement: 2 
Face A: Let's Spend 
The Night Together/ 
Yesterday's Papers/ Ruby Tuesday/ 
Connection/ She Smiled Sweetly/ Cool, 
Calm And Collected Face B: All Sold Out/ 
My Obsession/ Please Go Home/ Who's 
Been Sleeping Here?/ Complicated/ Miss 
Amanda Jones/ Something Happened To 
Me Yesterday 


GOT LIVE IF 
YOU WANT IT! 
Sortie: 10 décembre 
1966 
Classement: 6 
Face A: Under My 
Thumb (enregistré le 1/10/1966 : City Hall, 
Newcastle Upon Tyne)/ Get Off Of My Cloud 


(1/10/1966: City Hall, Newcastle)/ Lady 
Jane (7/10/1966: Colston Hall, Bristol/ 
Not Fade Away 7/10/1966: Colston Hall, 
Bristol)/l've Been Loving You Too Long 
(11-12/5/1965: RCA Studios, Los Angeles: 
1966 : IBC Studios, Londres)/ Fortune Teller 
(9/7/1963: Decca Studios, Londres; 1966: 
IBC Studios, Londres) 

Face B: The Last Time (1/10/1966 

City Hall, Newcastle Upon Tyne)/19th 
Nervous Breakdown (1/10/1966 : City 
Hall, Newcastle)/Time 1s On My Side 
(5-7/3/1965 : Regal Theatre, Londres, 
Empire Theatre, Liverpool ou Palace 
Theatre, Manchester)/l'm Alright (5- 
7/3/1965: Regal Theatre, Londres. 
Empire Theatre, Liverpool ou Palace 
Theatre, Manchester)/Have You Seen 
Your Mother Baby, Standing In The 
Shadow? (7/10/1966 : Colston Hall, 
Bristol/ (1 Can't Get No) Satisfaction 
(7/10/1966: Colston Hall, Bristol) 


résultats neselimitent pas à des disques 

d'occasion. Entreles vinyles d'Emotional 
Rescue, vous trouverezun choix 
impressionnant de merchandising: boutons 
de manchette, aimants de frigo, babygros et, 
à l'heure oùnousécrivons, plus de 8500 offres 
deT-shirts. La plupart sontornés de lafameuse 
langue etaccompagnés de descriptions 
comme “officiel”, “sous licence”et “100% 
authentique”. Unrappel-au cas où-queles 
Stones sont plusune marque qu'un groupe. 

Cen'estpasnouveau. Dèslessixties avecles 
pochettes d'album en 3D ou octogonales, le 
camp desStonesal'œil pourles opportunités 
marketingetesttrèsenavancequandils'agit 
d’exploiterles retombées de tournées 
colossales. Etplus decinquanteans 
d'enregistrement etdetournéesignifient qu'il 
yabeaucoup à collectionner. 

“Personne nerivalise avec les Stones en matière 
deproduits dérivés, confirme Steve Borkowski 
dusitespécialiste delamemorabilia, 991. 
com. Cesontdes pionniersdans ce 
domaineetilsrestenten tête." 
Assurément, peu de groupes sont 
allés jusqu'à prêter leurnom à 
l'étonnant attaché-caseZero 
Halliburton. Une malletterésistante 
enaluminium, garnie d'un polo 
officiel de la tournée 2002-2003, 
d'une photo encadrée du groupe, 
d'unpresse-papiers aulogo 
“langue” numéroté en granit rouge 
etd’un porte-badge, aété produite 
encadeau pourlesinvestisseurs 
quandlamarqueaété cotéeen 
Bourse-maisseulement pour 
ceuxdépensant$100000 ou plus. 
Çanerigolepas, commeKeith 


I APEZ“ROLLINGSTONES" sur eBay, etles 


CEN'EST QUE DU ROCK'N'ROLL : coue 


Richards pourraitle dire. 

“C'estun marchésimilaire aux Beatles dans 
lesensoù c'estsans fin en termes d'objets 
disponibles pour lecollectionneur’, dit 
Borkowski. Nes'adressant pas àceuxqui 
cherchentun porte-cléslangue, 991 offretoutes 
sortesderaretés. C'esticique voustrouverez 
des choses telles que Idea Gilera: RollingStones 
In ltaly, coffret promotionnelitalilien 
extrêmementrare, sortiavantle concert à Turin 
ouvrant latournée de 1982. Ilest à vous pour 
£295. C'estaussi911 quiavendul'artwork 
supprimé et très recherché de BigHits (High 
Tides And Green Grass)-appelé de manière 
déroutante Aftermath. Cette beauté /encadré, 
ci-dessus]aétésauvée chezl'imprimeuren 1966 
etestl'un destroisexemplaires connus 
existants. Son prix? £5 000, 

Encore plus recherché, 991 a vendu But Naked 
(ci-dessous), collection unique detoilesjamais 

sorties. Cesontdes concepts 
. préliminaires dela pochette de l'album 

de 1995, intitulé ensuite Stripped. 
Commeleditla présentation: “En 
les voyant plus de vingtansaprès 

leur création, c'est incroyable 

qu'ils aient étérefusés.”"Les 
quinze toiles sont à vous pour 
£15000.Etqu'enest-ildelamusiquequiles 


Éd 
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Moon, Townshendet 
Jagger fontles clowns 
au RockAndRoll Circus 
endécembre1968. 


G STONE 


arendus célèbres? Commetoutgrand groupe, 
lesvinylesetCDsontété pressés en quantités 
monstrueuses, cequiveut dire quecesontles 
articlesles plusrares, curieuxet fameux qui 
atteignentles prixles plus élevés. Ainsi, la 
pochetteaméricaineretirée de “Street Fighting 
Man”,avecsonimage demanifestants 
malmenés parla policelors dela convention 
démocratique à Chicago en 1968est l'un des 
singlesles plusrecherchés au monde, tous 
artistes confondus. En janvier 2015, un 
exemplaireaatteint$17 100. Toutaussirareet 
cher, The Rolling Stones PromotionalAlbum, 
sortià l'époque de Let It Bleedpourlesradios 
américaines, aveclenuméro de catalogue 
RSMI. Une versionsignées'est vendue £8 989 en 
décembre2015. 
Lemarchéduvinyleenétatneufseportetrès 
bienetlessortiesstandardprennentdela valeur. 
En général, lesexemplairesimpeccables des 
albumsdessixtiessontles plus désirables, une 
édition mono d'Aftermathatteignant£785 en 
2014.Lagrandecampagne derééditionsaeu peu 
d'impactsurla cote des premiersalbums des 
Stones quirestentune valeursûre.L'âgecompte, 
mais l'état prime. Votre LetIt Bleedälapochette 
cornée vautsans doute £25-£30, un premier 
pressage parfait de BlackAnd Blues'estvendu 
£39,tandis qu'un premier pressage patiné de 
Sticky Fingers peut dépasser£50. 
Sivousavezla chance detrouverun 
exemplaire parfait den’importe quoi, 
soyez prêt à payer cher, carles disques 
enétatneufse font de plus en plus 
1 rares. “Les vinyles originaux des sixties 
ontété passés à mortou saccagés 
pendantdes soirées”, dit Borkowski. 
Saccagésen soirée? En cequi 
concerneles Stones, c'est presque 
totalement approprié. Mark Bentley 


Ç 
SN] 
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YOU BETTER MOVE 
POISON IVY 

BYE BYE JOHNNY 
MONEY 


THE ROLLING STONES 
Bye Bye Johnny/ Money/ 
You Better Move On/ 
Poison lvy 
Decca, 17 janvier 1964 


FIVE BY FIVE 

If You Need Me/ Empty Heart/ 
2120 South Michigan Avenue/ 
Confessin'The Blues/ Around 
And Around 

Decca, 14 août 1964 


GOT LIVE IF 
We Want The Stones/ Everybody Needs 
Somebody To Love/ Pain In My Heart/ 
Route 66/ l'm Moving On/l'mAlright 


Decca, 11 juin 1965 


OUW 


\M : 
MICK JAGGER 
She’s The Boss 
MEILLEURS CLASSEMENTS:UK 6;US 13 
Le premier album de 
R f Jagger arrive avec la 
: é désapprobation de 
M contribution, aux 
M côtés de celles de Jeff 
Beck, Carlos Alomar, Pete Townshend 
et Herbie Hancock. "Just Another 
dansles charts MainstreamUS, puis 
ades problèmes judiciaires en 1986, 
quandle chanteur de reggae Patrick 
Alley perd son procès. assurant qu'il 
LPen1982, A TouchOfPatrick Alley. 
Le superordinateur Cray utilisé pour 
l'animation de la vidéo de “Hard 
Woman” en fait l'un des clips les plus 


Richards, malgré sa 
Night” sortensingleet se classe n°1 
l'aenregistréen1979etsortisurson 
chers à l'époque. 


Primitive Cool 


MEILL 
UK26;US 


SEMENTS: 


Les choses 
s'enveniment entre 
Jagger et Richards 
quandle premier 
préfère se lancer 
dans son deuxième 
LP en solo plutôt que de tourner avec 
les Stones. Jeff Beck devient le 
guitariste régulier des séances en 
Hollande et à la Barbade, et David 

A Stewart, d'Eurythmics, l'aide sur 
l'écriture. Malgré uneliste d'invités 
incluant également Bill Evans, David 
Sanbornet Doug Wimbish, l'album est 
unéchec relatif, et la tournée se limite 
au Japonet àl'Australieen 
conséquence. 


Wandering Spirit 


MEILLEURS CLASSEMENTS 
UK12;US11 


Jagger s'associa à 
Atlantic Records pour 
distribuer son seul 
albumaveceuxetson 
unique production 
solo des années 1990. 
Wandering Spiritest enregistré à LA 
avec Rick Rubincomme coproducteur, 
au moment où Keith Richards réalise 
Main Offender dans les parages. 
Ilyaencore desstarsinvitées: Lenny 
Kravitz chante sur lareprise de Bill 
Withers, “Use Me” et le bassiste des 
Red Hot Chili Peppers, Flea, joue sur 
troistitres. C'est un disque d'or aux 
USA, marquant le retour à la guitare 
b aprèsles synthés deseighties 


Goddess In The doorway 


MEILLEURS 
UK44:US,39 


EMENTS 


Celui-ci doit tout à 
Pete Townshend 
quientend certaines 
démos de Jagger et, 
estimant qu'elles ne 
_Æ. sonnent pas comme 
des chansons des Stones, lui suggère 
de les enregistrer en solo. || fait partie 
delaliste des invités avec Bono, 
Lenny Kravitz, Wyclef Jean, Rob 
Thomas de Matchbox Twenty et 
Joe Perry qui collaborent sur un 
album qui a peu de succès dans 
les charts, mais est salué par la 
critique à l'époque. Plusieurs 
séances d'enregistrement figurent 
dans le documentaire de 2001. Being 
Mick. 


The Very Best Of Mick Jagger 


MEILLEURS CLASSEMENTS: UK 57; US 77 
, Æu Cetterétrospective 
contienttrois 
chansonsinédites, 
dont l'incroyable funk 
sale de “Too Many 
1 Cooks”,avec Jack 
Bruce, JimKeltner, Harry Nilsson, Danny 
Kortchmar, Jesse EdDaviset AIKooper, 
produit par John Lennon à LA en1973, 
Lesautresnouveaux/vieux morceaux 
sont"CharmedLife” (initialement écrit 
pour Wandering Spirit, avec safille Karis 
dansles chœurs)et"Checking Up On My 
Baby",enregistréen1992 avec le groupe 
debluesles RedDesvils. Les compilations 
futures inclueront sans doutele single 
hors album de 2011 de will.i.am,"T.H.E. 
(TheHardest Ever)", avecles voix de 
Micket Jennifer Lopez. 


Mystic Man, 1979) et d'un groupe du nom de 


ROLLING STONES RECORDS 


ES BEATLES AVAIENT Apple ; et dès 1970, une 

fois séparés de Decca, les Stones ontleur propre 

label aussi. Tous leurs disques, de Sticky Fingers 
à Steel Wheels, sortent chez RollingStones Records 
etsont d'abord distribués parAtlantic (lessuivants 
le sont par Columbiaet Virgin.) Leurintention est 
de signer toutes sortes de groupes, mais en dépit 
de disques de Howlin Wolf (The London Howlin' 
WolfSessions), Peter Tosh (Bush Doctor, 1978 et 
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Kracker, le label reste un véhicule pourleurs 
projets. Jamming With Edward! (1972) estune 
curiosité: enregistré au moment des séances de 
Let It Bleed sessions en 1969, ilsert de vitrine àun 
supergroupe turbulent composé de Mick, Charlie, 
Bill, Ry Cooder et du pianiste Nicky Hopkins. Qui 
est Edward? Ils'agit de Hopkins, ainsinommé à 
cause de son travail très respecté sur “Edward The 
Mad Shirt Grinder” sur Shady Grove de Quicksilver 
Messenger Service. Le disque s'est même classé 33° 
dansles chartsaméricains. 


Keefest disque 
d'orauxEtats- 
Unisavec Talkls 


Superheavy 


MEILLEURS CLASSEMENTS:UK13; 
US26 


Cen'estpasunalbum 
solo, maisce 
supergroupe 
éphémère -avecnotre 
héros auchant, flanqué 
par Damian Marley, 
Joss Stone etle compositeur indien AR 
Rahman-aunintérêt danslacarrière 
de Jagger. Accouché par Dave Stewart, 
c'estunefusionbienintentionnée (et 
c'estvraimentle mot) detout, durockau 
bhangra, en passant par la dance-pop, la 
souletlerocksteady,emmenéparle 
single pop-reggae Technicolor “Miracle 
Worker”. Les séances aux JimHenson 
Studios à LA ontapparemment livré 
vingt-neufchansonsendixjours, et 
Jagger acoécritdixdes douzetitres 
conservés sur l'album dont “| Can't Take 
ItNoMore",intensehymne de stade de 
l'école Stonienne, quiméritebienune 
écoute. 


KEITH RICHARDS 
Talk is Cheap 


MEILLEURS CLASSEMENTS 
UK37;US24 


Qualifié de “meilleur 
album des Rolling 
Stones depuis 
longtemps” parles 
critiques, Talkls 

LS Cheapestégalement 
unsuccès commercial, devenant 
disque d'or aux USA. "Almost Hear You 


Sigh"estadoubé par Jagger etse 


retrouve sur Steel Wheelsen 1989 
(avec quelques paroles changées, bien 
sûr). Richards — avec l'aide du batteur 
de Dirty Work, Steve Jordan - 
enregistre au Québec, à Montserrat et 
aux Bermudes. Patti Scialfa, Maceo 
Parker, Waddy Wachtel, Bootsy Collins 
etl'ex-Stone. Mick Taylor font partie 
desinvités. 


Live At The Hollywood 
Palladium és 


MEILLEUR CLASSEMENT: 
Richardsetses potes 
zicos, les X-Pensive 
Winos -Waddy 
Wachtel, Steve 
Jordan, Charley 
Drayton, Ivan Neville 

et Sarah Dash, plus Bobby Keys au 

saxophone - enregistrent l'album 
durant la petite tournée américaine de 

Talk Is Cheap. C'estun retour sur la 

même scène du Sunset Strip dont il a 

été éjectéen1972, quandilatenté de 

chanter aux côtés de Chuck Berry. 

L'album inclut dix des onze titres de 

Talk Is Cheap. et plusieurs morceaux 

des Stones ayant l'empreinte de Keef, 

dont “Too Rude”, “Happy” et 

“Connection” 


Main Offender 


MEILLEURS CLASSEMENTS 
UK 45;US 99 


Un autre disque solo 
avecsonentourage 
musical, les 
X-Pensive Winos. 
Richards, Steve 
Jordan et Waddy 
Wachtel composent et produisent 
Main Offender en California et à New 
York.ets'iln'apasle même succès 
que Talk Is Cheap les critiques sont 
bonnes - Jagger admetmême s'être 
inspiré de “Wicked As It Seems” pour 
le single suivant des Stones, “Lovels 
Strong” 


Crosseyed Heart 


MEILLEURS CLASSEMENTS:UK7;US 11 

Fr. D'où celasort-il? 
Keith retrouve les 
Winos pour ce disque 
solo plaisant, 
précédé par le single 
“Trouble”. À nos 
oreilles, il aurait pu faire mieux, mais 
les critiques sont très positives, la 
qualifiant d'“agréablement mal foutu” 
et de “délicieusement low-key”. Ces 
quinze chansons creusent un sillon de 
blues-rock sale, râpeux et décousu 
qui semble familier et patiné. 
Enrésumé: du bon. 


BRIAN JONES 
Brian Jones Presents The 
Pipes Of Pan At Joujouka 


MEILLEUR CLASSEMENT 

La première -laplus 
rare - sortie de 
Rolling Stones 
Recordsn'estpasun 
album posthume, 
mais une production 
de Jonesetunreflet de ses intérêts 
musicaux de la dernière année de sa 
vie. Mettant en avant les musiciens 
étonnants qu'ilarencontrés au 
Maroc, ce disque est considéré 
comme ayant présenté la world music 
aux fans de pop. etaété enregistré par 
Jones etune équipe d'ingénieurs du 
son durant le festival Rites Of Pan 
d'une semaine, en juillet 1968. 


ini 
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CHARLIE WATTS 
Live At Fulham Town Hall 
(as Charlie Watts Orchestra) 


MEILLEUR CLASSEMENT:US 14 
(BILLBOARD TOP JAZZ ALBUMS) 


From One Charlie (Charlie 
Watts Quintet) 

Tribute To Charlie Parker with 
Strings (Charlie Watts Quintet) 


MEILLEUR CLASSEMENT : US 19 
(BILLBOARD TOP JAZZ ALBUMS) 


Warm & Tender 


MEILLEUR CLASSEMENT:US 6 
(BILLBOARD TOP JAZZ ALBUMS) 


Long Ago & Far Away 


MEILLEURS CLASSEMENTS:UK 86; 
US 10 (BILLBOARD TOP JAZZ ALBUMS) 


Charlie Watts/Jim Keltner 
Project 

Watts Tente mon 

Vol Pour Sidney 

The ABC&d Of Boogie Woogie 
BILLWYMAN 

Monkey Grip 

MEILLEURS CLASSEMENTS: UK39;US 99 
Stone Alone 

MEILLEUR CLASSEMENT: US 166 

Bill Wyman 

MEILLEUR CLASSEMENT :UK 55 
Greenlce 

Willie And The Poor Boys 
MEILLEUR CLASSEMENT :US 96 
Willie And The Poor Boys 

— Live 

Stuff 

(AU JAPONET ARGENTINE) 
Mae T ae 


Back ToBasics 


lestunerock 
star: Bill Wyman, 
Stoneensolo 
prolifique. 


LES ALBUMS DES 
RHYTHM KINGS INCLUENT... 
Struttin’ Our Stuff 


Anyway The Wind Blows 


Groovin' 
MEILLEUR CLASSEMENT : UK 52 
Bootleg Kings: Live In Europe 


(ENREGISTREMENTS DES CONCERTS 
SORTIS VIA WWW.BILLWYMAN.COM) 


Double Bill 


MEILLEUR CLASSEMENT : UK 88 


Just For A Thrill 


MEILLEUR CLASSEMENT : UK 149 


Jump, Jive And Wail 


RONNIE WOOD 
l've Got my Own Album To Do 


Now Look 

MEILLEUR CLASSEMENT : US 118 
ahoneys si Stand (With 
Gimme Some Neck 

MEILLEUR CLASSEMENT :US 45 
1234 

MEILLEUR CLASSEMENT :US 164 
ue D Ritz With Bo 
Slide On This 


Slide On Live: Plugged In And 
Standing 


Live And Eclectic 
Not For Beginners 


Ronnie Wood Anthology: The 
Essential Crossexion 


1Feel Like Playing 


MEILLEUR CLASSEMENT : UK 164 


"CHALKIEDAVIES; STONES PICTURE COURTESY OF THE GAZETTE, BLACKPOOL 


ARRÊTEZ-MOI 


si vous l'avez déjà entendue 
JUILLET 1964 : ROY CARR joue avant les Stones 


"EST LE BLITZ qui m'aamené 
à Blackpool où, au début des 
sixties, j'ai formé mes premiers 
groupes, dontles Executives, 
quiontjouéen première partie 

des RollingStones à l'Empress Ballroom 

en juillet 1964, concert quis'est achevé 
enémeute, avec cinquante personnes 
hospitalisées etla salle quasiment 
démolie, comme pillée par des 

Wisigoths ou d’autres barbares. 

Avant de vivre à Blackpool, mon père, 
dansles années d'avant-guerre, étaitun 
chefd'orchestre populaire à Londres, 
avec des résidences dans denombreux 
lieux chics, tels quele Murray's Cabaret Club, 
repaire de gangsters et de membres de la 
royauté, dontles adhérentstriés sur le volet 
incluaient le duc de Windsor. Il aimait jouer de 
labatterie avecle groupe ouamuserses amis 
ensetenantsurlatête sur la piste de danse. 
D'après mon père, n'avoiraucuntalent pour 
l'un ou l'autre n'était pasun handicap pour ce 
princetéméraire. 

Après les bombardements, mon père a 
cherchéun endroitsüroüinstallersa famille, 
et,avec moiencore bébé, noussommesallés 
àBlackpool. C'est devenuunlieuhorrible 
ensuite, mais dansles sixties, c'était génial. 
Toutle monde venait en vacances d'été à 
Blackpool.Ilyavait ce qu'on appelaitles Wakes 
Weeks, où des villes entières du Nord étaient 
fermées et toutle mondeserendait à 
Blackpool. Quand toutel'Écosse débarquait, 
c'était la période la plus agitée. Le Glasgow 
Weekendétait particulièrement fameux, 
commeles Stonesallaient le constater. 

À l'époque, mes groupes cherchaientsans 
cesse des chansons à reprendre. Dès que j'étais 
àLondres, j'achetaisle plus de disques 
possible. Ilyavaitune série de magasins où 
allersion était fan de blues, folkou jazz, dont 
Doug Dobell's au 77 CharingCross Road, 
àcôté du disquaire où Dylanallait. Ily avait 
aussi Collett sur New Oxford Street, et à 
quelques numéros, Imhof's, qui est à présent 
unStarbucks en face de Centre Point.Au 
sous-solse trouvaitun disquaire avecun 
rayon import, unerareté. On commandaitses 
disques et quelques semaines plus tard, on 
recevaitune carte disant qu'ilsétaient arrivés. 

Un jour, j'ysuis allé pour chercher des 
disques -des albums de John Lee Hooker, sans 
douteun nouveau ChuckBerry-etj'aivuun 
jeune type avec delongs cheveuxblonds, 
coiffés commeun casque, se disputantavec 
levendeur. Ilavait vu mes disques derrière le 
comptoir etles voulait parce qu'ilétait dansun 
groupe et devaitles avoir. Un point, c'esttout. 
Ilavait l'air assez désespéré, maïisje l'ai écarté 
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à Blackpool et le concert tourne à l’'émeute... 


Le concert à 
l'Empress Ballroom 
enjuillet1964 avant 
que l'émeute éclate. 


etj'aidit: “Pas de bol, mec. Ils sont à moi.” 
Ilestpartifurieux. 

Cesoir-là, je me suis rendu au Marquee voir 
unnouveau groupe dont Alexis Korner 
m'avait parlé, “Brian Jones, Mick Jagger And 
The RollingStones”. Alors que j'étais assis au 
bar, j'airemarqué des types renfrognés qui 
me fixaient. L'un d'euxétaitle blond croisé 
chezImhof's. C'était Brian Jones, bien sûr, et 
ceuxquil'accompagnaient étaientles Rolling 
Stones. L'un d'euxafinipar venirets'est 
présenté. C'était lan Stewart, un gars 
charmant, etje suis sûr que personne n'a 
jamais dit ça de Brian. Ce soir-là, j'aivules 
Stones pour la première fois. Il était évident 
qu'ils allaient décoller, etilssesontretrouvés 
à Blackpoolle 24 juillet 1964, en tête d'affiche 
àl'Empress Ballroom, quiavaitalorsune 


QUELQU'UN A CRACHESUR 
KETHQUILUADONNEUN 
COUP DE PIED ENPLEIN VISAGE. 
L'ENDROIT AEXPLOSE ! 


capacité de7 000 places, mêmes'ilsemblait 
souvent yavoirle double despectateurs. 

Le show des Stones coïncidait avec le 
Glasgow Weekend, trèslucratifpour 
Blackpool, maisaussiricheenrixes 
alcoolisées et bagarres de gangs. Pour éviter 
les problèmes, il fallait gérerles gangs. La 
première chose à faire était de trouver quelles 
étaient les chansonsles plus populaires dans 
les clubs de Glasgow, ets'ils'agissait de 
quelque chose comme “Skinny Minnie”, on 
l'apprenait vite pour la jouer en début deset. 
Ces mecs venaient nous voir entre les sets avec 
des marteaux dans la poche. Il fallaitles 
séduire etje ne crois pas que celaintéressait 
les Stones. Ce n'était pasleurstyle. 

À l'époque, Brian pensait que les Stones 


étaient son groupe, et ce soir- 
là, ilprenait toute lalumière. 
Lesfilleshurlaientsonnom, 
mais leurs petits amis étaient 
furieux et le jugeaient 
efféminé. Brian attisait 

la colère de cesmecs, les 
narguait à chaque fois qu'il 
venait au bord delascène, 
cequiles agaçaitencore plus. 
ittous des chefs de 
gangs, bien sûr, etils étaient 
alignéslelongdelascène, 
quiétaitassezhaute pour 


| Law 


nl 
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D LEE Equ'onvoieleurs visages 
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sousles projecteurs. Ils 
ontcommencé à crier des 
obscénités à Brian, qui n'y 
prêtait pas attention, ce qui 
les agaçaitencore plus. 
Deux ou trois d'entre eux 
sesont mis àlui cracher 
dessus et je n'avais jamais vu ça à un 

concert. C'était la plus grosse insulte qu'on 
puisse faire à un artiste, etje me souviens de 
m'être ditque ça dégénérait. 

Je voyais Keith fulminer et toiser la foule. 
Quelqu'una crié quelque choseetluia craché 
dessus. Keith lui a foncé dessus sans réfléchir 
etluia donnéun coup de pied en plein visage. 
L'endroit a explosé. Le publicabondisurscène 
etl’aenvahie en quelques secondes. Les Stones 
ont pris la fuite, terrifiés. La foule s’estalors 
mise à tout détruire, pulvérisant tout ce qu'elle 
avaitsous la main. J'airéussiàsortirnotre 
équipement. Charlie alaissé unebellebatterie 
que j'airamenée en coulisse etsauvée. 
Quelques mois plus tard, j'ai croisé lan Stewart 
quim'adit: “Merci d'avoir sauvéla batteriede 
Charlie. À ta place, je m'en serais foutu." 

Pendant ce temps, les spectateurs 
démontaientla salle. S'ilsavaientmis lamain 
sur les Stones, jesuis convaincu qu'ilsles 
auraient tués. Maisils avaient pris la fuite en 
passant parune fenêtre à l'arrière. On neles a 
pasrevus. La police était déjà arrivée avec des 
chiens. C'était la guerre. Jenesais pas 
commentiln'ya paseu de mort. 

Lelendemain matin, toute la presse parlait 
del'émeute, qui a fait beaucoup debruiten 
une de l'Express. Je connaissais quelqu'un à la 
rubrique news et je l'ai appelé pour donner des 
détails. 

J'aimêmeété payé. En fait, j'ai probablement 
gagné plus d’argenten vendant l’histoire 
que pour le concert. e* 
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